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TRAITE 

PERSPECTIVE 

PRATIQUE, 

AVEC  DES  REMARQUES 

SUR  L’ARCHITECTURE, 

Suivies  de  quelques  Edifices  confiderables  mis  en 
Perfpective,  &  de  l’invention  de  .l’Auteur. 

Ouvrage  très-utile  aux  Amateurs  de  l’Architecture  &  de  la  Peinture. 


Par  le  Sieur  C OV  RTTO NNE ,  Architecte. 
Dédié  à  Monfeigneur  LE  DUC  D'ANTIN. 


A  PARIS, 

Chez  Jacques  Vincent  ,  rue  &  vis-à-vis  l’Eglife  de  S.  Severin, 

à  l’Ange. 

M.  D  C  C.  XXV. 

vAycc  Approbation  &  ‘T’rivilege  du  Roy. 
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A  MONSEIGNEUR 


LE  DUC  D  ANTIN. 

PAIR  DE  FRANCE. 

CHEVALIER  DES  ORDRES  DU  ROY 

Lieutenant  Général  de  les  Armées  &  de  la 
Liante  &  BalTe  Alface,  Gouverneur  &  Lieu¬ 
tenant  Général  de  la  Ville  &  Duché  d’Orléans, 
Sur- Intendant  &  Ordonnateur  Général  des 
Bâtimens,  Jardins,  Arts  &  Manufadures  de 
France. 
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depuis  plufieurs  années ,  n’a  pref  que  plus 
de  rang  dans  le  Sanctuaire  des  beaux 
Arts  par  le  petit  nombre  de  Courtifans 
qui  la  fuivent ,  vienne  fe  prèf enter  à 
VOTRE  GRANDEUR,  &luy  de¬ 
mander  une  P roteâîion  dont  elle  ne  Je  croit 
pas  plus  indigne  que  fes  Sœurs,  à  qui  vous 
la  donnez,  avec  tant  de  dijtinâîion.  Ellevou- 
droit bien ,  MONSEIGNEUR,  avoir 
quelque  part  dans  ces  jujles prérogatives , 
dont  on  honore  l’ Architecture ,  la  Sculp¬ 
ture  &  la  Peinture,  puifque  celles -cy 

( 

n  empruntent  que  d’elle  leur  plus  grands 
agrémens  ;  mais  elle  gardera  toujours  le 
Jilence ,  fi  vous  ne  luy  accordez  cette  P  ro¬ 
te  Ai  on,  dont  elle  fent  bien  qu’elle  ne  peut 
fe  pajfer. 

ET^GMONSEI  GNEUR,i  qui 
peut -elle  mieux  s’adrejfer  qu’à  l’illujlre 
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Proteâenr  des  beaux  Arts,  que  les  deux 
plus  grands  Monarques  de  la  France  ont 
trouvé  digne  de  ceTitre  ,& qui  les  fait  fleu¬ 
rir  avec  un  éclat  qui  ferépandjujques  dans 
les  Pays  Etrangers?  Elle  ofle fe flatter  qu’à 
l’ombre  de  votre  Nom ,  le  jien  pourra  re¬ 
vivre  &  reprendre  le  premier  lujlre  ,  dont 
la  négligence  des  derniers  tems  l'avoit  en 
quelque  façon  dépouillée  Al feroità  déflrer 
qu’elle  eût  choifl  une  plume  plus  éloquente 
que  la  mienne  y  mais  elle  tire  bien  plus  de 
force  de  f es  grâces  naturelles ,  que  des  plus 
belles  fleurs  de  la  Réthorique  \  C’efl , 
MONSEIGNEUR,*^  qui  m’a  injpiré 
la  hardiejfe  de  vous  offrir  de  fa  part  ce 
Traité,  qui  ne  peut  manquer  d’ être  utile 
au  Public ,  s’ il  a  le  bonheur  devons  plaire  s 
je  ne  fonde  mes  ejperances  que  fur  ceTitre , 
qui  joint  au  mérite  du  Sujet ,  ne  devra 
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tout  fon  fuccès,  qù’àlapermijjionque  vous 
ni  avez,  donnée  de  vous  le  préfenter,  &  de 
me  dire  avec  le  plus  profond  refpea  , 


MONSEIGNEUR, 


DE  VOTRE  GRANDEUR , 


Le  trés-humble  &  très-obe'iflant  ferviteur , 
COURTONNE. 
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E  ne  fôngeois  guère  à  donner  ce  Traité  au  Public 
lorfque  j’y  ai  travaillé  à  mes  heures  perdues  il  y  a 
quatorze  ou  quinze  années  :  l’envie  feule  de  me 
rompre  dans  la  Pratique  de  cet  Art,  quiatoûjours 


etc  l'objet  de  mon  admiration ,  m’avoit  fait  entreprendre  te 
Travail  avec  un  foin  particulier,,  perfuadé  que  je  ne  pouvois 
y  réulfirfans  l’approfondir  dans  toutes  fes  parties,  à  commencer 
même  par  les  principes  les  plus  fimples  :  j’y  trouvai  tant  de 
goût  en  avançant ,  qu’infenliblement  je  m’apperçûs  du  pr  grès 
que  j’y  avois  fût  en  m’y  prenant  de  cette  maniéré.  J’avoue 
que  s’il  m’étoit  tombé  entre  les  mains  quelques  Ecrits  métho¬ 
diques  de  cet  Art ,  ouaffez  intelligibles  pour  fatisfairela  paifion 
que  j’avois  de  m’y  perfectionner ,  je  n’aurois  peut-être  jamais 
penfé  à  ce  Projet  ;  mais  je  trouvois  dans  la  plupart  des  Livres 
de  Perlpeétive  que  j’avois  vu  jufqu’alors  tant  d’obfcuritez  SC 
Il  peu  d’ordre  j  aulfi  bien  dans  la  méthode  que  dans  la  matière, 
que  je  me  déterminai  à  ramafler  de  tous  ces  Auteurs  quelques 
morceaux  détachez ,  &  qui  étoient  plus  propres  à  mon 
Deflein ,  que  je  mettois  à  part  pour  rn’en  fervir  dans  l’occafîon. 
Ce  travail  ne  me  conduifoit  pas  encore  où  j’aurois  voulu ,  il 
fallut  arranger  toutes  ces  Pièces  ;  &  de  peur  quelles  ne 
m’échapaffent ,  les  lier  pour  ainfi-dire  les  unes  avec  les  autres 
&  leur  donner  une  nouvelle  forme  :  j’y  touchai  &  retouchai 
plufieurs  fois ,  &  enfin  je  leur  donnai  le  tour  qui  me  parut  le 
plus  conforme  à  mon  Projet. 

Voilà  de  quelle  maniéré  j’ai  été  conduit  à  faire  un  Livre 
fans  prefque  m’en  appercevoir  ;  ce  travail  m’a  été  dune  fi 
grande  utilité  dans  la  luire ,  que  j’ai  crû  en  pouvoir  faire  part 
à  ceux  qui  voudront  en  tirer  le  même  avantage. 


On  peut  voir  par- là  que  je  ne  prêtais  pas  qu’on  me  prenne 

é 


s 
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pour  l’inventeur  de  toutes  les  pratiques  que  je  donne  dans  la 
lutte  de  ce  T imité  :  &  quoique  j’y  aye  parle  de  quelques  matières 
qu  on  ne  verra peut-êtrepoint  ailleurs,  je  n’ai  garde  de  m’attribuer 
la  gloire  qui  eft  dûe  à  ceux  qui  m’ont  fourni  les  matériaux  dont 
je  me  fers.  Mon  but  n’a  été  que  de  leur  donner  un  tour  plus 
aile,  d  arranger  avec  quelque  méthode  les  plus  beaux  préceptes 
de  cet  Art,  &  de  les  rendre  par  là  il  clairs  &  fi  faciles,  que 
tout  le  monde  pût  en  profiter. 

J  avois  etc  tenté  dès  les  commencemens ,  de  faire  précéder 
la  Théorie  a  la  Pratique ,  comme  plufieurs  ont  fait  avant  moi 
&  de  donner  un  Traité  complet  de  l'Optique  ou  Perlpeérive 
direébe ;  mais  outre  que  cela  m’auroit  mené  trop  loin,  la  plus 
grande  partie  de  ceux  qui  voudraient  apprendre  la  Pcrfpe&iye 
&  qui  n  ont  pas  une  grande  connoiflance  des  mathématiques 
n  y  auraient  pas  trouvé  leur  compte,  &  mon  travail  n’auroit 
ete  goûte  que  par  un  petit  nombre  de  Ledeurs,  au  lieu  qu’en 
ne  m  attachant  qu’a  une  Pratique  claire  &t  débaralfée  de  quantité 
de  Theoremes  necelTaires  aux  feuls  fçavans  du  premier  ordre 
mon  Traite  peut  devenir  utile ,  agréable;  &  ce  qui  eft  le  plus 

important,  a  la  portée  de  tous  ceux  qui  font  capables  de  quelque 

application.  1  1 

Il  eft  vrai  que  je  n’ai  pû  me  difpenfer  de  donner  en  palTant 
la  lolution  de  quelques  Théorèmes  ,  qui  font  partie  de  cette 
Theone  que  je  parois  abandonner  ;  mais  ils  m’ont  paru  fi 
ncccfl aires  par  la  liaifon  qu’ils  ont  avec  la  Pratique,  à  laquelle 
ils  communiquent  un  grand  jour,  que  j’ai  cru  le  devoir  faire 
pour  la  rendre auffi  claire  que  certaine:  que  s’ils  embaraffent 
quelques  perfonnes ,  on  pourra  palier  par  deifus  &  ne  s’arrêter 
qu  aux  Pratiques  ;  ce  que  je  n’ai  garde  de  confeiller  à  ceux  qui 

veulent  faire  quelque  progrès  dans  la  connoiffance  de  cette 
ocience. 

Il  me  fonble  que  ce  que  je  viens  de  dire  fuffiroit  pour 
repondre  a  quelques  Critiques  qui  ne  manqueront  pas  de 
m  objeder  qu’on  a  déjà  écrit  fur  cette  matière ,  &  qu’il  y  a 
un  aflez  bon  nombre  de  Traitez  de  Perfpeérive  :  car  outre 
qu  on  peut  dire  qml  faut  bien  que  cette  Science  ait  été  mal 
entendue  jufqu’aujourd  huy ,  puilqu’il  y  a  fi  peu  dc  perfonnes 
qui  s  y  foient  appliquées  avec  fuccès,  on  friait  aftez  que  les  . 


PREFACE. 

Livres  fe  multiplient  tous  les  jours,  &  qe  malgré  le  nombre 
prefque  incroyable  de  tant  d’Auteurs  qui  ont  traité  dans  tous 
les  liecles  de  Morale,  d’Hiftoircs,  de  Sciences,  &  généralement 
de  tout  ce  qui  peut  tomber  dans  l’elprit ,  on  ne  laide  pas  de 
faire  encore  aujourd'huy  de  nouveaux  Livres  fur  ces  matières , 
parmi  lelquels  il  s’en  trouve  de  très-excellens. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  on  doit  convenir  que  la  PcrfpecHvc  a 
été  fort  ignorée,  fur-tout  parmi  le  commun  des  Architectes: 
cependant  on  peut  dire  qu  il  n’y  a  prefque  point  de  connoilfance 
qui  foit  plus  néceflaire  aux  Peintres ,  &  fur-tout  aux  Architectes , 
ii  l’on  coniidere  bien  les  avantages  qu’on  en  peut  tirer,  comme 
je  le  ferai  voir  dans  la  iuite  de  ce  Traité. 

Te  ne  croirais  donc  pas  avoir  rendu  un  fervice  peu  considérable 
au  Public,  fi  par  la  méthode  que  j’ai  prife,  j’avois  en  quelque 
forte  applani  ces  difficultez ,  &C  conduit  mes  Le&eurs  au  but 
que  je  leur  propole  par  une  route  moins  épineufe. 

*  Comme  il  faut  pofer  pour  principe ,  que  les  connoilfances 
dans  tous  les  Arts  ne  s’acquicrent  que  par  dégrez  ,  c’eft  en 
fui  vaut  cette  maxime  que  j'ai  partagé  ce  Traité  en  plulieurs 
Parties ,  &C  que  je  me  luis  bien  donné  de  garde  de  confondre 
les  réglés ,  Sc  de  mêler  la  connoilfance  des  l  lans  avec  celle 
des  Corps  &C  des  Ombres  :  car  il  arrive  de -là  ,  que  pour 
vouloir  embralfer  trop  de  fujets  à  la  fois ,  l’elprit  fe  trouve 
comme  enveloppé  par  la  multiplicité  des  matières ,  fié  que 
fatigué  d’une  trop  longue  recherche,  il  fe  rehutte  quelquefois 
dès  les  commencemens:  c’eft  pour  éviter  cet  inconvénient,  que 
je  confeille  à  ceux  qui  voudront  comprendre  à  fond  toutes  les 
Pratiques  de  ce  T raité ,  de  ne  point  palier  legerement  fur  les 
premières,  S l  de  s’arrêter  à  chaque  endroit ,  jufqu’à  ce  qu’on 
n’y  trouve  plus  de  difficulté. 

J’ai  jugé  qu’il  étoit  allez  inutile  de  groffir  ce  Volume,  en  y 
mettant  des  problèmes  de  Géométrie  pratique  ,  comme  ont 
fait  plulieurs  Auteurs  qui  ont  écrit  de  laPerfpecfive  :  je  fuppofe 
que  ceux  qui  auront  la  curiolité  de  lire  ce  Traité  ,  ont  par 
avance  appris  toutes  ces  choies  dans  les  Livres  qui  en  parlent. 

On  pourrait  trouver^ncore  à  redire  que  je  ne  parle  point 
d’axiomes  au  commencement  de  mon  Traité  ,  contre  l’ufage 
établi  par  la  plupart  des  Auteurs  de  Perfpeélive  :  mais  il  l’on 
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confidere  bien  que  ces  axiomes  paroilfent  pour  l’ordinaire  oblcurs 
à  ceux  qui  commencent ,  tanc  par  les  termes  qui  leur  font  alors 
inconnus ,  que  par  la  chofe  même  qui  elt  encore  hors  de  leur 
portée ,  on  conviendra  avec  moi  qu’il  cil  plus  fur  de  ne  les 
propofer  qu’en  avançant  matière  ,  &  à  mefure  que  les  con- 
noifTances  fe  développent  ;  on  ne  fatigue  point  fon  Lecteur 
par  cette  méthode ,  &  c’eit  ce  que  j’ai  tâché  de  faire  dans  la 
fuite  de  ce  difeours  :  tous  ccs  axiomes  le  découvrent  à  mefure 
qu’ils  deviennent  nécefTaires  ,  fans  biffer  aucun  doute  ny 
difficulté  dans  l’elprit ,  qui  elt  la  principale  chofe  où  l’on  doit 
s’attacher. 

Je  dois  cependant  avertir  qu’on  ne  peut  pas  fe  flatter  de 
faire  de  grands  progrès  dans  cette  fcience  fi  1  on  ne  fçait  pas 
deffiner,  &C  fi  l’on  n'a  quelque  connoillance  de  la  Géométrie  r 
mais  comme  les  Peintres  &C  les  Architectes  qui  veulent  fe 
diltinguer  dans  leur  Profeffion ,  ne  doivent  point  ignorer  ces 
deux  excellentes  parties ,  qui  conduifent  à  ce  qu’il  y  a  de  plus 
parfait  dans  les  beaux  Arts ,  je  ne  doute  point  qu’ils  n’y  apportent 
cette  préparation,  qui  elt  comme  1a  bafe  de  ce  Traité,  &  fans 
laquelle  tout  porterait  à  faux. 

La  liaiton  qui  fe  trouve  entre  la  Perfpcétive  &  l’ A  rchiteéture , 
étant  lî  étroite  qu’il  ne  me  femble  pas  qu'on  puille  les  féparer, 
j’ai  profité  de  ce  rapport  qui  m’a  paru  très  propre  à  joindre 
dans  ce  petit  Traité,  quelques  courtes  réflexions  fur  l’Archi- 
teéture,  qui  leront  luivies  des  Plans  èc  Elévations  Perlpeétives 
de  quelques  Edifices  aflez  confiderables  ,  dont  j’ai  eu  toute 
la  conduite  :  Us  feront  fans  doute  plailir  aux  Amateurs  de  ces 
deux  Arts,  &  à  ceux  qui  feront  bien  ailés  de  voir  l’exemple 
joint  aux  préceptes.  Comme  ces  Batimcns  font  hors  du  commun, 
j’efpere  qu'ils  trouveront  icy  leur  place  ;  en  attendant  quelque 
chofe  d’une  plus  longue  halaine ,  fi  le  dernier  accident  qui  eft 
commun  à  tous  les  hommes,  n’mterrompt  mon  Projet  avant 
l’exécution. 

Hœc  olim  miminiffe  juvabtt. 
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TABLE 

DES  TITRES 


PREMIERE  PARTIE 

Ti  enfeigne  à  mettre  toutes  fortes  de  Plans  Réguliers  ou 
Irréguliers  en  racourci.  page  S 

Pie  deux  objets  égaux  ,  le  plus  proche  efl  vû  fous  un  plus  grand 
angle  que  le  plus  éloigné  s  &  celu  i  qui  efi  vu  fous  un  plus 
grand  angle  ,  paroi t  plus  grand.  7 

Les  Lignes  parallèles  vûes  fuivant  leur  longueur  paroi fent 
s’approcher  l’une  de  l’autre ,  &  fe  joindre  a  un  point ,  quoi- 
qu  efeélivement  elles  ne  puijfent  jamais  sj  ;  oindre.  8 

Si  des  Rayons  Vi fuels  tombent  obliquement  fur  quelque  ligne  ; 
les  parties  de  cette  ligne  paroifent  d’autant  plus  petites  ,que 
ces  Rayons  y  tombent  plus  obliquement.  9 

Si  l’axe  des  Rayons  vifuels  fe  trouve  dans  le  plan  d’une  cir¬ 
conférence  de  cercle }  on  verra  moins  de  la  moitié  de  cette 
circonférence.  1 3 

Si  entre  deux  lignes  parallèles,  deux  autres  lignes  s’entrecou¬ 
pent  ;  &  que  par  leur  commune  feélion ,  on  faffe  pafjer  une 
troifeme  ligne  prolongée  jufqu  a  ce  quelle  coupe  lefdites 
parallèles ,  les  portions  coupees  feront  proportionnelles  en- 
tr elles.  14 

Remarques  fur  le  point  de  diflance.  1 6 

Les  points  de  vue  &  de  diflance  étant  donnez. ,,  mettre  en 
perfpechve  un  point  pris  fur  le  plan  geometral,  17 

La  hauteur  de  l'œil  au  de  fus  du  plan  horifontal  ef  à  la  hau¬ 
teur  du  point  qui  fe  rencontre  dans  le  Tableau  au  de  fus  du 
même  plan  horifontal ,  comme  le  composé  de  la  diflance  de 
l’objet  au  Tableau,  &  de  la  diflance  du  même  Tableau  d 


TABLE 

l'œil ,  sjl  a  la  diflance  de  l’objet  au  T nbleau.  jg 

Les  points  de  mue  étant  donnez, ,  mettre  un  plan  geometral  en 
P  erfpective.  t 

Le  point  de  mue ,  étant  donné ,  mettre  tontes  fortes  de  Plans 
en  P erfpective  ,  lorfque  le  point  de  difiancc  étant  trop  éloi¬ 
gné ,  ne  peut  être  marqué  dans  l'c  tendue  du  T sbleau.  u 

Du  Carrelage. 

Décrire  le  long  d’un  mur,  ou  fur  un  Plan  horifontal,  une  fi¬ 
gure  difforme  qui  paroi  fie  régulière ,  étant  regardée  d’un  point 
déterminé. 

Décrire  fur  la  fiurface  convexe  d’un  cône  uM figure  difforme  , 
qui  panifie  régulière  étant  regardée  d’un  point  pris  a  vo- 
lonté.  ^  y 

Décrire  fur  un  Plan  parallèle  à  l’borifon ,  une  figure  di forme 
qui  paroiffe  dans  fia  jufle  proportion  ,  étant  regardée  fur  la 
fiurface  convexe  d’un  Miroir  cylindrique ,  &  vue  par  ré¬ 
flexion  d’un  point  déterminé. 

Tracer  fur  un  Plan  incline  à  l’horifon ,  tel  compartiment  qu’on 
voudra ,  lequel  paroiffe  comme  s’il  et  oit  fur  un  Plan  hori- 
fontal. 


SECONDE  PARTIE- 

71 

AS  Es  Hauteurs  ou  Elévations  qu’il  faut  donner  aux  Corps 
que  l’on  veut  mettre  en  P  erfpective.  P. 

La  hauteur  de  l’objet  LM  au  défi  us  du  plan  horifontal  ejl  a 
la  hauteur  I  K  du  Tabieau  perfipeét  f ,  comme  le  composé  de 
la  dt  fiance  de  l’objet  au  T ableau,  &  de  la  di  fiance  de 
l’œil  au  même  Tableau  l'eft  à  la  diftance  de  l’œil  au  Ta¬ 
bleau,  c'efi-à-dire ,  comme  M  S  l’efi  a  NS. 

Mettre  le  T etraedre  en  P erfipe clive.  $ 

Mettre  un  Cube  en  Perfipechve. 

Mettre  un  Oélaedre  en  P  erfpective.  ' 

Mettre  le  Dodecaedre  en  Pcrfpeéhve.  ^ 

Metfire  en  Perfipechve  le  dernier  des  Corps  Béguliers,  qui  e fi 
/’  Ifiocaedre.  1 

Mettre  une  Sphere  en  Perfipeéîive. 


DES  TITRES. 

Mettre  en  P  effective  toutes  fortes  de  Corps  mixtes  ré¬ 
guliers. 

Pour  les  Objets  dus  de  bas  en  haut.  ^ 

Des  Scènes  ou  Décorations  de  Théâtre.  gt 


TROISIEME  PARTIE- 

D  Es  Ombres  des  Corps  mis  en  Perfipeélive.  6$ 

Si  un  C  orps  lumineux  &  défiguré fpherique  ejl  égal  à  un  Corps 
opaque  defemblable  figure ,  il  en  éclairera  la  moitié ,  pendant 
que  l  autre  moitié  fera  dans  l’ombre ,  &  cette  ombre  jufiqua 
l  infini  fera  égale  à  la  circonférence  du  Corps  lumineux  s 
mais  fi  le  Corps  opaque  ejl  plus  petit  que  le  lumineux  3  l’ombre 
qui  proviendra  de  celui-ci ,  ira  toujours  en  diminuant ,  & 
formera  une  Pyramide.  ibici. 

Si  un  Corps  lumineux  envoie  fs  rayons  par  une  ouverture  qui 
lui  fou  égalé  &  parallèle 3  il  produit  fur  le  Corps  opaque 
ou  fies  rayons  s’arrêtent  une  lumière  parfaite  qui  lui  ejl 
égalé  ;  s  il  eft  plus  grand  que  l  ouverture ,  la  lumière  par¬ 
faite  fera  plus  petite  ;  mais  s’il  efi  moindre  ,  elle  fera  plus 
grande-  66 

Le  Soleil  étant  dans  le  plan  du  Tableau ,  trouver  la  projeclion 
des  Ombres  de  chaque  Corps. 

Le  Soleil  étant  dans  le  plan  vertical  du  ‘Tableau  3  trouver  la 
projeclion  des  Ombres  de  chaque  Corps. 

Le  S oleil  étant  hors  du  plan  du  Tableau  &  du  vertical ,  trou¬ 
ver  la  projeéhon  des  Ombres  de  chaque  Corps.  77 

Le  Soleil  étant  hors  du  plan  du  Tableau  &  duvertical  3  trou¬ 
ver  la  projeéhon  des  ombres  ou  des  rayons  de  lumière  ,'lorfi 
que  ces  rayons  entrent  par  des  croisées  oupar  d’autres  ou¬ 
vertures. 

Trouver  la  projeéhon  d’une  lumière  confd.erée  comme  un  feul 
point  fur  quelque  Corps  que  ce  foit.  87 

Trouver  la  projeéhon  des  ombres  d’une  lumière ,  dont  la  fu- 
perficie  foit  déterminée  fur  quelque  Corps  que  ce  foit.  87 
De  la  Réflexion  des  Objets  renvoyée fur  la  fur  face  des  Eaux  R  j 

DIGRESSION  fur  quelques  difficultés  qui  regardent  l’ Ar¬ 
chitecture  par  rapport  à  l’Optique  ou  P  effective.  yi 


ERRATA . 

P  Réface  lig.  dernière ,  miminijfe ,  lifez  memâtiffi. 

page  «>  lig.  i  8.  au  lieu  de  eft  l’angle  CEF,  lifez. .  eft  à  l’angle  CEF. 
page  i  i.  lig.  30.  au  lieu  que  le  triangle  V,  ç  ,  6,  lifez.  que  dans  le  triangle  V,  5  ,  G. 
page  3  9  lig.  9.  au  lieu  de  les  lignes  CD,  lifez.  les  lignes  CE. 
même  page  lig.  13.  au  lieu  de  plan  perfpedive,  lifez.  plan  perfpe&if. 
page  66  ligne  z8.  au  lieu  de  qu  il  n’y  qu’une  partie,  lifez  qu’il  n’y  a  qu’une  partie, 
page  67  lig.  36.  au  lieu  de  fperique,  lifez  fpherique. 
page  76.  lig.  7.  au  lieu  de  l’angle  bdh ,  lifez,  l’angle  dbh. 

Paôe  7?  4-  au  heu  de  profil  4  n  au  point  14,  7,  lifez  profil  14,  «  au  point  7. 

page  100  derniere  ligne,  au  heu  de  dans  tous  autres  Ordres,  lifez  dans  tous  les  autres 
Ordres. 

page  102  lig.  2 z.  au  heu  de  morceau  d’Architeéte ,  lifez  morceau  d’Architedturc. 


AVIS  AU  RELIEUR. 

IL  faut  mettre  le  rrontifpice  à  la  tête  du  Livre. 

Les  lix  Planches  de  la  première  Partie,  fuivant  leur  ordre  après  la  pace  34. 

Les  huit  Planches  delà  fécondé  Partie,  fuivant  leur  ordre,  après  la  page  dj  &  devant 
la  page  65. 

Les  cinq  Planches  de  la  troilieme Partie ,  fuivant  leur  ordre,  après  la  page  90. 

Le  Plan  de  la  Pyramide  &  l’Elévation  Perfpeâive  de  la  même  Pyramide,  aptVja  page  108. 
Le  Pian  de  l’Hôtel  de  Noirmontier  avec  les  trois  Elévations  Perlpeétives  du  Urne  Hôtel, 
après  la  page  iio. 

Le  Plan  de  l’Hôtel  de  Matigon  avec  les  trois  Elévations  Perfpeètives  du  même  Hôtel, 
après  la  page  i  1 4. 

Les  deux  Plans  d'un  Emplacement  pareil  à  l’Hôtel  de  Noirmontier  avec  les  deux  Eleva- 
tions  Geometrales,  après  la  page  1x6. 
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AVEC  DES  REMARQUES 

fur  U  Architecture. 

INTRODUCTION- 

De  l'Excellence  de  la  Perfpettivc.  Sa  définition.  Idées 
qu’on  en  peut  tirer ,  qui  donnent  lieu  à  la  divifion 
de  ce  Traité. 

A  fcience  qui  fait  l’objet  de  ce  Traité  n’eft  pas  fté- 
rile  comme  plufieurs  autres,dont  l’utilité  ne  le  connoît 
que  par  l’application  qu’on  en  fait  aux  autres  Icien- 
ces  qui  en  dépendent,  &  auxquelles  elles  lervent  de 
principes  nécelfaires.  La  Geometrie  qui  fert  de  fon¬ 
dement  aux  plus  belles  parties  des  Mathématiques ,  &  qu’on  peut 
appeller  à  juite  titre  la  Reine  de  toutes  les  fciences ,  paroît  cepen- 
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clant  fi  féche ,  &  f  heriïïee  de  propof  nons  embaralïantes  ,  que 
l’efprit  y  trouve  fouvent  plus  de  dégoût  que  d'agrément ,  parce 
qu’il  ne  voit  que  de  fort  loin  les  avantages  qu’il  en  peut  ciperer. 
Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  Perfpeétive ,  elle  eft  féconde  dés  les 
commencemens  ;  &  les  routes  par  où  elle  conduit  font  fi  agréa- 
blcs ,  q  u  on  ne  s  y  peut  jamais  ennuier  :  il  eft  vrai  quelle  fuppofe, 
comme  nous  l’avons  déjà  infinué  ,  quelque  connoiffance  de  là 
Geometrie  &  du  DelTein  ;  mais  quels  prodiges  ne  fait-elle  point 
faire  a  ceux  qui  y  apportent  cette  legere  préparation  ï  Ils  font  fi 
lurprenans ,  qu’un  Auteur  moderne  n’a  pas  feint  de  donner  par 
*  Th  a  «  £XC,e  ence’  ^on  Llvrc  de  Perfpeétive,  le  titre  de  faifeur  de  MU 
,urSuSo"“"“'s,  yac“s  *>  nom  qu’on  avoir  déjà  appliqué  à  un  ancien  Pere  de  l’E 
Nkc-  glife  par  la  quantité  de  miracles  qu’on  lui  attribuoit. 

En  effet  nous  avons  vu  de  nos  jours  plufieurs  morceaux  de 
Perlpeétive  expofez  a  la  vue  du  Public,  &z  que  l’injure  des  temps 
a  bien-tôt  effacez,  qui  n’auroient  point  cédé  à  ce  que  l'Antiquité 
peut  avoir  fait  de  plus  rare  dans  ce  genre,  fi  elle  nous  en  avoir 
laifle  quelque  trace;  dont  l’un  fevoioit  à  l'hôtel  deSaint-Pouanae 
rue  neuve  des  Petits-Champs ,  &  l’autre  près  de  l’Arfenal  ;  fans 
parler  de  plufieurs  autres,  dont  je  ne  prétens  point  diminuer  le 
mente  quoique  je  ne  les  cite  point  en  cet  endroit.  Les  hom¬ 
mes  leuls  ny  étoient  pas  trompez,  les  oyfeaux  mêmes,  en  voulant 
palier  au  travers  des  arcades  qui  y  étoient  figurées ,  y  trouvoicnc 
une  mort  allurée. 

Ces  effets  furprenans  nous  donnent  déjà  une  idée  tre's-avanta. 
geule  de  la  force  de  cet  Art  ;  mais  fi  l’on  confidere  de  plus  la  fur- 
pnle  caulee  par  les  Tableaux  de  perfpeétive  vûs  de  bas  en  haut 
comme  il  arrive  dans  les  plafonds  &  voûtes  furbaiflees  ;  &  cette  autre 
Perfpeétive  miraculeufe,  qui  nous  expofe  d’abord  plufieurs  objets 
brutes  &  difformes  ;  mais  qui  étant  confiderez  d’un  point  feulchoifi 
par  le  Peintre,  nous  repréfente  un  fujet  bien  different  &  propor 
nonne  dans  toutes  les  parties  ;  on  conviendra  aifément  qu'une  feien- 
cc  qui  fçaic  faire  de  tels  prodiges  ,  en  faifant  voir  d’une  part  ce  qui 
n  eft  point  réellement,  &  en  cachant  de  l’autre  aux  yeux  les  plus 
ouverts  ce  qui  y  eft  effeétivement ,  doit  l'emporter  par  fon  ex¬ 
cellence  lur  ce  quil  y  a  de  plus  merveilleux. 

Mais  fi  nous  joignons  1  utilité  &  les  avantages  confiderables  que 
1  Architeéture  en  peut  tirer  ,  par  les  moyens  quelle  nous  fournit 
de  faire  voir  a  l'œil  les  plus  grands  Edifices  dans  leur  proportion 
naturehe,  avantmême  qu’ils  loient  commencez  ;  enforte  qu’on  foie 
allure  de  les  voir  dans  une  élévation  perfpeétive ,  de  la  même 
maniéré  qu’ils  paraîtront  après  leur  entière  execution;  n’eft-i! 
pas  encore  vm  de  dire  ,  qu'avec  tant  de  privilèges  ,  il  ferait 
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trop  honteux  aux  Architectes,  auffi-bien  qu'airx  Peintres,  de 
l’ignorer;  / 

Après  cette  legere  peinture ,  qui  ne  doit  palTer  que  pour  une 
ébauche  affez  imparfaite  ,  nous  pouvons  dire  que  la  Perfpeéhve 
eft  une  lcience  qui  donne  des  réglés  certaines ,  &  qui  peuvent  fe  dé¬ 
montrer  géométriquement ,  pour  tracer  fur  une  fuperficie  plane 
la  reprélentation  de  pluheurs  corps  ou  objets,  que  l’on  fuppofe 
regardez  d'une  diftance  donnée  ou  prife  à  volonté;  de  telle  ■ ma- 
mere_  que  l’oeil  placé  au  point  d’éloignement  que  le  Peintre  a 
choifi  pour  l’on  tableau  ,  voie  l’objet  qui  eil  figuré  fur  fa  furface  , 
comme  au  travers  d'une  glace  tranfparente ,  derrière  laquelle  feroit 
la  choie  même  qui  y  ell  repréfentée. 

Cette  définition  eft  d’autant  plus  exadle ,  quelle  renferme  une 
idée  fondamentale  de  la  Perfpeétive ,  &  quelle  montre  d’abord 
à  1  elprit  ,  quel  ell  1  artifice  dont  on  peut  fe  fervir  pour  faire  pa¬ 
raître  lur  une  furface  unie  des  objets  dans  leur  fituation  naturelle 
&  proportionnée  à  l’éloignement  qu’ils  ont  les  uns  des  autres ,  & 
a  celui  de  I  œil  qui  les  voit  réunis  lur  cette  furface. 

_  Car  fi  Ion  luppole,  que  dans  un  mur  qui  nous  cacherait  la  vue 
d’une  Place  publique  ou  d’une  Vafte  campagne,  on  fiilfe  une  ou¬ 
verture  de  quatre  pieds  en  quatre,  dans  laquelle  on  ajusterait  une 
glace  bien  polie,  autravers  de  laquelle  une  perfonne  éloignée  de 
deux  toiles  pourrait  voir  les  objets  qui  font  par  de-li  cette  mu¬ 
raille  ;  il  cil;  bien  certain  que  de  tous  les  points  de  ces  objets  il 
palperait  des  rayons  vifuels  au  travers  de  cette  glace ,  qui  parvien¬ 
draient  jufqu’au  fond  de  notre  œil ,  &  que  nous  pourrions  voir  par 
cette  ouverture  une  très-grande  étendue  de  pays,  comme  on  peut 
s’en  convaincre  par  l’expérience  ;  d’où  je  conclus,  que  fi  tous  ces 
rayons  s’arrêtoient  lur  cette  glace  &  y  terminoient  leur  aétion  ,  ils 
y  marqueraient  autant  de  points  ,  que  l’œil  placé  toujours  au  même 
endroit  rapporterait  nécefiairement  aux  mêmes  objets  d’où  ils  par¬ 
tent  ,  &  qu'il  n’y  aurait  d’autre  différence  entre  cette  glace  &  un 
tableau  de  la  même  grandeur  de  quatre  pieds  qui  feroit  vu  de  la 
meme  diffance  de  deux  toiles  ,  que  celle  qui  le  trouve  entre  une 
excellente  copie  &  fon  original. 

Il  luit  de  ce  raifonnement ,  que  la  Perfpedive  dans  les  réglés 
quelle  nous  donne  pour  imiter  la  nature ,  ne  tend  qu a  nous  îur- 
prendre  agréablement  :  ceft  ce  quelle  fait  lorfque  les  objets  font 
difpofez  de  telle  manière  fur  le  tableau,  qu’en  le  regardant  d'un 
point  déterminé,  on  s’imagine  les  voir  à  des  diftances  confidéra- 
bles ,  &  fi  bien  relatives  entre  elles ,  qu’on  puiffe  juger  de  leur  éloi¬ 
gnement  ,  de  leur  fituation ,  &  de  1  élévation  qu’ils  ont  au-deffus 
du  terrain  ou  ils  parodient  ;  &  qu’enfin  la  diftribution  de  la  lumière 
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&  des  ombres  foie  ménagée  fi  adroitement  dans  toute  la  fcéne  - 
du  tableau ,  que  notre  jugement  cede ,  s’il  eft  poffible  ,  àl’induftrie 
de  cet  Art  merveilleux. 

Toutes  ces  précautions  fe  réduifent  à  trois  choies  qui  font  ablo- 
lument  nécelfaires  pour  y  parvenir  ;  dont  la  première  eft  de  fçavoir 
mettre  en  racourci  fur  le  tableau  le  plan  de  tous  les  corps  qu’on 
veut  y  repréfenter ,  ce  qui  nous  fut  juger  de  l’éloignement  &  de 
la  fîtuation  qu’ils  ont  les  uns  à  l’égard  des  autres. 

La  fécondé  eft  de  donnera  ces  corps  les  hauteurs  qui  leur  con¬ 
viennent  ,  lefquelles  font  connues  par  des  lignes  perpendiculaires 
qu’on  éleve  de  chaque  point  du  plan  racourci ,  &  qui  font  termi¬ 
nées  par  des  points  que  l’on  trouve  fur  les  échelles  du  plan  racour- 
ci ,  comme  nous  l’enleignerons  en  Ion  lieu. 

La  troifiéme  eft  d’éclairer  ou  d’ombrer  ces  mêmes  corps  ,  en 
diftinguant  les  parties  lumineufes,  d’avec  celles  qui  ne  le  (ont  pas, 
en  quoi  confille  la  derniere  beauté  de  la  Perfpective. 

Nous  fuivrons  le  même  ordre  dans  la  luite  de  ce  Traité,  que 
nous  diviferons  en  trois  parties,  dont  la  première  donnera  des  ré¬ 
glés  pour  mettre  en  racourci  fur  le  Tableau,  toutes  lortes  de  plans 
réguliers  ou  irreVuliers  ;  la  fécondé  traitera  des  hauteurs  ou  éleva- 
dons  qu’il  faut  donner  à  chaque  corps  ,  par  rapport  a  l’endroit 
du  plan  où  il  fe  trouve  -,  &  la  troifiéme  enleignera  la  maniéré  de 
les  ombrer ,  après  avoir  déterminé  le  point  de  lumière  qui  doit  éclai¬ 
rer  les  objets  qui  font  figurez  lur  le  Tableau. 

Comme  tout  l’Art  de  la  Perfpeétive  eft  renfermé  dans  ces  trois 
Parties  ,  il  finit  les  examiner  avec  foin  ,  Sc  fuivant  l’ordre  que  nous 
venons  d’établir  :  Et  parce  que  les  dernieres  connoifiances  fuppo- 
fent  néceffairement  celles  qui  les  precedent ,  on  a  heu  d  clpcrer , 
en  fuivant  exadement  cette  méthode,  &  en  s’arrêtant  fur  les  re¬ 
marques  que  nous  ferons  dans  la  luite  de  ce  Traité ,  qu’il  y  aura 
peu  de  difficultez  que  l’on  ne  lurmonte,  &  que  cette  fcience 
peut  devenir ,  avec  une  application  médiocre  ,  auflï  familière  & 
agréable,  qu’elle  avoit  paru  julqu’ici  embaralLée  &  épineule  :  car 
lesoblcuritez  qu’on  trouve  dans  la  plupart  des  Sciences  ,  &  qui  ne 
viennent  le  plus  fouvent  que  faute  d’ordre  ,  rebutent  d’abord  ceux 
qui  veulent  s’y  appliquer;  ce  qui  ne  lçauroit  arriver  lorlqu’il  y  a 
de  la  liaifon  dans  les  préceptes  ,  &  que  selevans  par  degrez ,  ils 
jettent  dans  le  difeours  une  clarté  qui  nous  rend  maîtres  du  fujet. 
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PREMIERE  PARTIE 

Qui  enfeigne  à  mettre  toutes  fortes  de  Plans  Réguliers  oti 
Irréguliers  en  facourci. 

LA  Perfpcctive ,  de  même  que  la  Geomecrie ,  le  divife  en 
Théorique  &  en  Pratique. 

La  Perlpeétive  Pratique  ,  eft  celle  dont  nous  avons  donné  la  dé¬ 
finition  ,  &:  de  laquelle  nous  traiterons  ici  particulièrement. 

La  Théorique ,  de  laquelle  nous  ne  parlerons  que  par  accident, 
eft  une  pure  (cience  ,  dont  toutes  les  demonftrations  fondées  fur 
des  principes  indubitables  fervent  à  former  les  rcgles  dont  on  le 
fert  dans  la  Pratique.  On  l’appelle  encore  Optique ,  à  laquelle  on 
donne  plus  d’étendue  ;  puifqu’elle  traite  non-feulement  de  la  per¬ 
lpeétive  ou  des  rayons  direéts,  c’elt- à-dire  envoiez  directement  de 
l’objet  à  l’œil  ;  maisqu’elle  renferme  aulfi  laCatoptrique  &  la  Diop- 
trique  ,  dont  la  première  a  pour  objet  les  rayons  qui  fe  font  par 
réflexion ,  comme  ceux  qui  lont  envoiez  contre  quelques  corps 
qu’ils  ne  lçauroient  pénétrer  ;  &  la  féconde  les  rayons  qui  fe  font 
par  réfraétion ,  qui  lont  ainfi  nommez  ,  parce  qu’ils  le  rompent 
en  palfant  par  des  corps  tranfpârans ,  foit  qu’ils  partent  d’un  milieu 
dans  un  autre  plus  difficile  à  pénétrer;  ou  qu’au  contraire  ils  lortent 
d’un  milieu  difficile  à  pénétrer  ,  pour  entrer  dans  un  plus  facile. 

Comme  on  ne  peut  expliquer  la  Vifion  ,  qui  a  pour  principal 
objet ,  la  lumière  &  les  couleurs ,  que  par  la  connoilîance  des  rayons 
réfléchis  &  des  rayons  rompus ,  il  lemble  qu'il  faudrait  en  donner 
ici  quelque  notion  ;  mais  comme  cette  partie  appartient  plus  à  la 
Phyfique  qu’à  la  Perlpeétive  Pratique ,  nous  lailferons  cette dilpute 
aux  Pbilolophcs  Modernes,  dans  les  Ecrits  delquels  on  pourra  con- 
noître  les  principes  de  la  Catoptnque  &  de  la  Dioptnque  ,  qui 
s’étendent  alfez  fur  cette  matière. 

Lailfant  donc  à  part  la  maniéré  dont  fe  fait  la  Vifion ,  nous  di¬ 
rons  feulement  ici ,  que  la  lumière  &  les  couleurs  n’agiffent  que 
lur  les  corps  opaques ,  dont  la  propriété  eft  de  recevoir  leur  im- 
preflion  ;  &  que  les  corps  tranfparans  ou  diaphanes ,  font  comme 
les  canaux  ou  véhiculés  des  rayons  de  lumière  qui  s’arrêtent  lur 
les  corps  opaques  ,  ne  pouvant  les  pénétrer ,  &  qui  nous  lont  ren- 
voiez  enluite  à  proportion  de  la  force  qui  leur  a  été  imprimée,  & 
fuivant  les  loix  de  la  réfléxion  ,  ou  de  la  réfraction. 


B 


6  TRAITE'  DE  LA  PERSPECTIVE 

Mais  de  même  que  le  corps  lumineux  porte  les  rayons  à  la  ron¬ 
de  ,  à  des  distances  indéfinies ,  &  que  chaque  point  du  corps  lumi¬ 
neux  étend  fon  rayon  fur  tous  les  corps  qui  l’environnent ,  à  pro¬ 
portion  de  la  force  avec  laquelle  il  agit  ;  il  eft  auifi  vrai  de  dire 
que  nous  recevons  de  chaque  point  des  objets  vifibles  ,  des  rayons 
comme  autant  de  lignes  droites  qui  s’étendent  de  toutes  parts ,  <Se 
tracent  dans  le  fond  de  notre  œil  l’image  de  ces  objets. 

,  ^  fauc  ici  remarquer  que  chaque  point  de  l’objet  faifant  imprefi 
hon  fur  le  fond  de  notre  œil ,  tous  ces  rayons  qui  s’y  raflemblent 
forment  une  pyramide,  dont  la  bafe  eft  l’objet  que  l’on  regarde 
&le  fommetelf  dans  le  centre  de  notre  oeil.  Ainfi  fila  fuperficie  du 
corps  que  nous  regardons  eft  quadrangulaire  ou  triano-ulaire ,  ou 
de  queîqu’autre  figure  irrégulière  que  ce  foit,  le  concours ’des 
rayons  ou  lignes  droites  partant  de  chaque  point  de  cette  fuperficie 

formera  une  figure  pyramidale  ,  dont  la  bafe  fera  la  fuperficie  de 
cet  objet ,  &  le  centre  de  notre  œil ,  le  fommet. 

Cette  remarque  eft  fi  neceffaire,  quelle  fert  comme  de  fonde¬ 
ment  a  la  1  erlpedhve.  Suppolons  (  dans  la  première  fimire  de  la 
première  planche),  que  l’œil  placé  au  point  E  regarde'" la  figure 
quadrangulaire  A  B  C  D.  Si  nous  concevons  que  de  chaque  point 
de  cette  figure  il  parte  des  rayons  comme  A  E ,  B  E ,  CE  A  DE 
qui  s'unifient  au  point  E  ,  qui  eft  le  centre  de  l’œil ,’  ce  concours 
de  rayons  ou  de  lignes  droites ,  forme  une  pyramide  dont  la  bafe 
eft  le  parallélogramme  A  D  ;  les  cotez  font  les  triangles  A  E  B 
AEC, CED,  &  D  E  B ,  &  le  lommet  eft  le  point  E. 

Ceci  fuppofé,  nous  comprendrons  aifément,  qu’un  tableau  per- 
fpeeftif  n’eft  autre  choie  que  la  reprefentation  de  la  feclion  qui 
le  feroit  d’une  pyramide  à  l’endroit  du  tableau  ,  fans  déplacer  l’œil 
ni  l’objet  qu’il  regarde.  Comme  fi  dans  la  figure  precedente  il  le 
trouvoit  une  muraille  F  G  entre  l’œil  placé  au  point  E  ,  &  le  pa¬ 
rallélogramme  A  D ,  dans  laquelle  on  falTe  une  ouverture  comme 
Lhl,  au  travers  de  laquelle  1  œil  puifie  voir  ce  parallélogramme 
AD;  fi  vous  confiderez  à  préfent  cette  ouverture  LM  comme  un 
tableau,  les  rayons  vifuels  EA,  EB,  EC  &  ED,  marqueront  fur 
icelui  les  points  H  ,  0,1,  P,  par  lefquels  fi  vous  tirez  les  droites 
HO,  OP,  PI,  IH,  cette  figure  H  O  P  I  fera  une  vraie  feeftion  de 
la  pyramide  E  A  B  C  D  ,  laquelle  feftion  fervira  encore  de  bafe  à 
la  pente  pyramide  EHOPI  qui  fait  partie  de  la  première  ;  où  l’on 
voit ,  que  dans  l’une  &  dans  l’autre,  l’œil  eft  toujours  au’pointE 
&  qu’il  doit  voir  le  même  objet  A  D  fur  le  tableau  L  M  de  la  même 
maniéré  qu’il  le  voioit  auparavant  au  travers  de  l’ouverture  L  M. 

Mais  auparavant  que  de  développer  à  fond  cette  vérité  il  faut 
entendre  les  Théorèmes  fuivans. 


P  R  A  T  I  Q^U  E. 
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THEOREME  PREMIER. 


De  deux  objets  égaux,  le  fins  proche  eft  vû  fous  un  plus  ■ 
grand  angle  que  le  plus  éloigné  5  &  celui  qui  eft  vu fous 
un  plus  grand  angle ,  paroi t  plus  grand. 

S  Oie  (dans  la  fécondé  figure  de  la  première  planche  )  le  quarré 
A  B  C  D ,  donc  les  côcez  égaux  A  B  &  C  D  font  vûs  du  point 
E,  centre  de  1  œil.  Je  dis  premièrement,  que  le  côté  C  D  fera  vû 
fous  un  plus  grand  angle  que  le  côté  A  B,  qui  eft  plus  éloigné  de 
l'œil  que  CD.  0 

*  Car  fl  vous  tirez,les  ra7ons  E  C  &  ED  ,  d'autant  qu’ils  fe  cou- 
penc  au  point  E,  ils  ne  feront  point  parallèles  j  &  par  confequent 
fi  vous  les  prolongez  plus  loin ,  comme  du  côte'  de  F  &  de  G 
ils  s’écarteront  d'autant  plus  l’un  de  l’autre,  &  ne  toucheront  ja¬ 
mais  la  ligne  AB  :  donc  fi  vous  tirez  encore  des  extrémitezdela 
ligne  AB  les  droites  AE,  &  BE,  elles  pafferont  neceflàirement 
entre  les  points  C  &D  ,  mais  l’angle  A  E  B  ne  fait  que  partie  de 
1  anple  C  E  D ,  &  par  confequent  il  eft  moindre  que  CED  &  le 
côté  plus  éloigné  A  B  eft  vû  lous  un  moindre  angle  que  le  côté  C  D  • 
ce  qu’il  falloir  démontrer. 

D  ou  il  fuit  encore  ,  pour  ce  qui  regarde  la  (èconde  partie  de  ce 
Théorème,  que  le  côte  CD  paroitra  plus  grand  que  le  côté  AB 
puifque  les  grandeurs  ont  la  meme  proportion  entre  elles  que  leurs 
arcs  &  que  a  grandeur  de  ces  arcs  étant  égale  à  celle  des  angles 
d  ou  ils  procèdent  par  la  dermere  proposition  du  <5™  s  ]es  Grandeurs 
apparentes  des  objets  font  entre  elles  comme  les  angles  des  rayons 
vifuels  par  lelquels  on  les  apperçoit;  ce  qui  fait  que  deux  gran 
deurs  paroitront  égalés  ,  lorfqu'elles  font  vûës  fous  un  angle  fem 
blabie  ,  &  que  de  deux  égales ,  l'une  paraîtra  plus  grande  qu°e  l'autre 
lorlqu  elle  lera  vue  lous  un  plus  grand  angle. 
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THEOREME  SECOND 

Les  Lignes  parallèles  'unes  fuivant  leur  longueur  paroijfent 
s'approcher  l’une  de  l'autre  ,  &  fe  joindre  à  un  point } 
quoiqu  effectivement  elles  ne  puiffent  jamais  s'y  joindre. 

SOient  (  dans  la  troifiéme  figure  de  la  première  planche  )  deux 
lignes  droites  égales  &  parallèles  AB,  &  CD.  Je  dis  que 
tout  l’elpace  renfermé  entre  les  lignes  AB  & C D  ,  paroît  fe  rétré¬ 
cir  à  mefure  qu'il  s’éloigne  de  l'œil  placé  au  point  E ,  8:  que  l'ef¬ 
face  qui  eft  entre  F  G  paroît  plus  large  que  celui  qui  ell  entre  H I, 
celui  qui  eft  entre  B  D  encore  moindre  que  celui  qui  eft  entre 
HI  ;  8c  qu’ainfi  les  lignes  parallèles  A  B  &  CD  paroiffent  s'appro¬ 
cher  1  une  de  1  autre,  8c  le  joindre  en  un  point. 

Soient  divifées  les  lignes  AB  &  CD  en  tant  de  parties  égales 
que  l’on  voudra ,  comme  ici  en  trois  ,  aux  points  F  ,  H  &  G I ,  & 
foient  tirées  les  droites  AC,  F  G  ,  HI  &  BD  perpendiculaires  à 
B  A  ,  lesquelles  feront  aulli  perpendiculaires  à  C  D ,  &  parallèles  & 
égales  entre  elles  parla  33'"'  du  icr,  tirez  enfuite  du  point  E  centre 
de  l’œil ,  les  rayons  EA,  EF, EH,  EB  d’une  part ,  &  de  l’autre 
les  rayons  EC,  EG,EI,  &  ED.  Il  eft  premièrement  confiant 
que  l’angle  A  E  C  eft  plus  grand  que  l'angle  FEG,  puifque  le 
tout  eft  plus  grand  que  fa  partie  ,  d’où  il  fuir  par  le  Theoréme  pré¬ 
cédent,  que  la  ligne  AC  paroîtra  plus  grande  que  la  ligne  FG, 
&  que  la  ligne  F  G  paroîtra  encore  plus  grande  que  la  ligne  H  I 
puiique  l’angle  HE  I  eft  moindre  que  l’angle  FEG,  8c  ainfi  des 
autres  à  l’infini.  Donc  l’efpace  entre  A  B  &  C  D  paroîtra  toujours 
fe  rétrécir  du  côté  de  B  D,  &  l’efpace  entre  B  8c  D  vû  du  point  E 
ne  paroîtra  pas  plus  grand  que  LM,  quoique  le  même  elpaceBD 
foit  fuppofé  égal  à  AC;  &  par  conléquent  il  paroîtra  à  l’œil  placé 
au  point  E,  que  les  lignes  parallèles  AB  &  CD,  s’approchent 
l’une  de  l’autre  à  melure  quelles  s'éloignent,  8c  quelles  paraîtront 
comme  les  lignes  B  L  &  D  M. 

Cependant  il  eft  vrai  de  dire ,  que  quand  elles  feraient  prolon¬ 
gées  à  l’infini ,  elles  ne  fe  joindront  jamais  à  un  même  point  -,  parce 
que  les  lignes  parallèles  à  B  D  qui  marquent  les  efpaces  ou  la  lar¬ 
geur  qui  eft  entre  A  B  &  C  D  feront  toujours  vûes  fous  quelque 
angle  qu’on  puiffe  s’imaginer ,  qui  ne  lçauroit  être  fi  petit,  qu’il  n’ait 
une  baie  qui  lui  fera  proportionnée  entre  les  points  L  &  M  ;  ainfi  ces 
deux  lignes  AB  &  CD  quoiqu’elles  paroiflent  à  l'œil  s’approcher 
l’une  de  l’autre ,  ne  fe  toucheront  jamais. 


THEOREME 


P  R  A  T  I  CF  U  E. 
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THEOREME  TROISIEME- 

Si  des  Rayons  Vifuels  tombent  obliquement  fur  quelque  ligne  j 
les  parties  de  cette  ligne  paroijfent  d’autant  plus  petites , 
que  ces  Rayon  s  y  tombent  plus  obliquement. 

OUe  la  ligne  A  B  (  de  la  4“"  fig.  de  la  première  planche  )  foit , 
par  exemple ,  la  baie  ou  le  plan  d’une  muraille ,  veuë  du 
point  E  centre  de  l’œil ,  les  rayons  vifuels  E  A  ,  E  B  rombans  obli¬ 
quement  fur  AB,  les  angles  EAB  &  EBA  feront  inégaux.  Soit 
divilée  A  B  en  deux  parties  égales  au  point  C ,  &c  tiré  le  rayon  E  C 
qui  fera  l’axe  de  la  pyramide  viluelle  EAB.  Je  dis  que  BC  qu’on  fup- 
pofe  égal  à  A  C  par  la  conllru&ion  ,  paraîtra  à  l’oeil  placé  en  E  plus 
courte  que  A  C ,  parce  que  le  rayon  E  B  tombant  plus  obliquement 
fur  A  B  que  le  rayon  E  A ,  la  partie  B  C  cil  vûe  fous  un  angle  plus 
petit  que  la  partie  AC. 

Soit  du  centre  E  &  de  l’intervale  E  C  décrit  l’arc  F  C  D  :  d’autant 
que  la  ligne  A  B  tombe  obliquement  lur  E  C,  il  fuit  par  la  i61Tledu 
3'’“  que  la  partie  B  C  qui  fait  un  angle  obtus  avec  l’axe  E  C  tom¬ 
bera  hors  du  cercle  F  C  D ,  &z  que  l’autre  partie  A  C  fera  en  dedans 
du  même  cercle  :  ainfi  le  triangle  E  C  B  fera  plus  grand  que  le  lec¬ 
teur  ECD  ,  &  le  feéteur  FCE  lera  plus  grand  que  le  triangle  EAC  : 
mais  par  la  première  du  6rae  les  triangles  font  entr’eux  comme 
leur  baie  AC  &  CB,  &  parla  33'”'  du  6rae  les  fedeurs  font  entre 
eii^,  comme  leurs  arcs  FC,  6c  CD.  donc  l’arc  CD  lera  moindre 
que  la  droite  BC,  &  l’arc  CF  lera  plus  grand  que  la  droite  CA. 
Mais  A  C  ell  égale  à  C  B  ,  par  la  conltrudion  ;  donc  l’arc  CD  fera 
plus  petit  que  A  C  ,  &  beaucoup  plus  petit  que  l’arc  CF  que  nous 
avons  déjà  montré  être  plus  grand  que  A  C  :  mais  l’angle  C  E  B 
ell  l’angle  CEF,  comme  l’arc  CD  ell  à  l’arc  C  F  par  la  33;,,e  du  6rae. 
Donc  l’arc  CF  fera  à  l’angle  CEF  comme  l’arc  CD  eft  à  l’angle 
CED  par  la  i6me  du  5'”'  :  d’où  il  fuit  par  la  14™'  du  5™  que  fi  l’arc 
C  D  eft  moindre  que  l’arc  C  F ,  l’angle  CED  lera  moindre  que 
l’angle  CEF  ;  &  par  le  premier  Theorcme  de  cette  partie,  la  par- 
lie  C  B  paraîtra  à  l’œil ,  placé  en  E ,  plus  courte  que  la  partie  ÀC  ; 
ce  qu’il  falloit  démontrer. 

Pour  faire  voir  préfentement  ce  que  nous  avons  dit  ci-delfus , 
qu’un  Tableau  peripedil  n’eft  autre  chofe  que  la  reprefentation 
de  la  fedion  qui  fc  Fait  de  la  pyramide  que  forment  les  rayons  vi- 
luels  à  l’endroit  du  Tableau,  luppofons  (  dans  la  jm°  figure  de  la 
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première  planche  )  que  l’œil  placé  au  point  E  regarde  le  parallélo¬ 
gramme  ABCD  tracé  lur  un  terrein  de  niveau,  figuré  par  LNMO: 
apre's  avoir  tiré  les  rayons  viluels  EA ,  E  B  ,  E  C  &  E  D,  élevez  entre 
l’œil  &  l’objet  ABCD  le  plan  vertical  P  QR  S  à  angles  droits  fur 
celui  du  terrein  LNMO  :  abaiflez  du  point  E  la  ligne  E  T  per¬ 
pendiculaire  au  plan  LO  qui  marque  de  combien  l’œil  eft  élevé 
lur  ce  plan  :  tirez  du  point  E  la  ligne  EV  parallèle  au  plan  LO, 
&  perpendiculaire  au  plan  vertical  P  R  ;  &  par  le  point  V  tirez  la 
ligne  i ,  z  parallèle  à  P  S ,  ou  perpendiculaire  à  E  V  :  abaiffez  enfin 
du  point  V  la  ligne  VX  qui  lera  parallèle  à  PQ^,  6c  qui  fera  la 
commune  feclion  du  plan  vertical  du  Tableau  PR  avec  le  plan 
vertical  EX. 

Il  eft  premièrement  manifefte  que  le  point  V  du  plan  vertical, 
ou  tableau  P  R ,  répond  à  l’œil  placé  au  point  E ,  &  que  les  lignes 
AB  &  DC  qui,  fuivant  le  fécond  Theorême,  femblent  s’appro¬ 
cher  vers  leur  extrémité  B  &  C  à  l’œil  placé  en  E  paraîtront  le 
joindre  fur  le  tableau  au  point  V  reprefentatif  du  point  E.  Il  ne 
nous  manque  donc  plus  que  de  trouver  les  deux  points  fur  le  mê¬ 
me  tableau ,  d’où  ces  deux  lignes  prennent  leur  naiffance  ;  ce  que 
nous  trouverons  en  prolongeant  A  B  &  D  C  jufqu’à  ce  quelles 
rencontrent  la  ligne  PS  qui  eft  la  commune  feétiondu  tableau  avec 
le  plan  du  terrein  L  O  aux  points  7  &  8  :  car  fi  de  ces  deux  points 
nous  tirons  au  point  V  les  lignes  7  V  &  8  V,  elles  feront  reprelen- 
tatives  des  lignes  du  plan  geometral  7  B  &  8  C  prolongées  à 
l’infini. 

On  peut  voir  en  paffant  que  toutes  les  lignes  du  plan  geometral 
qui  font  perpendiculaires  au  tableau  comme  lont  les  lignes  7  B  6c 
8  C  vont  aboutir  dans  le  tableau  au  point  V  qui  reprefente  le  peint 
de  vue ,  6e  que  ce  Doint  V  cil  le  vrai  point  accidentai  de  toutes  les 
lignes  perpendiculaires  au  tableau  ou  parallèles  à  7  B  ôc  8C. 

Secondement ,  remarquons  où  les  rayons  vifuels  E  B  ôc  E  C  cou¬ 
pent  les  droites  7  V  &  8  V ,  ce  qui  arrivera  aux  points  3  &  4  ,  par 
lelquels  fi  nous  tirons  la  droite  3,4,  elle  nous  reprefentera  la  ligne 
du  plan  B  C  :  nous  trouvons  de  la  même  maniéré  que  les  rayons 
vifuels  EA  6c  E  D  couperont  les  mêmes  droites  7  V  6c  8  V  aux 
points  j  6c  6,  par  lelquels  fi  nous  tirons  encore  la  ligne  droite y,  6, 
elle  fera  reprefentative  de  la  ligne  du  plan  geometral  A  D  :  nous 
aurons  donc  lur  le  plan  vertical  ou  tableau  P  R  le  trapeze  3 , 4,  y,  6 
qui  lera  la  feélion  de  la  pyramide  E  ABCD  au  droit  de  ce  même 
vertical,  dont  les  cotez  y-3, 3-4 ,  4-6 ,  ôc  6-5  paroîtront  égaux  à  leurs 
cotez  relatifs  AB ,  B  C,  C  D  ôc  D  A  ,  6c  qui  formeront  la  baie  d’une 
pyramide  dont  le  fommet  lera  toujours  en  E. 
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C  O  RO  LL  AIRE, 

Il  fuit  premièrement  de Texpofition  de  cette  figure  qu’il  fe 
forme  une  pyramide  de  tous  les  payons  vifuels,  qui  partans  de  cha¬ 
que  point  de  l’objet  vont  fe  réunir  au  centre  de  l’œil ,  dont  la  bafe 
eft  l'objet  même  que  l’on  regarde. 

Secondement ,  que  les  grandeurs  des  objets  ne  nous  paroiflent 
que  fuivant  la  grandeur  des  angles  que  forment  les  rayons  vifuels 
qu’ils  nous  envoyent  ;  en  forte  que,  comme  nous  avons  déjà  dit, 
de  deux  objets  égaux  ,  celui  qui  eft  plus  proche  paraît  plus  grand 
que  le  plus  éloigné,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  trapeze  3,4,  h  (, 
dont  le  côté  3 , 4  qui  vient  de  B  C  paraît  plus  petit  que  le  côté  5  ,’  6 
repre/èntatif  de  A  D. 

Troifiemement ,  que  les  lignes  parallèles  vues  luivant  leur  lon¬ 
gueur  ,  ou  perpendiculaires  au  tableau,  paroiflent  s’approcher  & 
tendre  a  un  point  :  ainfi  les  droites  5, 3  &  6  ,  4  provenantes  de  AB 
&  D  C  paroiflent  le  joindre  au  point  V. 

Quatrièmement ,  que  toutes  les  lignes  du  plan  geometral  qui 
font  parallèles  a  la  ligne  de  terre  P  S  ,  deviennent  encore  parallèles 
a  la  meme  dioite  PS  dans  le  plan  racourci  du  tableau ,  ou  fccîion 
PR  :  ainfi  la  droite  y,  6  du  plan  racourci  3,  4,  4,  6  devient  parallèle 
a  PS  ,  parce  que  la  primordiale  AD  eft  parallèle  a  la  même  PS. 

En  cinquième  lieu,  que  fi  l’on  divife  une  parallèle  à  la  ligne  de 
terre  P  S  comme  i,z,on  une  perpendiculaire  à  la  même  P  S,  com¬ 
me  V  X  en  tant  de  parties  égales  que  l'on  voudra  aux  points  9,10 
&  n  ,  12. ,  13 ,  l’efpace  V  9  paraîtra  a  l’œil  placé  en  E  plus  grand  que 
l’elpace  9,10  :  de  même  l’efpace  V  n  paraîtra  plus  grand  que  n,  iz 
par  le  troifiéme  Theorême ,  qui  démontre  que  les  parties  d’une 
ligne  paroiflent  d’autant  plus  petites,  que  les  rayons  vifuels  y  tom¬ 
bent  plus  obliquement. 

il  luit  en  fixiéme  lieu,  que  le  triangle  V5, 6  du  tableau,  repre- 
fentant  la  pyramide  E  3, 4, 3, 6 ,  on  doit  regarder  le  point  V  comme 
le  centie  de  1  œil  auquel  tous  les  rayons  viluels  doivent  neccflairc- 
ment  le  rapporter. 

Le  point  V  eft  donc  ce  qu’on  appelle  le  point  de  vue  du  tableau 
dont  la  hauteur  au  deftlis  de  la  ligne  de  terre  P  S  eft  marquée  par¬ 
la  droite  V  X  égale  à  E  T  :  cette  hauteur  fe  prend  à  volonté ,  &  eft 
quelquefois  à  la  hauteur  de  l’homme,  &  quelquefois  élevée  de  plu- 
fieurs  toifes  au  delfus  du  terrain.  On  peut  mettre  ce  point  au  mi¬ 
lieu  du  tableau  comme  dans  la  même  figure  ,  ou  entre  les 
points  i ,  r  de  la  ligne  1.  V.  z.  Mais  à  quelque  endroit  qu’on  le 
mette,  il  doit  être  toujours  placé  de  maniéré,  que  la  lio-ne  tirée 
de  ce  point  au  centre  de  l’œil  foit  perpendiculaire  au  tableau ,  d’où 
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il  cil  aile  de  conclure  que  le  point  de  vue  dort  être  neccflairement 

renfermé  dans  le  tableau. 

La  ligne  P  S  elt  la  ligne  de  terre  qui  eft  la  partie  la  plus  baffe 
du  tableau  qu’on  luppoie  toûjour^dans  le  plan  de  l’horilon ,  &  qui 
marque  la  commune  feclion  du  plan  horifontal  L  O  avec  le  ta¬ 
bleau. 

La  ligne  i,  z  palfant  par  le  point  de  vue  V, s’appelle  proprement  la 
ligne  horilontale  du  tableau,  quoyqu’elle  foit  toujours  élevé  autant 
au  deffus  de  l’horifon  ou  ligne  de  terre  P  S  ,  que  l’œil  du  regardant 
l’eil  au  deffus  du  même  horilon  , 'c’eft-à-dire,  de  la  hauteur  ET  : 
mais  on  l’appelle  Horilontale ,  parce  qu’elle  doit  être  parallèle  à 
l’horifon  ;  fon  ufage  particulier  dans  la  perfpeétive ,  eil  que  le 
point  de  vue  &  les  points  de  dillance  fc  marquent  toujours  iur 
cette  ligne. 

Les  points  de  dillances  font  autant  éloignez  du  point  de  vue  de 
part  &  d’autre  fur  la  ligne  horilontale ,  que  le  point  de  vue  l’eft  du 
centre  de  1  œil  :  ainfî  en  reprenant  toujours  la  même  figure  fi 
fur  la  ligne  horizontale  i,  z  le  point  de  vue  V  ell  à  cinq  toiles ,  p  ar 
.  exemple ,  du  centre  de  l’oeil  placé  en  E ,  les  points  de  dillance  i  &  z 
doivent  être  éloignez  du  point  V  de  part  &  d’autre,  delà  même 
diftance  de  cinq  toiles. 

Il  n’elt  pas  neceffaire  d’avoir  deux  points  de  dillance  fur  la  ligne 
horilontale  ;  un  leu!  çeut  luffire  à  droite  ou  à  gauche  du  point  V  : 
il  y  a  même  des  cas  ou  le  point  de  dillance  ell  fi  éloigné ,  qu’il  ne 
pourrait  le  rencontrer  dans  l’enceinte  du  tableau  entre  les  points 
j  &  z  ,  &  qu’il  faudrait  prolonger  la  même  horilontale  i  &:  z  hors 
du  tableau;  &  comme  cela  ferait  fort  incommode,  fur  tout  Iorf- 
qu’on  manque  de  place ,  nous  donnerons  en  fon  lieu  une  pratique 
particulière  pour  le  paffer  abfolument  du  point  de  dillance. 

Ce  qu’on  appelle  le  plan  de  l’objet  ou  fimplement  le  plan  geo- 
mctral,  ell  une  luperficie  abfolument  égale  à  la  bafe  de  l’objet  que 
l’on  veut  reprelentcr  ;  ainfi  le  plan  d’un  cube  de  quatre  pieds  eft  un 
quarré  dont  chaque  côté  a  quatre  pieds  de  long  comme  dans  la 
figure  précédente  ;  le  quarré  A  B  C  D  eft  le  plan  geonretral  du 
cube  qui  ieroit  élevé  deifus ,  &  le  trapeze  3 , 4 ,  5 ,  6  eft  le  plan  ra- 
courci  du  même  quarré;  ce  qui  fait  voir  que  pour  mettre  un  plan 
en  racourci ,  il  faut  auparavant  en  marquer  le  plan  geometral. 

On  appelle  la  droite  E  V  le  rayon  principal ,  &:  T  X  la  ligne  de 
ftation  :  elles  lont  toutes  les  deux  perpendiculaires  au  plan  du  ta¬ 
bleau.  La  ligne  ET  eft  la  hauteur  de  l’œil ,  &  la  droite  V  X  eft  la 
ligne  verticale:  ces  quatre  lignes  font  dans  un  même  plan  EVTX, 
à  qui  on  donne  particulièrement  le  nom  de  plan  vertical. 

il  y  a  encore  quelques  autres  termes  dont  nous  pourrons  nous 

fervir 
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fervir  dans  la  fuite,  &  que  nous  n’expiiquerons  que  lorfque  l’oc- 
cafion  s’en  prélentera  pour  e'viter  l’oblcurité. 

Avant  que  d’en  venir  à  la  Pratique,  nous  donnerons  encore  les 
deux  Théorèmes  luivans,  dont  le  premier  éclaircira  quelques  dif- 
ficultez  qui  peuvent  le  rencontrer  au  lujet  des  Colonnes ,  &  de 
de  tous  les  corps  Ipheriques. 


THEOREME  IV 

Si  l’axe  de  la  pyramide  des  Rayons  vifuels  fe  trouve  dans  le 
plan  d’une  circonférence  de  cercle ,  on  verra  moins  de 
la  moitié  de  cette  circonférence. 

CEtte  proportion,  de  la  maniéré  dont  on  l’expofe,  fèmble 
ne  regarder  que  les  fuperficies ,  puifqu’il  n’y  eft  parlé  que 
d’un  plan  qui  fe  trouve  dans  la  circonférence  d’un  cercle  :  cepen¬ 
dant  on  prétend  quelle  conclut  également  à  1  égard  des  corps  , 
comme  par  exemple ,  d’une  fphere  ou  d’une  colonne ,  dont  l’œil 
en  confequence  de  ce  Theorême,  ne  peut  jamais  appercevoir  la 
moitié  de  la  groffeur,à  quelque  dilbance  qu’il  le  mette  :  on  le  prouve 
en  cette  maniéré. 

Soit  (  dans  la  première  figure  de  la  fécondé  planche  )  le  cercle 
B  C  D  ,  dont  le  diamètre  eft  B  D ,  lequel  loit  vû  de  l’œil  placé  en  A 
que  l’on  fuppole  être  dans  le  même  plan  du  cercle  BCD,  les 
rayons  vifuels  étant  reprefentez  par  A I  &  A  L  :  je  dis  que  l’œil  ne 
fçauroit  voir  le  demi  cercle  entier  BCD  :  car  fi  cela  étoit,  il  fau¬ 
drait  que  les  rayons  vifuels  ARAL  paflaffent  par  les  extrémitez 
du  diamètre  BD;  car  autrement  il  ne  pourrait  voir  la  moitié  de  ce 
cercle  ,  puifque  ce  diamètre  le  divife  en  deux  parties  égales  :  ils  le 
toucheraient  donc  aux  points  B  &  D  ;  &  par  la  i7me  du  3.  les  lignes 
A  B  &  A  D  feraient  deux  angles  droits  avec  le  diamètre  BD  :  d’ou 
il  luivroit  que  le  triangle  A  BD  auroit  deux  angles  droits  A  BD, 
A  D  B  ,  &  le  troifiéme  B  AD;  ce  qui  eft  abfurde  par  le  31™'  du  icr. 
Il  eft  donc  impollible  que  l’œil  puilfe  voir  le  demi  cercle  entier 
BCD,  puifqu’en  ce  cas  un  triangle  pourrait  avoir  plus  de  deux 
angles  droits. 

Si  on  vouloit  fçavoir  quelle  portion  du  demi  cercle  pourrait 
être  vue  de  l’œil  placé  en  A ,  il  faut  tirer  du  point  A  les  lignes 
AF  &  A  G  qui  touchent  le  cercle  BCD  aux  points  F  &  G  par  la 
J7me  du3.  auxquelles  les  droitesEF  &  EG  tirées  du  centre  Eleront 
perpendiculaires ,  &  la  portion  du  cercle  F  C  G  fera  vue  de  l’œil 
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placé  en  A  ;  d’où  il  eft  ailé  de  conclure,  que  plus  l'œil  s’approche 
du  cercle  ,  ôc  moins  il  doit  voir  de  parties  de  la  circonférence ,  & 
qu’au  contraire  il  doit  en  découvrir  davantage  lors  qu'il  en  eft  plus 
éloigné. 

On  dira  peut-être  qu’une  colonne  de  deux  pieds  de  diamètre , 
devrait  par  ce  railonnemcnt  paraître  plus  menue  qu’un  pilaftre  qui 
auroit  la  même  largeur  de  deux  pieds  :  mais  on  répond,  qu’une 
colonne  dont  le  plan  leroit  le  cercle  B  C  D,  envoyé  à  l’œil  de  tous 
les  points  de  la  circonférence  F  C  G  beaucoup  plus  de  rayons 
vifuels,  qu’un  pilaftre  dont  le  plan  ferait  la  ligne  BD,  puifque  la 
ligne  BD  cil  beaucoup  plus  courte  que  la  circonférence  F  C  G  : 
d’où  il  arriverait  que  fi  on  voyoit  le  demi  cercle  entier  BCD,  la 
colonne  paroîtroit  en  ce  cas  bien  plus  grofle  qu’un  pilaftre  qui 
feroit  de  la  largeur  du  même  diamètre  ;  mais  cette  apparence  de 
grofteur  de  la  colonne  eft  diminuée  en  ce  que  l’œil ,  comme  nous 
avons  dit,  ne  voit  pas  la  circonférence  entière,  &  qu’il  ne  voit 
que  la  portion  de  cercle  FC  G;  ainfi  on  peut  dire  que  quoi-qifon 
ne  puifte  voir  la  moitié  entière  d’une  colonne,  la  quantité  de 
rayons  vifuels  qui  partent  de  la  portion  de  cercle  FC  G  donne  une 
apparence  de  largeur  qui  eft  encore  fuperieure  à  celle  qui  viendrait 
de  tout  le  diamètre  B  D. 


THEOREME  V- 

Si  entre  deux  lignes  parallèles ,  deux  autres  lignes  s' entrecou¬ 
pent  i  &  que  par  leur  commune  feciion  ,  on  faffe  pafjer  une 
troifieme  ligne  prolongée  jufquà  ce  qn  elle  coupe  le  fdt  tes  pa¬ 
rallèles,  les  portions  coupées  feront  proportionnelles  en  tr elles. 

SOient  tirez  (  dans  la  planche  II.  figure  z.)  deux  lignes  parallèles 
A  B  &  C  D  terminées  aux  points  A ,  B ,  C ,  D  defquels  points 
l’oient  tirez  les  droites  A  C  &  BD  ,  fe  coupans  au  point  E ,  par  le¬ 
quel  fi  vous  tirez  la  droite  FEG  qui  coupe  les  parallèles  AB  ,  DC 
aux  points  F  &  G  ;  je  dis  que  ces  mêmes  parallèles  feront  coupées 
proportionnellement  aux  points  F  &  G ,  c’eft-à-dire  que  comme 
A  F  fera  à  F  B ,  ainfi  G  C  fera  à  D  G  :  car  puilque  les  triangles  A  E  F 
6c  GEC  font  équiangles  aulh-bien  que  les  triangles  FEB  6c  DEG 
par  la  19  du  i.  &  que  l’angle  BEF  eft  égal  à  l’angle  DE  G,  ôe  l’an¬ 
gle  AE  F  égal  à  l’angle  GEC  par  la  15.  du  1.  Il  s'enfuit  parla  4mc 
du  6.  que  les  cotez  qui  forment  ces  angles  font  proportionnels, 
c’eft-à-dire ,  que  B  F  fera  à  F  E  comme  G  D  eft  à  G  E ,  6c  que  com- 
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me  B  F  eft  à  D  G  ,  ainfî  A  F  fera  à  G  C  ;  d’où  il  s'enf  uit  encore  par 
la  nmc  du  5.  que  la  plus  grande  parallèle  AB  fera  divifée  en  F  de  la 
même  maniéré  que  la  plus  courte  D  C  a  e'té  divifée  en  G ,  c’eft-à- 
dire  ,  que  A  F  fera  à  F  B  comme  G  C  eft  à  la  droite  DG  ;  ce  qu’il 
falloit  démontrer. 

L’application  de  ce  Theorême  eft  d’une  très-grande  utilité  dans 
la  pratique  de  la  Perfpeélive ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite  : 
nous  en  tirerons  une  méthode  allez  ingenieufe  pour  réduire  de 
grand  en  petit,  ou  de  petit  en  grand,  quelque  plan  ou  figure  que 
ce  foit. 

Soit  (  dans  la  planche  II.  fig.  3.  )  le  plan  ou  tableau  R  S  T  que  l’on 
veut  réduire  en  petit ,  &  foit  le  plan  de  réduction  I A  B ,  dont  la 
hauteur  A  1  doit  être  à  la  bafe  A  B  comme  R  S  eft  à  S  T  :  il  s’agit 
de  placer  dans  le  plan  ou  tableau  I  AB  tous  les  points  ou  fujets  qui 
font  reprelentez  dans  le  premier  R  S  T.  Soit  fur  le  grand  tableau 
le  point  H  qu’il  faut  placer  fur  le  tableau  de  réduction  I A  B  :  après 
avoir  tiré  du  point  Fi  les  lignes  H  1  &  H 1  parallèles  à  S  T  &  à  R  S, 
tirez  à  telle  diftance qu’il  vous  plaira  les  lignes  CD  &  LM  paral¬ 
lèles  aux  cotez  AB  &  AI ,  delquelles  C  D  lera  égale  à  S  T ,  &  M  L 
à  R  S  -,  &  après  avoir  mené  les  droites  A  L ,  M I ,  &  les  droites  A  D, 
C  B  fe  coupans  aux  points  Q_&  E ,  faites  fur  CD,  la  partie  C  G 
égale  à  T  z ,  &  fur  LM  la  partie  L  N  égale  à  S  1 ,  &  tirez  des  points 
G  &  N  par  les  points  d’interfeélion  E  &  Q^,  les  droites  GF  &  N  O , 
jufqu’i  ce  quelles  coupent  les  lignes  A  B  &  A I  aux  points  F  &  O  : 
car  fi  des  mêmes  points  F  &  O  vous  tirez  les  perpendiculaires  F  P 
&  OP ,  leur  point  d’interfeélion  P  reprefentera  le  point  H  du  grand 
tableau  RT. 

Il  ne  fera  pas  plus  difficile  de  trouver  dans  le  tableau  de  réduétion 
IB  tel  point  qu’il  vous  plaira  du  grand  tableau  RT,  puifque  c’eft 
toujours  la  même  pratique ,  comme  on  le  peut  voir  à  l’égard  du 
point  X  qui  fera  trouvé  dans  le  tableau  de  réduétion  au  point  K , 
&  ainfî  de  tous  les  autres. 
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REMARQUES 

Sur  le  Point  de  Dijlance. 

IL  faut  auparavant  que  de  marquer  fur  la  ligne  horifontale  les 
points  de  vue  &de  diftance, fixer  l'éloignement  de  l’œil  i  l'égard 
du  tableau  :  mais  quoyque  nous  ayons  dit  ci-deflus,  que  cette  difi 
tance  fe  prend  à  volonté ,  elle  doit  être  cependant  proportionnée 
à  l'étendue  des  objets  qui  doivent  être  vus  fur  le  plan  ou  la  face 
anterieure  du  tableau  :  car  fi  vous  avez  à  reprefenter  fur  le  devant 
du  tableau  un  Bâtiment  qui  ait ,  par  exemple ,  trente  toi fes  de  lon¬ 
gueur,  &  que  la  diftance  de  l’œil  ou  Tableau  ne  foit  que  de  dix 
toiles ,  il  cil  certain  que  l’œil  étant  trop  prés  du  tableau  ne  pourra 
appercevoir  diftinclement  les  deux  extrémitez  de  cet  édifice,  parce 
que  l’angle  des  rayons  vifuels  qui  fe  fait  des  deux  lignes ,  qui  par- 
tans  de  l’œil  vont  aboutir  aux  deux  extrémitez  de  ce  bâtiment 
devient  trop  obtus,  &  que  l’œil  ne  peut  voir  a  (fez  diftinélement 
les  objets  que  par  un  angle  de  90  degrez,  ou  moindre  de  90  de- 
grez. 

Soit ,  par  exemple,  (  dans  la  planche  Il.figure  4.  )  la  ligne  A  B  de 
trente  toiles  de  longueur  que  nous  regarderons  icy  comme  le  plan 
du  tableau ,  &  la  commune  feftion  avec  l’horifon  :  lî  l’œil  elf  placé 
au  point  E ,  éloigné  du  point  C  de  dix  toifes ,  il  eft  confiant  qu’il  ne 
pourra  appercevoir  diftinétement  les  extrémitez  A  &  B,  parce  que 
l’angle  A  E  B  eft  obtus  ,  &  qu’il  ne  verra  nettement  que  la  partie 
du  tableau  renfermé  entre  les  lettres  H  &  I,  où  l’angle  H  E  I  devient 
droit  :  mais  fi  l’œil  efi  placé  au  point  D  à  quinze  toifes  de  C ,  alors 
l’angle  des  rayons  vifuels  A  D  B  étant  droit ,  l’œil  verra  affez  bien 
les  extrémitez  A  &  B  :  Que  fi  l’œil  étoit  placé  au  point  F ,  enforte 
que  l’angle  A  F  B  fût  de  7  j  degrez ,  la  vifion  des  extrémitez  A  &  B 
leroit  beaucoup  plus  diftinde ,  &  encore  mieux  au  point  G,  où  l’an¬ 
gle  des  rayons  vifuels  A  G  B  n’eft  que  de  60  degrez.  On  voit  par  là 
que  plus  l’œil  eft  éloigné  du  tableau,  &  plus  il  apperçoit  diftin&e- 
ment  les  ob]ets  qui  y  (ont  reprefentez,  pourvu  que  cet  éloignement 
11e  loit  point  trop  confiderable  par  rapport  à  l’étendue  du  tableau 
parce  qu’alors  l’angle  vifuel  deviendrait  trop  aigu,  &  que  les  rayons 
vifuels  de  chaque  partie  de  l’objet  fe  confondans ,  la  reprefentation 
en  leroit  par  conlequent  trop  confiée. 
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P  R  O  B  L  Ê  M  E. 

Les  points  de  vue  &  de  difancc  étant  donnez j  ,  mettre  en 
perfpeciive  un  point  pris  fur  Le  plan  geometral. 

SOic  (  dans  la  planche  II.  figure  3.  de  la  3'™  Partie)  la  ligne  CL 
prife  pour  la  ligne  de  terre  du  tableau  dans  lequel  la  ligne  OD 
fera  la  ligne  horifontale  :  le  point  de  vue  lera  au  point  O ,  &  le 
point  de  diilance  au  point  D.  On  veut  d’abord  mettre  le  point  A 
du  plan  geometral  en  perfpeétive ,  &  l’on  fuppofe  qu’il  le  trouve 
dans  la  ligne  O  H  perpendiculaire  à  la  ligne  de  terre  C  L  prolon¬ 
gée  du  côté  de  A. 

Tirez  en  premier  lieu  du  point  A  la  ligne  de  terre  C  L  la  per¬ 
pendiculaire  AH,  &  du  point  H  au  point  de  vue  O  la  ligne  HO, 
ces  deux  lignes  étoient  déjà  tirées  par  la  conlfrudion  :  mettez  en- 
fuite  la  pointe  du  compas  fur  le  point  H  que  vous  ouvrirez  julqu’au 
point  A,  &:  de  lincervalle  H  A  faites  un  arc  de  cercle  lur  la  ligne 
de  terre  C  L  au  point  3.  Si  du  point  3.  vous  tirez  au  point  de  diftance 
D  la  ligne  3  D  ,  elle  coupera  la  fuyante  H  O  au  point  G  qui  repré- 
fentera  dans  le  tableau  le  point  A  du  plan  geometral. 

Secondement,  fi  l’on  vouloit  mettre  le  point  B  en perfpeélive , 
lequel  ne  fe  trouve  plus  dans  la  ligne  O  H  prolongée ,  mais  que 
l’on  fuppofe  aufïi  éloigné  de  la  ligne  de  terre  que  le  point  A ,  il  fau¬ 
dra  tirer  du  point  B  la  ligne  B  L  perpendiculaire  à  C  L  comme  dans 
le  premier  cas,  laquelle  BL  fera  égale  à  AH  par  l’hypotefe.  Vous 
tirerez  eniuite  du  point  L  au  point  de  vue  O  la  fuyante  L  O  :  met¬ 
tez  la  pointe  du  compas  au  point  L ,  &  faites  fur  la  ligne  de  terre 
CL  un  arc  de  cercle  de  l’intervalle  LB  qui  la  coupera  au  point  4. 
Si  du  point  4  vous  tirez  au  point  de  diftance  D  la  ligne  4  D ,  elle 
coupera  la  fuyante  LO  au  point  I  qui  reprefentera  fur  le  tableau 
le  point  B  du  plan  geometral  :  ou  vous  remarquerez ,  que  fi  vous 
laiflez  tomber  du  point  I  la  perpendiculaire  1 3 ,  elle  fera  égale  à 
G  H  fa  parallèle ,  &  que  la  ligne  G  I  fera  parallèle  à  la  ligne  de  terre 
CL  aufli-bien  que  la  ligne  A  B  du  plan  geometral. 

Comme  ce  Problème  fert  de  fondement  à  toutes  les  pratiques 
que  nous  donnerons  dans  la  fuite  pour  mettre  toutes  fortes  de  plans 
en  perfpeétive,  j’ay  crû  que  je  devois  en  donner  la  démonftration 
en  faveur  de  ceùx  qui  s’appliquent  à  la  géométrie  :  Je  me  luis  rendu 
aux  confeils  d’un  des  plus  célébrés  Mathématiciens  de  notre  teins , 
malgré  la  répugnance  que  j’avois  de  mcler  la  théorie  dans  un  traité 
qui  n’eft  que  de  pratique  ;  mais  comme  il  ne  s’agit  que  de  quelques 
theorême  de  plus ,  on  voudra  bien  me  le  pardonner  aux  conditions 
dont  j’ay  parlé  dans  ma  Préface.  E 
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THEOREME  VI- 

La  hauteur  de  l'œil  au  dejfus  du  plan  horifontal  efl  a  la  hau - 
teur  du  point  qui  fe  rencontre  dans  le  T ableau  au  de  fus 
du  même  plan  horifontal ,  comme  le  composé  de  la  diftance 
de  l  objet  au  Tableau ,  &  de  la  diflance  du  même  Tableau 
a  l’œil ,  ejl  a  la  dijlancc  de  l  objet  au  Tableau. 

SOit  (dans  la  planche  II.  figure  4.  de  la  rroifieme  Partie)  le 
plan  horifontal  P QR  l’œil  foit  au  point  O ,  duquel  on  abaif- 
fera  la  perpendiculaire  O  M  iur  le  même  plan  horifontal  :  on  tirera 
du  point  M  la  ligne  MA  perpendiculaire  au  tableau  DEF  jufqu’au 
point  A  que  1  on  fuppofe  être  le  point  de  l’objet  vû  du  point  O  ; 
tirez^enfuite  du  point  O ,  centre  de  l'œil ,  la  ligne  OA ,  &  du  point 
H  où  la  ligne  M  A  coupe  la  ligne  de  terre  du  tableau  E  D  ;  élevez 
la  perpendiculaire  H  G  jufqua  ce  quelle  coupe  la  ligne  OA  au 
point  G. 

Il  cft  aifé  de  voir  par  la  conftrucftion  que  le  point  A  ,  qui  efl  le 
point  de  l’objet ,  paraîtra  fur  le  tableau  au  point  G  ;  que  la  diflance 
de  1  œil  au  tableau  efl:  égale  a  la  ligne  M  H  ;  que  F  éloignement  du 
point  A  du  meme  tableau  cft  égal  a  la  ligne  H  A  ,  ôc  que  de  plus 
la  ligne  H  G  montre  de  combien  le  point  G  fur  le  tableau  eft  élevé 
au  defïus  du  plan  horifontal.  Je  dis  que  la  ligne  O  M  eft  à  la  limie 
H  G  comme  la  ligne  M  A  eft  à  la  ligne  H  A. 

Pour  le  prouver  ,  la  ligne  OM  cii  perpendiculaire  au  plan  hori¬ 
fontal  PQR,aufli-bien  que  le  plan.  O  M  A  par  la  18.  du  nme  élé¬ 
ment  :  mais  parce  que  le  plan  du  tableau  E  C  F  D ,  &  le  plan  MOA 
font  perpendiculaires  au  même  plan  horifontal  PQR,  leur  corn! 
mune  feélion  H  G  lui  fera  pareillement  perpendiculaire  par  la  19. 
du  nmc,  &  par  confequent  par  la  t.  du  6me  la  ligne  GH  coupera 
proportionnellement  les  cotez  du  triangle  OMÀ.  Donc  par  la  5. 
du  6.  les  triangles  OM  A  &  G  H  A  feront  équiangles ,  &  par  la  4. 
du  même  leurs  cotez  feront  proportionnaux  :  donc  O  M  fera  à  G  H 
comme  M  A  à  H  A  5  ce  qu’il  falloir  démontrer. 

On  démontrera  par  le  même  raifonnement  que  dans  le  trianede 
O  M  B  pour  ce  qui  regarde  le  point  B  qu’on  fuppofe  un  autre  objet, 
il  doit  arriver  la  même  chofe,  pourveu  qu’il  foit  autant  éloigné  du 
tableau  que  le  point  A,  quoique  la  ligne  BKM  tombe  oblique¬ 
ment  fur  la  ligne  de  terre  du  tableau  E  D  ;  c’eft-à-dire ,  que  O  M  eft 
a  1  K ,  comme  M  B  cft  à  M  K ,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  comme 
M  A  a  HA  ;  ce  qu  il  eft  fi  facile  d  entendre  aufli-bien  que  l’applica- 
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tion  de  ceTheorême  au  Problème  precedent ,  que  je  ne  m’y  arrê¬ 
terai  pas  davantage. 

Nous  allons  donner  préfentement  des  pratiques  differentes  pour 
mettre  routes  fortes  de  plans  en  perfpeétive  qui  dépendent  toute* 
du  Problème  que  nous  venons  dê  démontrer. 


PREMIERE  PRATIQUE- 

Les  points  de  vue  &  de  dijlance  étant  donnez, ,  mettre  un 
flan  geometral  en  Perfpecti've. 

.  «s  J  >  -'-v  iy^  - 

^  Oit  (dans  la  planche  II.  figure  p)  le  tableau  ABF  G,  dansle- 
V_?  quel  on  veut  tracer  le  plan  perfpe&if  de  quelque  objet  que 
ce  foit ,  dont  AB  fera  la  ligne  de  terre,  la  ligne  horilontale  fera  la 
droite  F  G  ,  dont  la  hauteur  A  F  fera  égalé  a  la  hauteur  de  l'œil  au 
deffus.de  l'horifon,  dont  la  commune  fedion  avec  le  tableau  eft 
reprefentee  par  la  ligne  AB.  Le  point  de  vue  fera  marque  par  le 
point  E,  &  les  points  de  diftance  par  les  points  F  &  G,  aufli éloi¬ 
gnez  du  point  E  que  l’œil  eft  fuppofe  l’être  du  tableau.’ 

Ainfi  en  fuppolant  qu  un  homme ,  étant  dans  le  même  plan  de  la 
ligne  de  terre  A  B  ,  loit  fitue  de  maniéré  a  1  egard  du  tableau,  qu’en 
tirant  une  ligne  droite  de  fon  œil  jufqua  la  ligne  horifonraîe  F  G, 
elle  lui  foit  perpendiculaire,  &  la  coupe  par  le  milieu  comme  au 
point  E ,  cette  ligne  horilontale  fera  êlevee  de  cinq  pieds  ou  envi¬ 
ron  au  deffus  de  la  ligne  de  terre  A  B ,  &  le  point  E  fera  le  point  de 
vue  :  de  même  fi  l’œil  eft  à  vingt  piedsdu  tableau ,  il  faudra  qu’il  y 
ait  vingt  piedsdu  point  E  au  point  F,  &  autant  du  même  point  E 
au  point  G. 

Cette  préparation  ainfi  Elite,  il  faut  au  bas  de  la  ligne  de  terre 
AB,  mai  quel  le  plan  geometral  de  la  figure  que  l’on  veut  mettre 
en  racourci  comme  le  Pentagone  H I L  M  N ,  &  de  chacun  de  fes 
angles  tirer  des  lignes  perpendiculaires  à  la  même  ligne  de  terre 
AB  comme  1 1 ,  Lz.,H3,  M4,  &  Np  Menez  enluite  des  points 
i-i-j-4-j  au  point  de  vûe  E  les  droites  iE,  zE,3E,  &  les  autres 
que  nous  appellerons  lignes  fuyantes. 

Secondement  fur  la  ligne  de  terre  AB,  &  du  point  3.  provenant 
de  H,  faites  3-9&3-10  égaux  à  3  H,  &  tirez  des  points  9  &10  aux 
deux  points  de  diftance  F  &  G  les  droites  9  G  ,  &  10  F  qui  fe 
couperont  au  point  /;,  de  la  ligne  3E  :  pareillement  des  points 
1  &  y  provenants  de  I  6e  de  N ,  faites  i_6  &  5-13  égales  à  1 1 8c  5  N, 
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&  des  points  6  &  15  tirez  des  lignes  aux  points  de  diftance  F  &  G 
qui  fe  couperont  iur  les  lignes  fuyantes  1  E ,  5  E  aux  points  j  &  n : 
faites  encore  la  même  choie  fur  les  points  2  &  4  provenants  de  L 
&  M,  c’eft  -à-dire ,  faites  1-8  de  part  &  d’autre  égales  à  1  L,  &  4-7 
pareillement  de  part  &  d’autre  égales  à  4  M,  &des  points  7  &  8 
tirez  aux  points  de  diftance  les  diagonales  8  G  &  7  F ,  &  à  l’endroit 
où  elles  le  couperont  lur  les  fuyantes  2  E  &  4  E ,  marquez  les  points 
l&cm. 

Enfin  fi  par  les  points  du  tableau  h ,  j  ,  I ,  m  &:  »  vous  tirez  les 
droites  h  y,  Ij ,  Im  ,  mn  ,  &  nh ,  vous  aurez  en  racourci  le  pentagone 
du  plan  geometral ,  ce  qu’il  falloit  faire. 

Il  n’étoit  pas  neceffaire  de  marquer  fur  la  ligne  horifontalc  F  G 
deux  points  de  diftance  ,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  ci-defliis ,  il 
fuffiioit  de  l’un  ou  de  l’autre,  &  nous  ne  l'avons  fait  que  pour  don¬ 
ner  plus  de  jour  à  cette  pratique  :  ainfi  nous  ne  nous  lervirons  dé¬ 
formais  que  d  un  feul  point  de  diftance ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  la  planche  H .  figure  6.  où  il  n’y  a  plus  qu’un  point  de  diftance 
marqué  de  la  lettre  F ,  &  où  le  point  de  vue  E  n’eft  plus  dans  le 
milieu  du  tableau,  ce  qui  ne  fait  point  de  difficulté,  les  points  h, 
j,  l ,  m,n,  0  du  plan  racourci  fe  trouvans  par  la  même  méthode 
que  dans  la  figure  précédente.  ■ 

Car  ioit  le  plan  geometral  H I  L  MN  O  P  Q_à  mettre  en  racourci, 
fi  des  points  H ,  I ,  N  &  O  vous  tirez  au  point  de  vue  E ,  les  fuyantes 
H  E,  I E  &  les  autres ,  &  qu’en  fuite  vous  fafficz  O  8  égale  à  O  O, 
&  que  du  point  8  vous  tiriez  au  point  de  diftance  F  la  droite  8  F, 
elle  coupera  la  fuyante  OE  au  point  ,  par  lequel  fi  vous  menez 
la  ligne  <7  ÿ  parallèle  à  la  ligne  de  terre  julqu’à  ce  qu’elle  coupe  la 
fuyante  HE  au  point  p  :  il  n’y  a  plus  qu’à  faire  N  9  égal  à  N  M  ;  & 
après  avoir  tiré  la  droite  9 F  qui  coupera  la  fuyante  NE  au  point 
m  ;  fi  du  point  m  vous  tirez  ml  parallèle  à  A  B  jufqu’à  ce  quelle 
coupe  1  E  au  point  / ,  vous  aurez  fur  le  tableau  le  plan  racourci 
H  p  ,  q ,  O  N ,  m ,  l ,  I  H  :  où  vous  obferverez  ce  que  nous  avons  dit 
dans  les  remarques  precedentes ,  que  les  lignes  du  plan  geometral 
qui  font  perpendiculaires  au  tableau  ou  à  la  ligne  A  B  tendent  au 
point  de  vue ,  &  que  celles  qui  font  parallèles  au  même  tableau 
dans  le  plan  geometral  font  auflï  parallèles  à  la  même  AB  dans  le 
pan  racourci. 

Si  dans  la  même  figure  on  vouloir  mettre  le  quarré  C  D  R  S  en 
plan  racourci ,  après  avoir  tiré  les  perpendiculaires  C 1 ,  R  z  ,  D  5,  & 

5  4  à  la  ligne  A  B ,  &  tiré  au  point  de  vue  les  fuyantes  1  E ,  z  E ,  3  E , 

6  4 E  ,  faites  1-6  égale  à  iC,  &  du  point  6.  tirez  au  point  de  dift 
tance  la  droite  é-F  qui  coupera  la  fuyante  1  E  au  point  c  ;  de  même 
faites  3-5  égale  à  3  D,  &  du  point  5  tirez  la  droite  j  F  qui  coupera 

la 
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la  fuyante  3  E  au  poind  d  :  fi  par  les  points  c  &  d  vous  tirez  la  droite 
cd,  elle  repréfentera  la  droite  C  D  du  plan  geometral.  Faites  encore 
4-7  égalé  a  4  S ,  &  du  point  7  tirez  la  ligne  7  F  qui  coupera  la 
fuyante  4  E  au  point  s ,  repre'lentatif  du  point  S  du  plan  geome¬ 
tral  :  joignez  les  points  d  ôc  s  par  une  ligne  droite  que  vous  prolon¬ 
gerez  ,  jufqu’à  ce  quelle  coupe  la  ligne  horiiontale  au  çoint  X , 
qui  eit  le  point  accidentai ,  où  toutes  les  lignes  parallèles  a  D  S  du 
plan  geometral  doivent  aboutir  -,  auquel  par  conféquent  vous  n'a¬ 
vez  qu  a  tirer  du  point  c,  la  droite  cX  qui  fera  terminée  lur  la  fuyante 
z  E,  provenant  de  R  au  point  r.  Joignez  les  points  r  &  1  par  la  droite 
rs,  &  vous  aurez  fur  le  tableau  le  planracourci  c,d,r,s}  du  quarré 
C  D  RS. 

Il  faut  donc  fe  reflouvenir ,  que  lorfque  dans  un  plan  geometral, 
dont  les  lignes  ne  font  point  parallèles  au  tableau  comme  dans  le 
quarré  C  S ,  &  que  les  lignes  de  ce  plan  feront  parallèles  entre  elles  , 
comme  font  les  lignes  CR  &  DS;  alors  ces  lignes  parallèles  abou- 
tilfcnt  dans  le  tableau  à  un  point  comme  X,  qui  s  appelle  comme 
nous  avons  dit  ci-deflus  accidentai ,  comme  le  point  E  elt  le  point  ac¬ 
cidentai  des  lignes  Fi  P,  &  O  Qj  ce  qui  rend  la  pratique  plus  courte 
&  plus  facile. 

Si  le  plan  qu’on  propofe  de  mettre  cil  racourci  étoit  irrégulier , 
comme  dans  la  Planche  III.  figure  première  ,  où  le  plan  geo¬ 
metral  H 1 L  M  N  O  P  n’a  aucun  côté  ni  aucuns  angles  égaux , 
il  n’y  aura  pas  plus  de  difficulté;  car  nous  trouverons  toujours  par 
la  même  méthode  furies  fuyantes  tendantes  au  point  de  vue  E  ,les 
points  d’intcr/cêtion  H  ,  i,  l,  n,  m  ,  0,  f> ,  q,  qui  donneront  en  ra¬ 
courci  fur  le  tableau  ce  même  plan  geometral. 

On  le  fervira  encore  de  la  même  méthode  pour  mettre  un  cercle 
en  perfpeélive  ,  en  le  divifant  en  autant  de  parties  égales  qu’on  vou¬ 
dra  ,  comme  dans  la  Planche  III.  fig.  z.  en  huit,  au  point  H,l,L,  &c. 
defquels  après  avoir  tiré  des  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  terre 
A  B ,  &  fait  le  relie  comme  ci-delfus ,  on  fera  palfer  par  les  mêmes 
points  du  plan  racourci  la  ligne  elliptique  h,  1,  l,  &c.  qui  repréfentera 
le  cercle  du  plan  geometral ,  &  qui  elt  toûjours  une  elliple ,  lorfque 
la  feélion  du  cône  vifuel ,  qui  elt  le  tableau  ,  n’ell  pas  parallèle  à  la 
bafe ,  hors  dans  quelque  cas  particuliers  qui  11e  font  point  de  pra¬ 
tique. 

Cette  opération  fera  d’autant  plus  jufte ,  que  le  cercle  du  plan 
geometral  aura  été  divifé  en  un  plus  grand  nombre  de  parties. 

Le  point  de  dillanceell  quelquefois  fi  éloigné  ,  qu’il  ne  peut  fe 
mettre  dans  l’étendue  du  tableau ,  auquel  cas  nous  donnerons  la  pra¬ 
tique  luivante  ,  qui  ell  tirée  du  cinquième  Theorême  de  cette  pre¬ 
mière  Partie. 


F 


TRAITE'  DE  LA  PERSPECTIVE 


11 


SECONDE  PRATIQUE 

Le  point  de  vue  étant  donné ,  mettre  toutes  fortes  de  Plans  en 
Perfpeclive  Jorfque  le  point  de  dijlance  étant  trop  éloigné, 
ne  peut  être  marqué  dans  l’e  tendue  du  T die  au. 

SOit  (dans  la  Planche  III.  figure  3.  )  le  tableau  AF,  dans 
lequel  il  s’agit  de  mettre  en  racourci  le  plan  geometral 
ILMNOPQj  qu’on  marquera  fous  la  ligne  de  terre  à  l’ordinaire. 
Le  point  de  vue  lera  au  point  E  fur  la  ligne  horifontale  E  F  :  mais  le 
point  de  diftance  étant  à  douze  pieds 'du  tableau,  &  la  ligneEF 
n  ayant  que  fix  pieds  de  longueur,  par  fuppofition,  qui  en  eft  la 
moitié  ;  on  voit  bien  que  ce  point  de  diftance  ne  peut  fe  rencontrer 
dans  le  tableau  :  il  faut  donc  en  ce  cas  prendre  le  point  F  pour  le  point 
de  diftance  ;  &  après  avoir  tiré  de  tous  les  points  du  plan  geometral 
des  lignes  perpendiculaires  à  la  ligne  de  terre  A  B  ,  &des&points  où 
elles  le  terminent  fur  A  B  des  fuyantes  au  point  E  ,  comme  dans  la 
première  pratique  :  alors  au  lieu  de  prendre  toute  la  perpendicu¬ 
laire  i  O ,  &  de  la  rapporter  fur  la  ligne  de  terre  A  B  ,  du  point  3. 
au  point  4,  il  ne  faut  prendre  que  la  moitié  de  la  ligne  2  O  qui  fera 
2-1 ,  que  l’on  mettra  fur  la  ligne  A  B  du  point  2  ,  au  point  3 ,  parce 
que  E  F  n’eft  que  la  moitié  de  la  diftance  de  l’œil  au  tableau.  Si  vous 
tirez  du  point  3  au  point  F  la  ligne  3  F ,  elle  coupera  la  fuyante  2  E 
provenant  de  ON  au  point  0,  rcprélentatif  du  point  Ô  du  plan 
geometral. 

Vous  aurez  les  autres  points  n ,  m ,  /,  &c.  par  la  même  méthode- 
comme  II  vous  voulez  trouver  le  point  n,  vous  ne  prendrez  que  là 
moitié  de  la  perpendiculaire  2  N  qui  fera  2,3,  que  vous  porterez 
avec  le  compas  du  point  2  au  point  6.  Si  du  point  6  vous  tirez  la 
ligne  6  F,  elle  coupera  la  fuyante  2  E  au  point»  ,  quiferale  point  que 
l’on  cherche ,  &  ainfi  des  autres  ;  &  vous  aurez  fur  le  tableau  tout  le 
plan  geometral  en  racourci. 

J’ai  dit  que  cette  Pratique  eft  fondée  fur  le  cinquième  Theorême 
de  cette  partie  :  en  effet ,  fi  vous  prolongez  la  ligne  horifontale  E  F 
du  côté  de  G,  &  la  ligne  4, 0 ,  juiqu  a  ce  quelle  rencontre  la  ligne 
horifontale  au  point  G  ;  il  eft  certain ,  par  ce  Theorême,  que  E  F  Fera 
a  FG,  comme  2-5  eft  à  3-4  f  mais  2-4  qui  a  été  faite  égale  à  2  O,  a 
été  partagée  en  deux  également  au  point  3,  puilque  2-3  eft  égale’ à 
2-1 ,  moitié  de  2O  :  donc  F  G  fera  aufli  égale  à  EF,  &  par  confé- 
quent  le  pointe,  fera  toujours  le  même,  loit  qu’on  feferve  du  point 
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F  fuivant  cecce  derniere  Pratique,  ou  que  l'on  ait  i-ecours  au  vrai 
point  de  diftance  qui  ferait  le  point  G. 

Si  le  point  de  diftance  étoit  éloigne  de  dix-huit  pieds  du  point  de 
vue ,  il  ne  faudroit  prendre  que  le  tiers  de  la  ligne  zO ,  &  de  toutes 
les  autres  perpendiculaires  du  plan  geometral,  &  le  rapporter  fur 
la  ligne  de  terre,  ce  qui  cil  fi  facile,  que  je  ne  m’y  arrêterai  pas 
davantage. 


TROISIEME  PRATIQUE 

Du  Carrelage. 

OUoique  cette  Pratique  foit  plus  méchanique  que  les  autres, & 
qu’en  cela  elle  leur  (oit  beaucoup  inferieure,  elle  ne  laide  pas 
d'être  plus  facile  &  jalus  commode ,  parce  quelle  paroît  moins  cm- 
barrafiante  fur-tout  a  ceux  qui  n’ont  qu’une  legere  teinture  des  Ma¬ 
thématiques,  &  qu’on  n’eJl  point  obligé  de  tirer  une  quantité  en- 
nuyeufe  de  lignes  ,  ainfi  que  vous  l’allez  voir. 

Soit  (  dans  la  Planche  IV.  figure  première  ) ,  le  quarré  A  B  C  D 
dans  lequel  on  doit  avoir  tracé  le  plan  geometral  des  objets  que  l’on 
veut  mettre  en  perfpeélive ,  tel  qu’ell  le  plan  H  I  K  L ,  &c.  foit  A  B 
la  ligne  de  terre  du  tableau ,  F  G  fera  la  ligne  horifontale,  le  point  de 
vue  E  ,  &  F  le  point  de  diftance.  Il  faut  d’abord  mettre  le  quarré 
AD  en  per/pedtive  par  la  première  Pratique,  qui  fera  le  trapeze 
A-7-8-B.  _  1 

Cette  préparation  ainfi  faite,  divifez  les  cotez  du  quarré  A  D  en 
tant  de  parties  égales  qu’il  vous  plaira,  comme  ici  en  huit,  qui  fe¬ 
ront  fi  vous  voulez  autant  de  toifes ,  &  par  tous  les  points  de  divi- 
fion  tirez  des  lignes  parallèles  aux  cotez  de  ce  quarré  ;  elles  le  divi- 
(eront  en  (oixante  &  quatre  petits  quarrez  égaux. 

Secondement  des  points  de  divifion  du  côté  A  B  ,  tirez  des  lignes 
fuyantes  au  point  de  vûeE ,  comme  i  E ,  z  E,  3  E,  &c. 

Troifiémement ,  tirez  du  point  B  au  point  7 ,  la  diagonale  B  7 , 
elle  coupera  les  fuyantes  1 E  ,  z  E ,  &c.  &  les  autres  aux'points  a,  b, 
c ,  d,  e,  &c.  par  lefquels  fi  vous  tirez  des  parallèles  au  côté  A  B ,  le 
trapeze  A  7-8-B  fe  crouvera  divifé  en  foixante  &  quatre  petits  tra¬ 
pèzes,  qui  feront  les  plans  racourcis  de  ceux  du  plan  geometral. 

Enfin,  marquez  fur  ce  plan  perfpe&if ,  la  figure  du  plan  o-e0- 
metral,  en  failant  pafler  chaque  angle  &  chaque  côté  de  cette  fi¬ 
gure  fur  les  angles  ou  cotez  des  petits  quarrez  perfpeéfifs  re'pondans 
ceux  du  plan  geometral,  &  vous  trouverez  que  les  points  /; ,_/,  lt 
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m,n,  o,  &c.  repréfenteront  parfaitement  ceux  du  plan  geometral, 
qui  font  dans  le  grand  quarre  A  D. 

Il  eft  aifé  de  voir  que  cette  Pratique  eft  un  peu  défcûueufe, 
lorfque  les  angles  ou  cotez  de  la  figure  du  plan  geometral ,  comme 
P&O,  ne  fe  rencontrent  pas  précilement  aux  points  d’interfe- 
élion  des  petits  quarrez  ;  car  dans  ce  cas  on  eft  oblige  de  s’en  rap¬ 
porter  à  la  vue,  &  de  marquer  ces  points  p  &  o ,  autant  jufte  qu’il 
eft  polfible  dans  les  trapèzes  qui  leur  répondent  ;  mais  malgré  ce 
défaut ,  cette  Pratique  ne  laifle  pas  d’être  fort  en  ufage ,  principa¬ 
lement  parmi  les  Peintres  :  &  il  faut  convenir  que  l’erreur  ne  peut 
être  confidérable ,  lorlqu’on  opéré  avec  toute  la  précifion  néceflaire. 

Il  n’eft  pas  même  impoftible  de  marquer  les  points  p  &  o  avec  la 
plus  jufte  exaébtude  ;  car  fi  vous  divilez  la  ligne  9-11  d’un  des  petits 
quarrez  9-10  en  fix  parties  égales ,  qui  feront  alors  des  pieds,  lepetit 
quarré  9  10  fe  trouvera  partagé  en  trcntc-fix  autres  petits  quarrez 
égaux,  &  vous  aurez  la  mefure  exaéle  de  la  ligne  10-x  fur  le  plan, 
geometral  que  vous  trouverez  de  la  même  maniéré  fur  le  plan  per- 
Ipeétif,  ou  petit  quarré, _/-io  qui  lui  répond  ,  dont  il  faudra  divi- 
ler  la  bafe  l  11  en  fix  parties  aulli  égales;  &  après  avoir  tiré  la  dia¬ 
gonale  11-9,  &  les  fuyantes  paflant  par  les  divifions  du  côté  Lu, 
celles-ci  couperont  la  diagonale  11-9  en  des  points,  par  lefquels  fi 
vous  tirez  autant  de  parallèles  à  la  ligne  de  terre  AB,  le  petit  quarré 
perfpeéhf  9-1 1  fe  trouvera  pareillement  divifé  en  trente-fix  au¬ 
tres  petits  quarrez ,  répondans  à  ceux  du  plan  geometral  ;  ce  qui 
nous  donnera  la  jufte  pofition  du  point  x  ,  ôc  de  fes  lemblables. 

Si  on  vouloit  marquer  d'autres  petits  trapèzes  dans  toute  l’éten¬ 
due  du  tableau ,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  la  même  figure ,  il  n’y 
a  qu’à  prolonger  la  ligne  7-8  de  part  &  d’autre,  &  porter  de  cha¬ 
que  côté  une  des  huit  parties  aufquelles  la  même  7-8  fe  trouve  di- 
vifée  par  les  fuyantes  1  E  ,  1  E  ,  3  Ë ,  &c.  car  vous  aurez  les  points 
13,  14,  15,  16,  &c.  par  lefquels  fi  vous  tirez  d’autres  fuyantes  au 
point  de  vue  E  ,  elles  diviferont  le  refte  du  tableau  en  d’autres  tra¬ 
pèzes  ,  qui  étant  vus  du  point  de  la  ftation,  paroîtront  autant  de 
quarrez  égaux  entre  eux;  ce  qui  donne  une  très-grande  facilité 
pour  trouver  tout  d’un  coup  la  pofition  de  quelque  corps  que  ce 
i’oit ,  fins  le  fecours  du  plan  geometral ,  fur-tout  fi  ces  quarrez  , 
font  d’une  mefure  déterminée,  comme  d’un  pied  ou  d’une  toile  , 
ce  qui  eft  fi  aifé  de  comprendre  par  la  figure,  que  nous  ne  nous  y 
arrêterons  pas  davantage. 

Si  on  vouloit  poufler  cette  divifion  plus  plus  loin,  &  faire  paraî¬ 
tre  dans  le  fond  du  tableau  un  autre  grand  quarré  égal  au  premier 
A  D ,  divilé  en  loixante  &  quatre  autres  petits  quarrez  égaux  aux 
premiers ,  vous  n’avez  qu’à  tirer  du  point  8 ,  la  ligne  8  F ,  qui  cou¬ 
pera 
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pera  la  fuyante  A  E  au  point  10  :  car  fi  du  point  zo  vous  tirez  une 
parallèle  à  la  ligne  de  terre  A  B ,  vous  aurez  le  plan  racourci  du 
grand  quarre'  que  nous  cherchons ,  dans  lequel  fi  vous  tirez  la  dia¬ 
gonale  8-zo ,  elle  coupera  les  fuyantes  prolongées  i  E  ,  z  E,  &  les  au¬ 
tres  en  des  points ,  par  lefquels  fi  vous  tirez  autant  de  parallèles  à 
la  ligne  de  terre  A  B ,  elles  donneront  dans  le  trapeze  7- 8-zo ,  foi- 
xante  &  quatre  autres  petits  trapèzes,  qui  e'tant  regardez  du  point 
de  ftation ,  paraîtront  égaux  aux  autres ,  &  dans  lefquels  vous  pour¬ 
rez  difpofer  toutes  les  figures  qu’il  vous  plaira. 

R  E  M  A  R  Q^U  E. 

C’cff  encore  fur  cette  derniere  Pratique,  qu’eft  fondée  la  maniéré 
inge'nieule  de  faire  des  figures  d’optique,  dont  l'effet  eft  défaire 
paraître  une  figure  difforme  dans  fi  véritable  proportion,  lorfqu’on 
la  regarde  du  point  de  vue  ,  qui  a  été  choifi  par  le  Peintre ,  comme 
efl:  le  Saint  Jean  dans  le  deiert  du  Cloître  lupérieur  des  Minimes 
de  la  Place  Royale.  Je  crois  qu’on  ne  lera  pas  niché  d’en  avoir  ici 
l’explication ,  d’autant  que  c’cft  un  des  plus  beaux  effets  de  l’Opti¬ 
que. 
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D’écrire  le  long  d’un  mur,  ou  fur  un  Plan  horifontal ,  une 
figure  difforme  epui  paroi (fe  reguliere ,  étant  regarde  e  à' un 
point  déterminé'. 

SOit  (dans la  Planche  IV.  fig.  z.)  le  quarré  ABCD,  dans  le¬ 
quel  on  doit  avoir  peint  ou  deffiné  fort  exactement  la  figure 
qu’on  veut  rendre  difforme ,  pour  être  vue  à  un  certain  point  feu¬ 
lement  dans  fa  véritable  proportion  ;  cette  figure  doit  être  deffi- 
néeavec  toute  la  jufteffepoffible,  filon  veut  réuffir -,  car  c’eft  de¬ 
là  que  dépend  l’effet  qu’on  fe  propofe. 

Il  faut  en  premier  lieu  partager  ce  quarré  en  plufieurs  petits 
quarrez  égaux ,  comme  ici  en  trente-fix  ,  en  tirant  de  chaque  point 
de  divifion  de  fes  cotez  des  lignes  qui  leur  foient  parallèles. 

Secondement,  foit  tracé  le  parallélogramme  GHM  N  (delà 
Planche  1 V.  fig.  3.  )  le  long  du  mur  fur  lequel  on  veut  repré- 
fenter  la  figure  deflînée  fur  le  quarré  AD,  tl  faut  divifer  l’un  de 
fes  cotez  comme  M  N ,  en  autant  de  parties  égales ,  qu’un  des  co¬ 
tez  du  quarré  AD ,  c’eft-à-dire,  en  fix  parties  aux  points  0,P,Q  ,R,S  ; 
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&  après  avoir  divife  le  côte'  G  H  en  deux  parties  e'gales ,  au  point  E 
tirez  de  ce  même  point  E  des  lignes  droites  aux  points  OjPyQ^R,  S. 

On  doit  remarquer ,  qu’il  faudra  que  l’œil  loit  placé  direéte- 
ment ,  Se  de  niveau  à  ce  point  E  ,  &  dans  une  ligne  perpendiculaire 
au  mur , de  la  diffance  E  F  prile  à  volonté  :  mais  il  faut  remarquer, 
que  moins  on  donnera  de  longueur  à  la  ligne  EF,  ou  ce  qui  ell  la 
même  chofe,  moins  l'œil  fera  éloigné  du  mur,  &  plus  le  quarré  qui 
renfermera  le  tableau  paroîtra  difforme  ,  ce  qui  doit  cauler  plus  de 
furprife,  pourvu  qu’il  n’y  ait  point  d’excès.  Alors  fi  du  point  F  vous 
tirez  au  point  N  la  ligne  F  N ,  elle  coupera  la  droite  ME  au  point  I, 
la  droite  O  E  au  point  y  ;  la  droite  PE  au  point  4  ;  la  droite  Q_  E 
au  point  3  ;  la  droite  R  E  au  point  z ,  &  la  droite  S  E  au  point  1. 

Enfin ,  fî  par  les  points  1, 1,  z,  3,  4,  y  vous  tirez  des  parallèles  au 
côté  N  M  ,  comme  font  les  lignes  1  L  ,  6-7 ,  8-9 ,  &c.  le  plus  grand 
trapeze  MN  IL  le  trouvera  divifé  en  trente-fix  autres  petits  trapè¬ 
zes  ;  lelquels  regardez  de  l’œil  placé  oùnous  avons  dit ,  paraîtront 
autant  de  petits  quarrez  égaux,  lur  lefquels  il  n’y  a  plus  qu’à  tranf 
porteries  mêmes  traits  de  la  figure  deflinée  (ur  le  quarré  A  D,  en 
obfervant  les  endroits  par  où  ilspaffent;  &vous  aurez  dans  le  tra¬ 
peze  M  N  I  L  une  figure  difforme ,  laquelle  paroîtra  régulière  & 
lemblable  à  celle  du  quarré  A  D  ,  lorlqu’clle  lera  vue  de  l’œil  placé 
comme  nous  l’avons  dit  ci-dellus. 

On  pourroit  trouver  quelque  difficulté  dans  l’execution  de  cetre 
Pratique ,  fi  on  vouloit  la  faire  en  grand  ,  comme  efl:  le  Saint  Jean 
reprélenté  le  long  du  mur  du  Cloître  fupérieur  des  Minimes  de  la 
Place  Royale  ,  qui  en  contient  toute  la  longueur. 

Soit,  par  exemple,!  dans  la  Planche  V I  II.  fig.  z.  de  la  fécondé  Par¬ 
tie),  le  murFGHI,que  je  fuppofe  être  le  long  côté  d’une  galerie, 
fur  lequel  on  veut  repréfenter  le  tableau  difforme ,  qui  étant  vû  de 
l’œil  placé  à  la  hauteur  du  point  L ,  &  éloigné  de  ce  mur  de  la  di- 
ftance  LE,  paroîtroit  dans  la  proportion  naturelle,  &  femblableà 
l’original  :  la  ligne  H I  eft  la  leétion  du  plancher  ou  pavé  de  cette 
galerie,  &  la  ligne  F  G  reprélente  celle  de  fon  plafond  ou  plancher 
lupérieur. 

Comme  dans  l’expofition  de  cette  figure  on  fuppofe  que  la  droite 
L  E  marque  la  diftance  de  l’œil  au  mur  F  G  H  I  ;  &  que  pour  marquer 
les  trente-fix  trapèzes  irréguliers  ,  renfermez  dans  le  grand  trapeze 
A  B  CD,  il  faut  comme  nous  l’avons  enlcigné  ci-deffus  ,  tirer  la 
ligne  E  B  :  on  fe  trouveroit  fort  embarralTé  dans  ce  cas ,  puifque  le 
plancher  F  G  empêche  qu’on  ne  puiffe  élever  la  perpendiculaire  L  E, 
aullibien  que  la  diagonale  B  E.  Voici  donc  ce  qu’il  faudroit  faire. 

Après  avoir  marqué  fur  le  mur  le  triangle  A  B  L  ,  comme  à  l’or¬ 
dinaire,  tirez  du  point  B  la  ligne  B  N  perpendiculaire  à  A  B,  ou 
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parallèle  à  F  G ,  qui  fe  termine  au  point  N  de  la  ligne  E  L  N ,  pro¬ 
longée  jufqu’en  N.  Partagez  la'ligne  B  N  en  deux  parties  égales  au 
point  M,  &  de  ce  point  M  élevez  la  perpendiculaire  M  O  égale  à 
N  P  ,  moitié  de  E  N ,  qu’il  lera  facile  de  trouver  ,  en  failant  àpart 
une  ligne  égale  àLN  &  LE  jointes  enfemble,  dont  on  prendra  la 
moitié  :  vous  n’aurez  plus  qu’à  tirer  par  les  points  B  &  O ,  la  ligne 
B  O ,  qui  étant  prolongée  rencontreroit  la  ligne  N  E  au  point  Ë. 
Et  c’eft  de  cette  maniéré  qu’on  pourra  le  paffer  de  ce  point  E  dans 
tous  les  cas ,  où  l’on  rencontreroit  la  même  difficulté. 

La  preuve  en  elt  fort  aifée  ;  car  dans  le  triangle  B  O  M ,  les  deux 
angles  O  M  B  &  M  B  O  font  égaux  aux  deux  angles  E  N  B  &  N  B  E 
du  grand  triangle  BEN,  puilque  les  angles  O  M  B  &  E  N  B  font 
droits  par  la  conftruét  ion ,  &  que  l’angle  EBN  eft  commun  aux 
deux  triangles  ;  donc  l’angle  B  O  M  lera  auffi  égal  à  l’angle  BEN. 
Donc  ces  deux  triangles  leront  équiangles ,  &  par  coniéquent  le 
côté  B  N  fera  au  côté  N  E  du  grand  triangle  BEN,  comme  le  côté 
B  M  eft  au  côté  M  O  du  petit  triangle  BOM,  de  même  la  ligne 
B  O  fera  à  O  E ,  comme  B  M  eft  à  M  N  ;  &  de  cette  maniéré  B  E  fe 
trouvera  partagée  en  deux  également  au  point  O ,  &  la  ligne  B  O 
étant  prolongée  du  côté  de  E  ,  la  ligne  N  E  fe  trouvera  double  de 
Ja  ligne  MO  :  ce  qu’il  falloit  démontrer. 

On  peut  voir  qu’jty  a  de  grandes  différences  entre  cette  derniere 
efpece  de  Perfpeétive  &  les  autres,  dont  nous  avons  parlé  dans  les 
Pratiques  précédentes  :  je  n’en  marquerai  ici  que  trois  principales , 
qui  en  feront  connoître  le  myftere. 

La  première  eft,  que  dans  la  Perfpeétive  ordinaire ,  le  tableau 
qui  doit  recevoir  le  fujet  eft  toûjouts  entre  l’œil  de  celui  qui  le  re¬ 
garde  ,  &  la  chofe  qu’on  veut  repréfenter  ;  au  lieu  que  dans  celle- 
ci  le  fujet  ôc  la  chofe  même,  effcenlée  devoir  être  entre  l’œil  &  le 
Tableau  Perfpeétif  fur  lequel  on  veut  rendre  le  fujet  difforme. 

Pour  rendre  ceci  plus  intelligible ,  il  faut  regarder  la  Planche 
I V.  fig.  4-  dans  laquelle  l’œil  étant  placé  au  point  E ,  peut  voir 
par  une  ouverture  faite  dans  le  mur  A  B  aux  points  1  &:  z  ,  tous  les 
objets  qui  font  par  de-là  le  mur  A  B.  Si  l’on  veut  faire  un  tableau 
de  la  grandeur  de  cette  ouverture  1-2. ,  fur  lequel  on  rapporte  les  mê¬ 
mes  objets  qu’on  voyoit  par  cette  ouverture  du  même  point  E ,  ce 
tableau  fe  fera  fuivant  les  réglés  ordinaires  de  la  Perfpeéfive,  où  l’on 
voit  qu’il  le  trouve  entre  l’œil  placé  au  point  E ,  &  tous  leS  objets 
qui  iont  renfermez  dans  le  trapeze  i-z-C  D.  Au  contraire  û  l’on  iup- 
pofe  que  l’œil  placé  au  point  F  regarde  par  une  une  ouverture  3-4 
faite  dans  le  même  mur  A  B.  Un  tableau  qui  feroit  figuré  le  long  du 
mur  B  D  ,  entre  les  points  5  &  6  ,  qui  proviennent  des  rayons  vi- 
iuels  Fj  &  Fé,  il  eft  aifé  de  voir  que  le  vrai  objet  ou  la  chofe  même 
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que  l’on  veut  rendre  difforme,  doit  être  placée  au  moins  par  lapen. 
lee  iur  l’ouverture  3-4,  afin  que  l’œil  placé  au  point  F  rapporte 
tous  les  points  qui  y  font  tracez ,  &:  qu'on  fuppofe  traniparans  lur 
le  grand  tableau  compris  entre  les  points  3  &  6. 

La  fécondé  différence  eft,  que  dans  la  PerfpeéHve  ordinaire  ; 
l’axe  vifuel  de  la  pyramide  coupe  toujours  le  plan  du  tableau  à  angles 
droits ,  ce  qu’on  doit  avoir  remarqué  dans  toutes  les  Pratiques  pré¬ 
cédentes,  comme  on  le  voit  encore  ici  par  la  ligne  EH  perpendi¬ 
culaire  à  AB:  mais  dans  ce  dernier  exemple  la  pyramide  vifuelle 
eft  fort  oblique,  &  fon  axe  FI  fait  des  angles  bien  inégaux  fur  la 
bafe  j  6  :  &  c’eft  cette  grande  obliquité  qui  fait  paraître  le  tableau 
difforme  lorfqu’on  le  regarde  en  paffant  le  long  du  mur  B  D  :  mais 
Ii  l’œil  fe  met  au  point  E  ,  il  verra  tout  ce  qui  cil  repréfcnté  fur  le 
tableau  j-6  dans  la  proportion  naturelle,  &  de  la  même  manière 
qu  il  le  verrait ,  fi  la  chofe  même  étoit  exactement  delïînée  fur 
l’ouverture  3-4.  , 

Enfin,  la  dernière  différence  vient  de  ce  que  dans  cette  Prati¬ 
que  ,  les  parties  les  plus  éloignées  du  point  de  vue  font  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  qui  lontlur  le  devant  du  tableau,  comme 
on  peut  le  voir  dans  la  Planche  IV.  fig.  3.  où  le  trapez'e  L 1 6-7, 

qui  ellle  plus  proche  du  point  de  vue,  elf  leplu^tetitderous.,  ce  qui 
n  arrive  pas  dans  la  PerlpeCtive  ordinaire,  où  É;s  figures  diminuent 
à  melure  quelles  paroiilént  s’enfoncer  dans  le  tableau. 

Comme  ces  Tableaux  d  optique  ne  (çauroient  manquer  de  fur- 
prendre  agréablement ,  lorlqu  ils  font  bien  executez ,  &  qu’on  peut 
les  regarder  comme  un  prodige  de  l’art,  j’en  donnerai  ici  une  fécon¬ 
de  Pratique  auffi  differente  de  la  precedente,  qui  eft  celle  dont  on  le 
fert  ordinairement ,  que  je  la  crois  fupérieure  &  plus  parfaite,  com¬ 
me  j’en  laiffe  à  juger  à  ceux  qui  voudront  en  faire  l’expérience. 

Tirez  d’abord  (  dans  la  Planche  V.  fig.  première  )  la  li<me  A  B 
do- telle  grandeur  que  vous  voudrez ,  &  proportionnée  à  lctendue 
diî  tableau,  iur  laquelle  vous  mènerez  de  part  &  d’autres  les  per¬ 
pendiculaires  CAD  &  G  B  F. 

Après  avoir  déterminé  de  quel  côté  vous  voulez  qu’on  voie  le 
tableau,  comme  du  coté  de  B,  faites  fur  la  perpendiculaire  CD 
les  deux  parties  AC  &  AD  égales,  &  de  telle  grandeur  qu’il  vous 
plaira  ;  &  après  avoir  fait  du  poiïht  B  fur  la  perpendiculaire  G  Fies 
portions  B  E  &  B  F  ,  chacune  d’une  feptiéme  partie  de  la  toute  C  D 
tirez  les  lignes  C  E  &  DF  :  faites  enfuite  B  G  de  la  hauteur  que 
vous  jugerez  à  propos  ,  &  de  maniéré  que  l’éloignement  de  l’œil  au 
plan  du  tableau  ioit  marqué  par  la  diftance  B  G. 

Menez  une  ligne  droite  de  A  a  G ,  &  faites  l’angle  A  G  H  égal  à 
celui  que  feraient  les  cotez  CE  &  DF,  s  ils  etoient  prolongez  par 

de-là 
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de-la  le  point  B  ,  ce  que  vous  trouverez  facilement,  fi  du  point  D 
vous  .tirez  la  droite  D  I  parallèle  à  A  B  ;  car  fi  du  point  D  &  à  quelle 
diftance  il  vous  plaira,  vous  décrivez  l’arc  KL,  &  que  du  point  G 
&  de  la  même  ouverture  du  compas  ,  vous  décriviez  pareillement 
l’arc  M  N  double  de  l’arc  K  L  ,  l’arc  M  G  N  fera  celui  que  vous 
cherchez.  Alors  par  le  point  H  auquel  G  H  coupe  la  ligne  A  B ,  ti¬ 
rez  la  perpendiculaire  O  P  fe  terminant  fur  les  lignes  C  E  ,  &  D  F. 

Il  faut  enfuite  divifer  la  ligne  CD  en  tant  de  parties  égales  qu’il 
vous  plaira ,  comme  je  l’ai  hait  ici  en  quatre  ,  pour  abréger  &  di¬ 
vifer  pareillement  la  ligne  O  P  en  autant  départies,  que  vous  join¬ 
drez  par  des  lignes ,  comme  on  le  voit  dans  la  figure. 

Enfin  divifez  QRen  autant  de  parties  que  la  ligne  OPjc’ell  à- 
dire  en  quatre  ,  &  par  les  points  de  divifion  3-6  &  7  ,  tirez  du  point 
G  des  lignes  jufqu  a  ce  qu’ elles  touchent  la  droite  A  B  aux  points 
i-z-3  :  fi  par  ces  points  1-2.-3 ,  vous  tirez  des  lignes  perpendiculaires 
à  A  B  ,  elles  partageront  le  grand  trapeze  C  Ô  P  D  en  leize  autres, 
lefquels  repréfenteront  des  quarrez  parfaits ,  étant  vus  vis-a-vis  le 
point  B  &  la  diftance  B  G,  fur  lefquels  il  n’y  aura  plus  qu’à  tranf- 
porter  les  parties  du  fujet  divifé  en  autant  de  quarrez ,  de  la  même 
maniéré  qu’on  l’a  fait  dans  la  Pratique  précédente. 

Quelques  perfonnes  curieufes  m’ont  prié  de  donner  encore  les 
deux  Pratiques  fuivantes ,  qui  ne  lailferont  pas  de  faire  plaifir , 
quoiqu’elles  fe  trouvent  dans  d’autres  Auteurs. 


CINQUIEME  PRATIQUE 

Décrire  fur  la  furface  convexe  d'un  cône  une  figure  difiorrne , 
qui  paroijfe  régulière  étant  regardee  dun  point 
pris  à  volonté. 

CE  Problème  fe  trouve  dans  le  Tbaumuturgus-Opticus  du  Pere 
Niceron  ;  mais  comme  il  m’a  paru  d’une  pratique  affez  diffi¬ 
cile,  je  lui  ai  préféré  la  fuivante  comme  plus  ailée,  &  également 
fûre. 

Il  faut  (dans  la  Planche  VI.  figure  première)  décrire  le  cercle 
A  C  E  G  égal  à  la  bafe  du  cône  fur  lequel  on  veut  marquer  la  figure 
difforme.  Vous  partagerez  enfuite  la  circonférence  de  ce  cercle  en 
huit  parties  égales  aux  points  A,  B,  C,  D,  E,  &c.  fi  le  cote  du  quarre 
de  la  figure  originale  que  l’on  veut  rendre  difforme  a  été  divifé  en 
huit  parties  égales ,  &  de  chaque  point  de  la  circonférence  A,B,C,D, 
&c.  tirez  au  centre  I  les  lignes  A I ,  B I ,  C 1 ,  &  les  autres. 


H 
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z°.  Divilez  le  demi  diamètre  A  I  en  quatre  parties  égales  aux  points 
i-z  3 ,  &  du  centre  1  tirez  par  ces  points  autant  de  cercles  concentri¬ 
ques  ,  &  le  cercle  AC  E  G  fe  trouvera  divilé  en  loixante  8c  quatre 
parties ,  de  même  que  le  quarré  lur  lequel  la  figure  originale  a  été 
deflinée  le  trouve  partagé  en  foixante  &  quatre  petits  quarrez  :  ces 
foixantc  &  quatre  efpaces.du  cercle  AC  E  G  fendront  à  défigurer 
fur  la  furrace  convexe  du  cône  l’image  originale,  quand  cette  fur- 
face  aura  été  divifee  en  un  même  nombre  de  parties ,  comme  vous 
l’allez  voir. 

3".  Tirez  à  part  la  ligne  N  P  égale  à  AE,  diamètre  de  la  bafe  du 
cône  propofé  :  &  l’aiantdivife  en  deux  également  au  point  O,  élevez 
de  ce  point  la  perpendiculaire  OL,  fur  laquelle  vous  ferez  OM 
égale  à  la  hauteur  du  cône,  &  joignez  les  droites  MN  &  MP  qui 
représenteront  les  cotez  de  ce  cône ,  fi  on  l’avoit  coupé  par  le  milieu 
de  Ion  axe  O  M ,  &  perpendiculairement  à  fa  bafe  N  P. 

40.  Prenez  fur  la  ligne  O  L  le  point  L  à  volonté ,  aulli  éloigné  du 
point  M  que  vous  louhaitez  que  l’œil  le  foit  de  la  pointe  du  cône 
figurée  par  ce  point  M  :  divilez  enfuite  O  P  en  quatre  parties  éga¬ 
les  aux  points  4-5-6  ,  de  même  que  vous  avez  divifé  AI  ,  fon  égale 
aux  points  1-1-3,  &  Par  ces  points  de  divifion ,  tirez  au  point  L  les 
droites  4L,  ;L,  &6L-,  elles  couperont  le  côté  MP  aux  points  9-8, 

&  7. 

50.  Mettez  la  pointe  du  compas  fur  la  pointe  du  c  ône  repréfenté 
par  le  point  M ,  &  des  intervalles  7-8  &  9 ,  décrivez  autant  de  cer¬ 
cles  concentriques ,  qui  feront  parallèles  à  la  baie  du  cône ,  repré- 
fentée  par  le  cercle  A  C  E  G. 

Enfin  des  points  A,B,C,D,E,F,G  &  H  marquez  fir  la  bafe  cir¬ 
culaire  du  cône,  tirez  à  fon  fommet  M  autant  de  lignes,  &  toute 
la  Superficie  extérieure  du  même  cône  fe  trouvera  divifée  en  foixante 
&  quatre  parties  qui  iront  toujours  en  diminuant,  &  qui  repréfen- 
teront  les  foixante  &  quatre  petits  quarrez  de  la  figure  originale 
que  vous  rendrez  difforme ,  de  la  même  manière  qu’il  a  été  pratiqué 
dans  la  Planche  IV.  fig.  z. 

Alors  fi  l’œil  eft  placé  au  point  L  éloigné  de  la  pointe  du  cône, 
de  la  diltance  L  M ,  &  fui  vaut  la  direction  de  la  ligne  L  O ,  il  verra 
la  figure  difforme  dans  la  véritable  proportion  ,  &  lemblableàcelle 
de  i  origirial. 

'Tf? — 
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SIXIEME  PRATIQUE 

T)  écrire  fur  un  plan  parallèle  h  l’horifon ,  une  figure  difforme 
qui  paroiffe  dans  fa  jufle  proportion ,  étant  regardee  fur  la 
furfiace  convexe  d’un  Miroir  cylindrique ,  &  vue  par 
réfiexion  d’un  point  déterminé. 

QUoique  cette  Pratique  n’appartienne  point  à  la  Perfpeétivc 
direde ,  &  quelle  dépende  plutôt  de  la  Catoptrique  ,  dont 
nous  avons  dit  que  nous  ne  parlerions  point  dans  ce  Traité ,  ce¬ 
pendant  comme  elle  efttrès-curieufe,  &  quelle  caufe  beaucoup  de 
furprife  à  ceux  qui  en  voient  les  effets  ,  je  crois  qu’on  la  recevra 
avec  d’autant  plus  de  plaifïr  ,  que  les  pratiques  les  plus  extraordi¬ 
naires  de  l’optique  le  trouveront  par  ce  moyen  renfermées  dans  cet 
ouvrage ,  fans  qu’on  foit  obligé  de  chercher  dans  d’autres  Livres  ce 
qui  pourroit  manquer  à  l’entiere  curiofité  des  amateurs  de  cet  Art. 

On  renfermera  d’abord  dans  un  quarré,  comme  a  ,  b ,  c ,  d,  la 
figure  bien  delfinée  que  l’on  veut  rendre  difforme,  comme  on  le 
peut  voir  dans  la  Planche  VI.  fig.  i.  J’ai  divifé  ce  quarré  en  trente- 
fix  autres ,  en  partageant  chacun  de  fes  cotez  en  fïx  parties  égales  : 
ces  petits  quarrez  lerviront  àtranfporter  la  figure  originale  fur  au¬ 
tant  de  quarrez  difformes  qu’il  faut  décrire  fur  le  plancher  ou  table 
qui  portera  la  bafe  du  miroir  cylindrique,  comme  nous  l’allons  voir. 

La  bafe  du  miroir  cylindrique  eft  repre'lentée  parle  cercle  ABDC, 
dont  le  centre  eit  E.  Suppolons  premièrement  que  l’œil  loin  placé 
dans  l’aplomb  du  point  H,  &  éloigné  du  cylindre  deladiftance  H  D  : 
cette  diftance  eft  arbitraire ,  &  cil  plus  ou  moins  grande ,  fuivant  la 
grandeur  du  miroir  cylindrique:  nous  l’avons  ici  trop  approchée  , 
a  caufe  du  peu  d’efpace,  ce  qui  ne  change  rien  à  la  Pratique.  Vous 
tirerez  par  ce  point  H  &  par  le  centre  E,  la  ligne  HE ,  que  vous 
partagerez  en  deux  parties  égales  au  point  n,  duquel  comme  centre 
&  de  l’intervale  n  E  ,  vous  décrirez  l’arc  de  cercle  B  E  C ,  par  les 
points  B  &  C  où  cet  arc  de  cercle  coupe  le  cercle  BD  C,  vous 
tirerez  du  point  H  les  lignes  H  B  F ,  &  HCG  qui  toucheront  la 
circonférence  du  même  cercle  ,  aux  points  B  &  C. 

i°.  Divifez  l’arc  B  E  C  en  fix  parties  égales  aux  points  M  N  E  QR, 
auxquels  vous  tirerez  du  point  H  les  lignes  HM,  HN,  HQ^  & 
les  autres  :  ces  lignes  couperont  le  cercle  B  D  C  aux  points  O  1 D  L 
&P,defquels  vous  tirerez  les  lignes  OS,  IT,  LV  &PX,ce  que 
vous  ferez  en  cette  maniéré.  Pour  tirer  la  ligne  IT,  faites  l’angle 
de  réflexion  O  IT  égal  à  l’angle  d’incidence  L I  H  :  de  même  pour 
avoir  la  ligne  L  V,  fixités  l’angle  de  réfléxion  PL  V  égal  à  l’angle 
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d’incidence  1  LH,  &  vous  aurez  les  lignes  IT  &  L  V:  vous  pourrez 
par  la  même  méthode  trouver  les  lignes  OS  &  PX ,  en  faifant  l’angle 
de  réflexion  C  P  X  égal  à  l’angle  d’incidence  PL  H,  êcainfi  du  relie. 

Il  ne  refte  plus  qu’à  trouver  les  points  lur  les  lignes  CG  ,  PX, 
L  V  &  les  autres,  parlefqucls  il  faudra  faire  palfer  les  lignes  cour¬ 
bes  qui  doivent  partager  ce  plan  horilontale  en  trente-fix  parties  : 
pour  y  parvenir  ,  tirez  premièrement  par  le  point  D  du  cercle  BDC 
la  ligne  7-  8  perpendiculaire  à  E  H ,  &  finilfant  aux  points  7  &  8 , 
aufquels  elle  coupe  les  lignes  H  B  &  H  C  :  tirez  enfuite  du  point  C 
la  ligne  C  -  6  perpendiculaire  à  H  G  &  égale  à  7-  8 ,  que  vous  par¬ 
tagerez  en  lîx  parties  égales  aux  points  1-1-3-4-5,  comme  7  -  8  fe 
trouve  partagée  à  peu-près  en  Lîx  parties  égales  ,  ce  qui  ne  peut 
faire  d’erreur;  tirez  enluite  du  point  H  la  ligne  H-19  parallèle  à 
C-6  ,  &  faites  H-19  egale  à  la  hauteur  ds  l’œil;  fi  vous  mettez  une 
réglé  lur  les  points  19  Sc  6  ,  elle  donnera  fur  la  ligne  H  G  le  point 
G  :  faites  la  même  chofe  en  appliquant  toujours  la  réglé  au  point 
19  ,  &  lucceflïvement  aux  points  5-4-3  -  z- 1  de  la  même  ligne  C-6, 

vous  aurez  lur  la  ligne  H  G  les  points  iz-n-o-io  &  9,  que  vous 
reporterez  avec  une  égale  diftance  de  l’autre  côté  fur  la  ligne  B  F. 

On  fera  la  même  chofe  pour  avoir  les  divifions  fur  la  ligne  PX , 
c  eft  à  dire  qu’au  point  P,  vous  tirerez  la  ligne  P-6  perpendi¬ 
culaire  à  HR,  &  égale  à  la  ligne  7-8  ,  qu’il  faudra  diviler  pareil¬ 
lement  en  fix  parties  égales  aux  points  i-z-3-4-5,  &  aPrc's  avoir 
tiré  la  ligne  H 10 parallèle  à  P-6  ,  &  égale  à  la  hauteur  de  l’œil  audef- 
fus  du  plan  horilontal ,  vous  n’aurez  qu’à  appliquer  la  réglé  fur  le 
point  10,  &  lucceflïvement  lur  les  points  6-5-4-3-Z-&  1  de  la  ligne 
P-6,  &  ils  donneront  lur  la  ligne  H  PR  prolongée  les  pointsiS  17- 
16-15-14  &  13,  que  vous  reporterez  lur  la  ligne  PX,  en  faifant  PX 
égale  à  P-18  ,  &  ainfi  des  autres. 

Comme  la  pratique  eft  toujours  la  même ,  je  ne  m’arrêterai  pas 
davantage  à  montrer  comme  on  peut  trouver  les  divifions  des  li¬ 
gnes  LV,  DH,  &  des  autres,  ce  ferait  douter  de  la  capacité  des 
Leéteurs. 

On  fera  palier  par  tous  ces  points  trouvez  des  lignes  courbes 
qui  approchent  allez  de  la  circulaire  ,  mais  dont  les  centres  ne  font 
pas  les  mêmes ,  quoi  qu’ils  fe  rencontrent  tous  dans  la  ligne  EH, 
&  le  plan  horifontal  renfermé  entre  les  lettres  B,F,S,T,H,V,X,G 
&  C,  le  trouvera  divifé  en  trente-fix  quarrez  difformes, furlelquels 
on  tranfportera  tous  les  traits  de  la  figure  originale  de  la  maniéré 
que  nous  1  avons  dit  cy-delfus ,  en  oblervant  l’ordre  marqué  dans 
les  deux  figures  par  les  lettres  f-g-h  ,  i-l.m,  car  autrement  la  figure 
paroitroit  renverlée. 

O11  verra  pour  lors  un  des  plus  beaux  effets  de  l’optique  ;  carl’œil 
étant  placé  lur  le  point  H  à  la  hauteur  H-19,  on  lera  furpris  de 
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voir  dans  le  miroir  cylindrique  une  figure  bien  proportionnée ,  qui 
y  fera  réfléchie  d’après  les  traits  difformes  du  plan  horifontal  qui 
elf  au  pied  du  cylindre. 

Il  elf  bon  de  faire  remarquer  que  le  point  H  que  nous  pouvons 
regarder  comme  le  point  de  flation,  puifque  nous  avons  fuppolé 
que  l’œil  étoit  élevé  au  deffusde  la  hauteur  19,  n’eft  pas  allez  éloi¬ 
gné  du  point  D  ;  on  le  met  ordinairement  à  un  pied  de  dilf ance  du 
même  jioint  D ,  &  même  davantage  :  nous  n’avons  pareillement 
donné  a  la  hauteur  de  l’œil  que  la  ligne  H-19  ,  n’ayant  pas  affez 
d’efpace.  Ce  point  19  doit  être  plus  élevé  que  le  cylindre  même, 
afin  que  l’œil  puifTe  mieux  voir  toutes  les  parties  du  plan  fur  le 
miroir  ;  ce  que  l’experience  fera  mieux  connoître  que  le  difcours  : 
mais,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,cela  ne  change  rien  dans  la  prati¬ 
que  qui  elf  toujours  la  même. 


SEPTIEME  PRATIQUE 

Tracer  fur  un  Plan  incliné  A  l'hori/on ,  tel  compartiment 
qu’on  voudra,  lequel  paroijfe  comme  s'il  étoit 
fur  un  Plan  horifontal. 

CEtte  pratique  elf  d’une  très  grande  utilité,  &  fur-tout  pour 
les  Théâtres,  dont  faire  qui  n’eft  jamais  de  niveau,  doit  être 
plus  élevé  dans  le  fond  que  lur  le  devant  du  Theatre ,  afin  que  les 
Spectateurs  puilfent  en  voir  le  pavé  ,  &  découvrir  par  ce  moyen  ce 
qui  s’y  paffe  jufques  dans  le  fond ,  les  parties  enfoncées  devenant 
par  là  plus  élevées  que  celles  du  devant,  ce  qui  donne  encore  une 
plus  grande  apparence  de  longueur  aux  cotez  de  la  fcene. 

Soit  A  B  (  dans  la  planche  V.  figure  z.  )  le  rez  de  chauffée  du 
Theatre  ,  &  A  C  foit  la  pente  qu’on  veut  luy  donner  regardée  par 
le  profil.  La  diftance  du  point  de  vue  jufqu’au  devant  du  Theatre 
foit  L  A ,  &  le  point  de  vue  foit  M  élevé  au  deffus  du  rez  de  chaui- 
lée  du  Theatre  LB  de  la  hauteur  LM  :  ce  point  de  vue  doit  être 
toujours  vis-à-vis  le  milieu  du  Theatre.  Tirez  du  point  M  la  ligne 
M  C  parallèle  à  LBjuiqu’à  ce  qu’elle  coupe  le  plan  incliné  AC  au 
point  C.  Le  fond  du  Theatre  foit  terminé  au  point  D. 

Cecy  fuppofé ,  faites  à  part  fur  la  ligne  E  F  de  la  figure  5 .  la  lon¬ 
gueur  E  F  égale  à  la  largeur  du  devant  du  Theatre ,  &  du  point  O 
milieu  d’icelle ,  élevez  la  perpendiculaire  O  G  égale  à  la  ligne  in¬ 
clinée  AC  :  joignez  E  G  ,  F  G  par  deux  lignes  droites,  &  faites  OP 
égale  à  AD  :  tirez  enfuite  par  le  point  P  la  droite  HI  parallèle  à 
E  F ,  les  cotez  E  H ,  Ff  I  &  1 F  marquent  le  plan  des  décorations  de 
la  fcene ,  fuivant  leur  pente  AC,  &  le  trapeze  E I  le  plan  incliné 
du  Theatre,  fur  lequel  on  veut  faire  des  compartimens ,  qui  étant 
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vus  du  point  M  parodient  comme  s’ils  croient  faits  fur  un  plan  dc 

niveau  tel  que  le  plan  A  B. 

Il  y  a  deux  méthodes  pour  y  parvenir ,  dont  la  première  cllde 
divifer  A  B  en  tant  de  parties  égalés  qu’il  vous  plaira ,  fuivant  la 
grandeur  des  compartimens  qu’on  voudra  y  mettre ,  comme  icy 
aux  points  i,  i,;,4&c.  Divifez  pareillement  la  droite  EF  en  parties 
égalés  à  celles  de  la  ligne  AB,  aux  points  15, 14,15  &  1 6,  en  forte  que 
E  15  foi  te  gale  à  Ai ,  &  ainfi  des  autres  :  tirez  de  tous  les  points  de 
divifion  de  la  ligne  A  B  des  lignes, droites  au  point  M  comme  font 
les  lignes  iM,  iM,  3 M  &c.  lelquelles  couperont  la  ligne  inclinée 
du  Théâtre  AC  aux  points  7,8,9, 10,  &c.  cette  préparation  ainli 
faite,  il  n’y  a  qu’à  prendre  la  diftance  A 7,  lur  la  ligne  de  pente 
AC,  Se  la  tranlporter  lur  O  G  de  O  au  point  7.  Tranfportez  de 
même  la  diftance  A  8  fur  la  même  O  G  de  O  au  point  8,  Se  ajnli 
de  toutes  les  autres ,  comme  A  9  ,  A  10 ,  A  11 ,  Sec.  qui  vous  don¬ 
neront  lur  la  ligne  O  G  les  dillances  O  9  0 10,  On  ,  Sec.  fi  par  ces 
points  trouvez  ,  vous  tirez  des  parallèles  à  E  F ,  elles  divilèront  le 
trapeze  E  H I F  en  plulieurs  autres  trapèzes  ,  qui  étant  regardez  du 
point  M  paraîtront  autant  de  quarrez  égaux,  Se  de  même  que  s’ils 
fe  voieoint  fur  le  plan  horifontal  A  B,  quoyqu’ils  foient  fur  un  plan 
incliné  AC. 

Ces  mêmes  parallèles  17.7,  18-8,  19.  9  donnent  encore  furies 
cotez  du  Théâtre  E  H  Se  F 1  la  pofition  jufte  de  chacune  des  parties 
ou  ornemens  qui  le  compofent  ;  car  ces  cotez  fe  trouvent  divifez 
en  des  parties  qui  parodient  égales  à  celles  de  la  ligne  E  F  quoy- 
qu’ elles  foient  inégales  entr’elles.  Ainfi  h  la  longueur  E15  ou  13-14 
cil  d’une  toife,  chacune  des  divifions  de  la  ligne  EH  fera  pareille¬ 
ment  d’une  toife  comme  E17,  zi-zz,  ce  qui  fait  voir  à  quelle 
diftance  lur  la  ligne  EH  on  peut  marquer  les  portes,  croifées, 
niches  ou  pilaftres  que  l’on  voudra  y  reprel’entcr. 

La  fécondé  méthode  pour  trouver  les  parallèles  17-7  ou  18-  8 
dans  le  triangle  EGF,  eft  de  divifer  comme  cy-deffus  la  bafeEF 
en  tant  de  parties  égales  qu’on  voudra,  comme  icy  en  cinq  aux 
points  15,  14,  ij  Sc  16,  deiquclles  apre's  avoir  tiré  au  point  G,  qui 
fe  prend  icy  pour  le  point  de  vue,  les  fuyantes  13  G,  14 G,  &  les 
autres,  il  faut  mener  du  point  G  la  ligne  GR  parallèle  à  E  F  laquelle 
reprefente  la  ligne  horifontale  fur  laquelle  il  n’y  aura  qu’à  marquer 
le  point  de  diftance  R  qui  lera  aufti  éloigné  du  point  G, que  le  point 
M  l’ell  du  point  C  :  car  fi  vous  tirez  du  point  E  à  ce  point  R  laligne 
ER  ,  elle  coupera  les  fuyantes  '13  G  &  les  autres  en  des  points  ,'par 
lefquels  vous  n’aurez  qu’à  tirer  des  parallèles  qui  feront  les  mêmes 
que  ci  deftus.  L’infpeétion  feule  dc  la  figure  precedente  fera  mieux 
comprendre  la  fuite  de  cette  pratique  qu’un  plus  long  dilcours  ;  & 
c  eft  par  là  que  nous  finirons  cette  première  Partie. 
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SECONDE  PARTIE. 


Des  Hauteurs  ou  Elévations  qu’il  faut  donner  aux  Corps 
que  l’on  veut  mettre  en  Perfpedive. 

O  U  S  avons  enfeigné  dans  la  première  Partie  de  ce 
Traité,  plufieurs  méthodes  pour  mettre  en  perfpe&ive 
toutes  les  elpeces  differentes  de  plans  ou  figures  ter¬ 
minées  par  des  lignes  droites  ou  circulaires ,  régu¬ 
lières  ou  irregulieres  :  1  ordre  veut  que  nous  donnions 
dans  cette  fécondé  Partie  des  réglés  pour  marquer  les  hauteurs 
des  corps  que  1  on  veut  élever  lur  ces  plans  ,  loit  que  ces  corps 
pofent  à  plomb  fur  toute  l’étendue  de  leurs  plans,  ou  foit  que 
dans  leur  élévation  ils  ayent  des  parties  folides  en  l’air  qui  ne  po¬ 
fent  point  lur  le  terrein  comme  font  plufieurs  angles  des  corps 
réguliers,  les  trompes,  les  fouches  de  cheminées,  ôc  les  autres 
parties  des  bâtimens,  dont  il  ferait  allez  difficile  de  fixer  les  hau¬ 
teurs  fans  les  aplombs  ou  lignes  perpendiculaires  qu’on  laiffe  tom¬ 
ber  de  chacun  de  leurs  angles  fur  les  plans ,  ainfi  que  nous  l'expli¬ 
querons  dans  la  luite. 

Le  plan  n’a  que  deux  dimenfions,  qui  font  la  longueur,  &  la 
largeur,  &  c’eft  ce  qu’on  entend  par fuperficie.  Le  corps  ou  folide 
en  a  trois,  fçavoir,  la  longueur,  la  largeur  ôc  la  profondeur  ou 
hauteur  :  comme  nous  avons  traité  dans  la  première  Partie  des  Plans 
l’objet  de  cette  leconde  Partie  fera  le  corps ,  autrement  dit  folide. 

On  diftingue  trois  fortes  de  corps  ou  lolides ,  fçavoir ,  le  corps 
régulier,  le  corps  irrégulier,  &  le  corps  mixte ,  de  même  qu'il  y  a 
des  fuperficies  de  ces  trois  efpeces. 

Le  corps  régulier  eft  compofé  d’un  certain  nombre  de  fuperfi¬ 
cies  ,  lefquclles  lont  toutes  égales ,  ôc  dont  les  angles  auflï-bien 
que  les  cotez  doivent  être  parfaitement  égaux  les  uns  aux  autres  : 
il  n’y  en  a  que  cinq  de  cette  efpece  fans  qu’il  puilfe  y  en  avoir  da¬ 
vantage,  fçavoir,  le Tetraedre,  le  Cube,  l’Oétaedre ,  le  Dodecaedre 
&  1  Ilocacdre.  Le  Tetraedre  eft  compofé  de  quatre  triangles  égaux 
&  équilatéraux  :  le  Cube  de  fix  quarrez  égaux  :  l’Odaedre  de  huit 
triangles  égaux  &  équilatéraux  :  le  Dodecaedre  de  douze  penta¬ 
gones  égaux  &  équilatéraux,  ôc  l’ifocaedre  de  vingt  triangles  égaux 
ô:  équilatéraux. 
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On  ne  compte  point  la  Sphcre  au  nombre  des  corps  réguliers, 
quoyqu’elle  l'oit  la  plus  régulière  de  tous,  parce  qu’elle  n’a  ni 
angles  ni  cotez. 

Le  corps  irrégulier  eft  celui  dont  les  fuperficies  font  inégales  - 
aulfi-bien  que  leurs  angles. 

Le  corps  mixte  eft  encore  de  deux  efpeces  ,  fçavoir  le  mixte 
régulier  &  le  mixte  irrégulier. 

Le  corps  mixte  régulier  a  plufieurs  fuperficies  égales ,  fçavoir  , 
les  oppofées  aux  oppofées,  comme  le  pnfme ,  la  pyramide  ,  au 
nombre  defquels  on  peut  mettre  le  cylindre  &  le  cône,  &  les  bâ- 
timens  dont  la  fymétrie  eft  parfaite. 

Le  corps  mixte  irrégulier  a  quelques-unes  de  fes  fuperficies  éga¬ 
les  ,  &  d’autres  qui  font  inégales,  tel  que  feroit  le  compofé  d’un 
bâtiment ,  dont  quelques  parties  feraient  régulières  &  les  autres 
irrégulières ,  comme  lont  la  plupart  des  Hôtels  de  Paris. 

Nous  donnerons  icy  des  exemples  de  toutes  ces  efpeces  diffe-’ 
rentes  de  corps ,  avec  les  réglés  pour  les  mettre  en  perfpeétive  ; 
&  nous  commencerons  par  les  cinq  corps  réguliers,  parce  que  fi 
l’on  en  fçait  bien  faire  le  dévelopement,  &  que  l’on  s’applique 
particulièrement  aux  réglés  que  nous  donnerons  pour  cet  effet ,  il 
n’y  a  point  de  corps  qu’on  ne  puilfe  mettre  en  perfpeétive  dans  la 
fuite ,  comme  il  fera  facile  d’en  convenir  à  ceux  qui  voudront  s’en 
donner  la  peine. 

Il  faut  avant  que  d’en  venir  à  la  pratique  avoir  l’élévation  geo- 
metrale  des  corps  que  l’on  veut  mettre  en  perfpeétive,  ou  du 
moins  un  profil  julle,  &  quelquefois  les  deux  enfemble  :  cette 
préparation  n’efl  pas  moins  neceflùire  que  celle  du  plan  geometral 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  première  Partie,  lors  qu’il  s’agit  de 
mettre  un  plan  en  racourci. 

Mais  avant  que  d’entrer  en  matière  ,  je  donnerai  encore  icy  un 
Theorême,  dont  l’intelligence  fert  de  fondement  à  toutes  les  pra¬ 
tiques  luivantes  :  J’en  laiflc  le  jugement  aux  amateurs  de  la  géo¬ 
métrie. 
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THEORÊME 

'La  hauteur  de  l'objet  LM  au  dejfus  du  plan  horifontal  efi  a 
la  hauteur  IK  du  Tableau  perjpechf 3  comme  le  composé  de 
la  dtjlance  de  l’objet  au  Tableau ,  &  de  la  dijlance  de 
l’œil  au  même  Tableau  l’ejl  à  la  dijlance  de  l’œil  au  Ta¬ 
bleau,  c’ejl  à  dire ,  comme  M  S  l’ejl  à  N  S, 

IL  peut  y  avoir  deux  cas ,  dont  le  premier  eft  lorfque  (  dans  la 
Planche  1 1.  fig.  5.  de  la  troifiéme  Partie  )  la  hauteur  de  l’objet 
LM  eft  directement  oppofe'e  à  l’oeil  que  l’on  fuppofe  au  point  O, 
de  maniéré  que  la  ligne  MS  tombe  à  angles  droits  fur  la  ligne  de 
terre  du  tableau  DE:  car  alors  la  ligne  MN  marquera  ladiftance 
de  l’objet  au  tableau ,  &  N  S  celle  de  l’œil  au  même  tableau.  Ti¬ 
rez  les  lignes  OKM&OlL,&du  point  N  ou  la  ligne  M  S  coupe 
la  lierne  de  terre  du  tableau  D  E ,  élevez  la  perpendiculaire  N I  juf- 
qu’à  ce  quelle  coupe  OL  au  point  I.  Je  dis  donc,  que  comme  MS 
cil:  à  NS,  de  même  LM  fera  à  KL  Car  parce  que  dans  le  trian¬ 
gle  OMS  les  lignes  OS  &  NI  qui  font  perpendiculaires  au  plan 
horifontal ,  font  parallèles  'entre  elles  ;  il  fuit  par  la  du  6mc , 
que  comme  M  S  eft  a  N  S ,  ainh  M  K  lera  a  K  O ,  &c  par  la  meme 
raifon  M  O  fera  à  K  O ,  comme  LO  à  I  O  ;  donc  les  cotez  des 
triangles  L  M  O  &  I  K  O  feront  proportionnaux,  &  par  conféquent 
ils  feront  équiangles  par  la  5™  du  6mc  :  donc  par  la  4me  du  même 
MO  fera  à  K  O*  comme  ML  à  1K  :  mais  on  a  déjà  démontré 
que  MO  eft  à  K  O  comme  MS  à  N  S  ;  donc  par  la  nme  du  5™ 
LM  fera  à  1  K  comme  M  S  à  N  S  :  mais  la  ligne  LM  eft  la  hau¬ 
teur  perpendiculaire  de  l  objet ,  &  1  K  eft  la  hauteur  perpendicu¬ 
laire  de  la  repréfentationdans  le  tableau,  renfermée  entre  les  rayons 
OL  &  OM,  &  la  ligne  MS  eft  la  compofée  des  deux  diftances; 
donc  &c. 

Le  deuxième  cas  eft ,  lorfque  l’objet  ne  fc  montre  pas  directe¬ 
ment  devant  l’œil  placé  au  point  O ,  comme  h  la  ligne  QJP  repré- 
fentoit  le  vrai  objet  ;  car  alors  la  ligne  CVS  tombe  obliquement  au 
point  H  fur  la  ligne  de  terre  DE  :  il  faut  donc  fuppoler  que  la  h- 
o-ne  QJ?  foit  delà  même  hauteur  &  à  la  même  diftancedu  tableau 
que  la  ligne  LM;  en  forte  que  QJ  foit  égale  à  MN  ;  on  verra 
que  dans  le  triangle  O  QS ,  la  ligne  QO  lera  à  V O,  comme  Q^S 
à  H  S ,  &  que  comme  QO  eft  à  V  O ,  P  Ojera  à  R  V  :  donc  comme 
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QS  eft  à  H  S  ,  ainfi  PQeft  à  RV.  Mais  parce  que  N  S  &  QT  font 
parallèles  étant  perpendiculaires  à  la  bafe  du  tableau,  entre  lef- 
quelles  les  droites  DT  &  QS  fe  coupent,  les  triangles  NHS  & 
THQ_lont  équiangles  ,  &  leurs  cotez  proportionnaux  ;  d’où  il 
fuit,  que  QH  eft  à  HS,  comme  QT  à  NS  ,  &  en  compofant 
QH  lera  à  H  S  comme  les  deux  H  S  &  QT  enfemble  font  à 
NS  :  donc  comme  les  deux  N  S  &  QT  enfemble  font  à  NS, 
de  même  PQ^,  hauteur  de  l’objet  fur  le  plan  geometral  fera 
a  RV,  hauteur  apparente  du  même  objet  lur  le  tableau  ;  ce  qu’il 
falloir  démontrer. 

Ce  Theorême  fert  encore  de  fondement  &  de  preuve  à  laPra- 
tique  ,  qui  enfeigne  la  maniéré  dont  il  faut  élever  les  corps  fur  la 
furface  du  tableau  ,  apre's  en  avoir  mis  le  plan  en  racourci ,  qui  fait 
le  lujet  de  cette  leconde  Partie. 


PREMIERE  PRATIQUE- 

Mettre  le  Tétraèdre  en  Perfpeffive. 

IL  faut  d’abord  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  Planche  I-  %- 
i.  marquer  le  plan  geometral  du  tetraedre  au-deffous  de  la  li¬ 
gne  de  terre  AB,  &  le  placer  à  volonté ,  comme  aux  points  H  1  L 
du  triangle  équilatéral  marqué  des  mêmes  lettres  ,  duquel  vous 
trouverez  le  centre  en  cette  maniéré. 

Prenez  deux  cotez  de  ce  triangle  tels  qu’ils  vous  plaira ,  comme 
HL  &  L I ,  que  vous  couperez  en  deux  egalement  aux  points  3  & 
z ,  delqucls  fi  vous  tirez  aux  angles  oppolez  les  perpendiculaires 
3 1 ,  &  z  H  le  point  de  leur  mterfeéfion  ,  1  lera  le  centre  du  trianede 
H  IL. 

Le  point  de  vue  E  &  le  point  de  diftance  F ,  feront  marquez  à 
l’ordinaire  fur  l’horifontale  F  G,  &  par  la  première  Pratique  de  la 
première  Partie  ,  on  marquera  fur  le  tableau  A  G  le  plan  racourci 
du  même  triangle  HIL,  qui  feracotté  des  mêmes  lettres/;,!,/,  &c 
dont  le  centre  trouvé  par  la  même  méthode  fera  le  point  1 ,  duquel 
on  tirera  la  droite  iM  perpendiculaire  à  AB,  à  laquelle  doivent 
aboutir  les  penchantes  j  M ,  b  M  &  /  M  ;  mais  pour  avoir  cette  hau¬ 
teur  1  M  ,  il  faut  avoir  recours  à  l’élévation  geometrale  du  tetrae¬ 
dre,  dont  le  plan  leroit  le  triangle  équilatéral  I  HL,  comme  nous 
l’avons  infinué  ci-dellus ,  ce  qui  le  fera  de  la  maniéré  fuivante. 

Tirez  lur  la  ligne  H  z  du  plan  geometral  &  du  centre  1  du  trian¬ 
gle  H  IL,  la  droite  1-4  perpendiculaire  à  H  z,  &  mettant  la  pointe 
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du  compas  fur  le  point  i  comme  centre*  fi  de  l’intervale  %  H  vous 
décrivez  l’arc  H  4,  il  coupera  la  perpendiculaire  1-4  au  point  4  , 
&  la  droite  1-4  fera  la  hauteur  perpendiculaire  du  tetraedre  pofe 
fur  la  bafe ,  dont  le  point  4  repréfentera le  lommct ,  qu’il  faut  tranf 
porter  fur  1 M  dans  le  tableau  en  cette  forte. 

Prenez  fur  la  ligne  de  terre  A  B  le  point  Ç  à  volonté,  duquel  il 
n’y  a  qua  élever  la  perpendiculaire  CD  égale  à  la  droite  14  du 
plan  geometral,  &  des  points  C  &  D  tirer  au  point  de  vûeE  ,  ou 
a  quelqu’autre  point  de  la  ligne  horifontale  F  G  ,  les  lignes  C  D  & 
D  E;  fi  du  point  1 , centre  duplanperfpedif,  vous  tirez'  la  ligne  1-; 
parallèle  à  A  B  ,  A'  que  du  point  5  vous  éleviez  la  perpendiculaire 
5-6  jufqu’à  ce  quelle  coupe  D  E  au  point  6,  la  ligne  5-6  fera  la 
hauteur  perpendiculaire  du  tetraedre ,  dont  le  plan  perfpeétive eft 
le  triangle  h,  1,  /,  à  laquelle  fi  vous  faites  i-M  égale,  &que  du  point 
M  vous  joigniez  aux  angles  du  plan  perfpeéhï  les  droites  M  /  M  b 
&  Ml,  vous  aurez  fur  le  tableau  A  G  le  tetraedre  h,  i ,  l  M  en  per- 
fpeélive ,  qui  paraîtra  fitué  de  la  même  maniéré  à  l’égard  de  la  li¬ 
gne  A  B  que  fon  plan  geometral  H 1  L. 

Jl  n’y  a  gueres  plus  de  difficulté  ,  fi  on  vouloit  faire  paraître  en 
perfpeétive  le  même  tetraedre ,(  dans  la  Planche  I.  fig.  1.)  dont  le 
plan  geometral  eft  N  O  P  pofé  fur  fa  pointe  ■  car  après  avoir  mis 
fpn  plan  en  raçourci  dans  le  tableau  figuré,  par  les  lettres  n,  0  ,p , 
dont  le  centre  eft  le  point  9 ,  tirez  de  tous  ces  points  des  perpendi¬ 
culaires  a  A  B ,  comme  «-11,0-10,  p-\z  6c  9  a  :  mais  pour  terminer 
ce  s  perpendiculaires  &  en  avoir  les  hauteurs ,  il  faut ,  comme  dans 
la  première  figure  de  cette  Pratique  faire  une  échelle  pareille  au 
triangle  fçalene  C  D  E ,  dont  C  D  fera  égale  à  la  hauteur  9-1  du  plan 
geometral ,  ou  bien  fe  fervir  de  celle  de  la  féconde  figure  ,  laquelle 
eft  encore  plus  commode ,  &  le  fait  de  cette  maniéré. 

Prenez  fur  la  ligne  de  terre  A  B  une  longueur  comme  C  D ,  égale 
à  la  ligne  9  z  du  plan  geometral,  qui  comme  nous  avons  dit , dé¬ 
termine  la  hauteur  du  tetraedre  :  il  faudra  enfuite  mener  des  points 
C  &  D  les  droites  CE,  &  D  E  tendantes  au  point  de  vûe  E ,  ou  à 
quelqu’autre  point  de  la  ligne  horifontale  qu’il  vous  plaira.  Cette 
préparation  étant  faite  ,  tirez  de  chaque  point  des  angles  du  plan 
perfpeétif  des  parallèles  à  A  B ,  lefquelles  couperont  lès  lignes  C  E 
&  DE  aux  points  z-3-4-6-7-8  :  prenez  enfuite  la  longueur  z-8 pro¬ 
venant  de  w,o,&  la  portez  fur  les  perpendiculaires  n-u  &o-ioaux 
points  n  &  10  :  faites  la  meme  choie  delà  longueur  4-6  provenant 
du  point  j>,  que  vous  porterez  fur  la  perpendiculaire  p-iz-  &  3-7 
qui  provient  du  point  9 ,  à  laquelle  vous  ferez  la  perpendiculaire  9-a 
égale,  &  vous  aurez  les  points  10-11-11  &ca  ,parlefquels  fi  vous  tirez 
les  lignes  u-io-,  10-iz,  &  iz-ii,  vous  aurez  le  plan  raCourci  ou  fu- 
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périeur  du  tetraedre,  égal  au  premier  n,p,  o ,  mais  qui  fera  renverfé, 
&  qui  lui  fera  parallèle ,  duquel  fi  vous  tirez  au  point  9  les  lignes  11- 
9 ,  10-9  ,  &  1  z-9 ,  elles  reprélenteront  le  tetraedre  du  plan  geometral 
pôle  fur  la  pointe. 

L'infpeélion  de  la  figure  fait  allez  comprendre  ce  qu’il  faudroit 
filtre ,  fi  011  vouloit  mettre  plulieurs  tetraedres  égaux  les  uns  au- 
deflus  des  autres,  je  ne  crois  pas  qu’il  foit  néceflaire  de  s’y  arrêter. 

REMARQUE. 

Nous  avons  par  cette  derniere  méthode  ,  une  pratique  facile 
pour  faire  une  échelle  perfpeélive  qui  puilfe  lervir  à  chaque  ligne 
parallèle  à  la  ligne  de  terre  A  B  ;  car  comme  ce  s  parallèles  en  s’en¬ 
fonçant  dans  le  tableau  s’éloignent  par  conféquent  de  l’ccil ,  leurs 
grandeurs  apparentes  diminuent  en  même  tems  ;  ce  qui  fait  que 
fi  la  longeur  C  D  de  la  ligne  A  B  ,  eft  par  exemple  de  fix  pieds ,  les 
lignes  z-8,  3-7  &  4-6  parodient  d’autant  plus  courtes  qu’elles  s’ap¬ 
prochent  du  point  de  vue  E ,  quoiqu’elles  paroiflent  avoir  la  même 
longueur  que  C  D  :  ainfi  fi  vous  divifez  CD  en  cinq  parties  égales, 
comme  en  cinq  toifes  ou  en  cinq  pieds,  &  que  par  ces  divifions 
vous  tiriez  des  lignes  au  point  E  ,  les  lignes  4-6,  3-7  &  toutes  les 
autres  qui  feront  parallèles  à  C  D  &  renfermées  dans  le  triangle 
C  D  E  fe  trouveront  pareillement  divilées  en  autant  de  parties  égales 
que  C  D. 

Comme  fi  nous  voulions  fur  la  perpendiculaire  9  a,  marquer 
un  point  élevé  de  cinq  pieds  au-deflus  du  point  9  ,  qui  dans  le  ta¬ 
bleau  eft  cenfé  de  niveau  avec  la  ligne  de  terre  A  B  ,  vous  n’auriez 
qu’à  prendre  lur  la  ligne  3-7,  provenant  du  point  9,  la  longueur  3-7 
que  nous  luppofons  de  cinq  pieds  ,  que  vous  porterez  fur  la  perpen¬ 
diculaire  9 -a  du  point  9  au  pointa  , qui  fera  celui  que  l’oncherche, 
&  qui  fera  élevé  de  cinq  pieds  au-deflus  du  point  9. 
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SECONDE  PRATIQUE 


Mettre  un  Cube  en  PerfpecHve. 


SOient  les  deux  quarrez  1-4  &  5-7 ,  les  plans  geometraux  de 
deux  cubes  que  l’on  veut  mettre  en  perlpedive  dans  le  tableau 
A  G,  (  dans  la  Planche  I.  fig.  3.  )  la  ligne  de  terre  fera  AB,  &  la 
ligne  horifontale  F  G ,  dans  laquelle  le  point  E  eft  le  point  de  vue, 
&  F  le  point  de  dilfance. 

Apres  avoir  mis  en  racourci  les  deux  quarrez  fur  le  plan  perfpedif 
du  tableau ,  quï  font  marquez  des  mêmes  chifres  >-1-3-4 ,  &  5-6-7-85 
élevez  de  tous  ces  points  autant  de  perpendiculaires  à  la  ligne  A  B, 
que  vous  terminerez  de  la  maniéré  fuivanre. 

Prenez  fur  la  ligne  de  terre  A  B  la  partie  C  D ,  égale  à  la  hauteur 
du  cube;  c’eft-à-dire ,  à  un  de  les  cotez  comme  1-1,  &  menez  de 
ces  points  C  &  D  les  lignes  C  G ,  D  G  :  Si  de  chaque  point  du  plan 
racourci  vous  tirez  des  parallèles,  comme  6  m,  5 -d,8-c,  &c.  lefquelles 
foient  terminées  fur  les  fuyantes  C  G ,  &  D  G ,  elles  donneront  les 
hauteurs  1-9,  5-j,  6-0,  8  p,  &c.  car  pour  avoir  la  hauteur  de  la 
perpendiculaire  6-0  vous  n’avez  qu’à  prendre  fur  la  parallèle  m-6  , 
lalongueur  m-n  ,  &  la  tranfporter  fur  la  perpendiculaire  6-0  du  point 
6  au  point  0,  de  même  pour  avoir  fur  la  perpendiculaire  5-j  le  point 
j,  prenez  fur  la  parallèle  rf-5,  provenant  du  point  5,  la  longueur 
a-b ,  que  Voys  porterez  du  point  5  au  point  j ,  &  vous  aurez  de  cette 
maniéré  fur  toutes  les  perpendiculaires  élevées  des  points  i-z-3-4  &c. 
d’autres  points  9-10  1 i-iz-j-o  ,  &c.  par  lefquels  fi  vous  tirez  les  droites 
9-10,  9-11,  io-jz,  ii-iz,  jo,  j-p ,  &c.  les  cubes  perfpedifs  qu’on 
demande  feront  entièrement  tracez,  dans  lefquels  les  trapèzes  9-11 
&  j-tj  ,  feront  les  plans  perfpedifs  tupérieurs  des  mêmes  cubes. 

R  E  M  A  R  Q_U  E  S. 

Il  faut  premièrement  fe  reffouvenir ,  qu’il  a  été  dit  dans  la  pre¬ 
mière  partie  de  ce  Traité,  que  toutes  les  lignes  du  plan  geometral 
qui  font  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  font  encore  parallèles  à  la 
même  ligne  de  terre  dans  le  plan  racourci  du  tableau  ;  ce  qui  le 
trouve  encore  vrai  dans  le  trapeze  9.1  z  de  la  derniere  figure,  lequel 
eft  le  plan  perfpedif  fupérieur  du  cube  i-z  ,  dans  lequel  lès  lignes 
9-10,  &u-iz  font  encore  parallèles  à  la  ligne  de  terre  AB,auffi- 
bien  que  les  lignes  i-z ,  &  3-4  du  plan  perfpedif  i-z-3-4,  ce  qui 
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étant  bien  entendu  ,  abrégé  confidérablement  la  Pratique;  car 
ayant  trouvé  fur  la  perpendiculaire  1-9  le  point  9 ,  fi  de  ce  point 
vous  tirez  9-10  parallèle  à  A  B,  elle  coupera  la  perpendiculaire  2-10 
au  point  10. 

Secondement ,  on  a  dit  encore  dans  la  première  Partie ,  que 
toutes  les  lignes  du  plan  geometral  qui  lont  perpendiculaires  à  la 
ligne  de  terre  AB,  doivent  tendre  dans  le  tableau  au  point  de  vue, 
ce  qui  fe  trouve  encore  vrai  dans  les  lignes  9  11,  &  10-12  de  la  même 
figure ,  lelquelles  aufïi-bien  que  celles  de  leur  plan  inférieur  1-3 , 
&  2-4  tendent  au  point  de  vue  E ,  parce  quelles  font  dans  leur 
plan  geometral  perpendiculaires  à  la  ligne  de  terre  A  B  ,  d’où  nous 
trouverons  encore  la  maniéré  d’abreger  le  travail ,  puilqu’ayant 
trouvé  les  points  9  &  10  ,  il  n’y  a  qu’a  tirer  de  ces  mêmes  points  les 
fuyantes  9È  &  10  E  qui  couperont  les  perpendiculaires  3-11,  &4-12 
aux  points  11  &  12,  &  vous  aurez  promptement  tous  les  points  né- 
ceflaires  pour  former  le  cube  perlpeéfii:  de  la  manière  qu’il  le  voit 
dans  la  figure. 

Enfin ,  fi  les  lignes  du  plan  geometral  ne  font  point  parallèles 
ni  perpendiculaires  à  la  ligne  de  terre  A  B  comme  dans  le  cube  5-7 
de  la  même  figure,  la  ligne  y  6  du  plan  perlpeétif  ne  fera  plus 
parallèle  à  la  ligne  de  terre  AB,  &  la  ligne  y- 8  ne  tendra  plus  par 
conféquent  au  point  de  vue  E  :  les  lignes  y-8 ,  &  6-7  auront  donc 
leur  direélionvers  un  autre  point  de  la  ligne  horilontale  que  le  point 
de  vûe  E  :  Que  la  ligne  5-8  prolongée  julques  lur  l'horilontaleF  G 
ait  donc  fa  direéfion  vers  le  point  L,  fi  l’on  fuppofe  que  6-7  foit 
parallèle  à  5-8,  comme  dans  cet  exemple  de  la  même  figure, 
vous  n’aurez  qu’à  tirer  du  point  6  au  point  L  la  ligne  (,  L ,  laquelle 
paraîtra  parallèle  à  5-8  :  de  même  encore  que  la  ligne  j-6  ait  fa 
direélion  vers  un  point  de  la  ligne  horilontale  prolongée  du  côté 
de  F  ,  fi  8-7  eft  parallèle  à  y  6  ,  il  n’y  aura  qu’à  tirer  du  point  7  une 
ligne  qui  tende  a  ce  point  de  l'horilontale  prolongée  du  côté  de  F, 
&  les  lignes  du  plan  perfpectif  5-6  ,  &  8-7  paraîtront  alors  parallèles, 
ce  qui  arrivera  encore  aux  lignes  j-p ,  &  o-y ,  du  plan  lupérieur , 
qui  par  la  même  raifon  tendront  au  point  L  aulfi-bien  que  celles 
du  plan  inférieur  5-8,  &  6-7;  ce  qui  nous  donne  encore  une  prati¬ 
que  abrégée  pour  trouver  les  lignes  6-7,  o-q,i-p,  &c.  avec  beaucoup 
de  facilité.  Ce  point  L  lur  la  ligne  horilontale  qui  marque  le  con¬ 
cours  des  lignes  j-8  &c  6-7  ,  fe  nomme,  comme  nous  l’avons  déjà 
dit, le  point  accidentai  de  ces  mêmes  lignes;  &  il  eft  d’un  merveilleux 
ufage  dans  la  pratique ,  comme  vous  le  verrez  encore  mieux  dans 
l’exemple  fuivant,  Planche  I.  fig.  4. 

Soit  la  ligne  de  terre  AB  ,  l’horilontale  F  L  ,  le  point  de  vue  E, 
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&  F  le  point  de  diftance,  on  veut  du  point  3  tirer  une  ligne  qui 
paroifle  parallèle  à  la  ligne  i-z ,  que  l’on  peut  prendre  pour  le  plan 
d’une  muraille,  (ans  fe  lervir  du  plan  geometral. 

Pour  y  parvenir ,  prolongez  la  droite  i-z  jufqu’à  ce  qu’elle  coupe 
l’horifontale  au  point  L.  Si  du  point  3  vous  tirez  à  ce  même  point 
L  la  droite  3-4-L ,  elle  fera  la  parallèle  que  l’on  cherche ,  &  ce  point 
L  eft  le  point  accidentai  où  toutes  les  lignes  paralleles'à  1-2.  doivent 
le  terminer  :  de  maniéré  que  fi  des  points  1  &  z  vous  élevez  les 
perpendiculaires  i-j  ,  &  z-6  ayant  détermine  1-5  pour  la  hauteur  de 
la  muraille  ,  vous  tirerez  du  point  5  au  point  L  la  ligne  5  L  qui 
coupera  la  perpendiculaire  z-6  au  point  6  ,  &  la  droite  z-6  paroîtra 
égale  à  i-j  ,  parce  que  les  lignes  i-z ,  &  5-6  lont  fuppolées  parallèles  : 
Que  fi  du  point  3  vous  élevez  la  perpendiculaire  3-7  pour  la  ter¬ 
miner  ,  vous  tirerez  du  point  3  la  ligne  3-z  parallèle  à  À  B  ,  jufqu’à 
ce  quelle  coupe  tL  au  point  z,  duquel  ayant  clevé  la  perpendiculaire 
z-6  jufqu a  ce  quelle  coupe  la  ligne  5 L  au  point  6  :  fi  vous  faites 
3-7  égale  à  la  perpendiculaire  z-6,  la  droite  3-7  paroîtra  encore 
égale  à  i-j  :  rirez  auffi  du  point  7  au  point  L  la  ligne  7-8  L,  &elle 
fervira  à  marquer  toutes  les  hauteurs  de  la  muraille  3-4 ,  qui  paroî- 
tront  égales  à  celles  de  la  muraille  i-z. 

Si  vous  vouliez  du  point  z  tirer  une  ligne  qui  parût  perpendi¬ 
culaire  à  la  droite  i-z  làns  avoir  recours  au  plan  geometral,  vous 
n’avez  qu’à  abaifler  du  point  E ,  qui  eft  le  point  de  vue ,  une  ligne 
perpendiculaire  à  l’horilontale  F  L  qui  fera  la  droite  E  C ,  lui-  laquelle 
ayant  pris  la  longeur  E  C  égale  à  E  F ,  c’eft-à-dire ,  à  la  diftance  du 
point  de  vue  au  point  de  diftance,  tirez  du  point  C  au  point  L, 
qui  eft  le  point  accidentai  de  la  ligne  î-z,  la  droite  C  L  à  laquelle 
ii  vous  élevez  la  perpendiculaire  CM  jufqu’à  ce  quelle  coupe 
l’horifontale  FL  au  point  M,  ce  point  M  fera  le  point  accidentai 
où  concourront  toutes  les  lignes  perpendiculaires  à  la  droite  i-z  : 
de  forte  que  fi  vous  tirez  du  point  z  la  ligne  z  M ,  elle  fera  la 
perpendiculaire  que  l’on  cherche,  &  les  lignes  4-z  &  8-6  paraîtront 
perpendiculaires  aux  lignes  1  z  &  j-6. 

J’ai  crû  qu’il  étoit  néceiïaire  de  m’étendre  fur  ces  remarques , 
parce  quelles  font  tre's  importantes  pour  la  Pratique. 
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TROISIEME  PRATIQUE 

Mettre  un  Oiïaedre  en  Perfpeiïivc. 

•  t 

LE  troifieme  des  corps  folides ,  eft  compofé,  comme  nous  avons 
dit,  de  huit  triangles  équilatéraux ,  ainfi  qu’on  le  peut  voir 
par  Ion  plan ,  qu  il  faut  d  abord  faire  en  cette  maniéré. 

Soit  (  dans  la  Planche  II.  fig.  i.  )  le  cercle  ABC  ,dont  le  centre 
eftl,  divifé  en  lîx  parties  égales  aux  points  A,D,B,F,C,E  ;  faites 
fur  les  points  A,B,C  le  triangle  équilatéral  ABC,  &  fur  les  au¬ 
tres  points  D ,  E  &  F  un  autre  triangle  équilatéral  D  E  F  :  ces  deux 
triangles  fe  coupent  aux  points  1-1-3-4-j-ôc  6  ,  dont  le  premier 
ABC  peut  être  pris  pourlabafe  de  l’oélaedre,  &  le  fécond  DEF 
pour  la  partie  lupe'rieure  du  même  corps  ;  tirez  enfuite  les  cordes 
des  arcs  AD,  DB,  BF,  &c.  &  tout  le  plan  de  l’oélaedrc  fera 
décrit. 

Pour  mettre  ce  corps  en  perfpeéfive ,  qui  pofe  fur  une  de  fes 
huit  faces  comme  fur  le  triangle  AB  C,  il  faut  connoître  aupara¬ 
vant  la  hauteur  perpendiculaire  comprile  entre  la  baie  &  la  face 
fupérieur  D  EF,  ce  qui  fe  fait  ainfi  ;  Tirez  de  quelque  angle  qu’il 
vous  plaira  ,  comme  du  point  E  ,  le  diamètre  E  B  ,  lequel  coupera 
la  baie  D  F  du  triangle  EDF  au  point  G.  Elevez  au  point  B  la  ligne 
B  H  perpendiculaire  à  E  B ,  &  mettant  la  pointe  du  compas  fur  le 
point  G  ,  décrivez  de  1  intervale  GE  lare  E  K  H  qui  coupera  la 
perpendiculaire  B  H  au  point  H,  &  la  droite  B  H  fera  la  hauteur 
perpendiculaire  de  l’oélaedre  que  nous  cherchons,  laquelle  fera 
comprile  entre  fâ  baie  ABC,  &  fa  face  fupérieure  DEF. 

Soit  donc  (dans  la  Planche  II.  fig.  1.)  M,N,0,P,Q^  R,  le  plan 
geometral  de  l’oélaedre  à  mettre  en  perfpeéHve,  qu’il  faudra  mettre 
en  racourci  fur  le  tableau  à  l’ordinaire,  dont  la  ligne  de  terre  eft 
AB  ;  la  ligne  horifontale  F  G  ;  le  point  de  vue  E,  &  le  point  de 
diftance  F  :  ce  plan  perfpeétif  fera  marqué  des  mêmes  caraéteres 
m ,  n,  0,  p,  <j,  r,  dcfquels  nous  fuppofons  que  le  triangle  q-m-o  eft  la 
bafe,  &  r-np  la  face  fupérieure  de  l’oétaedre.  L’échelle  perlpe&ive 
fe  marquera  fur  AB,  en  faifant  B  D  égale  à  O  S ,  trouvée  comme 
ci  -deflus ,  &  en  tirant  à  tel  point  que  vous  voudrez  de  la  home  ho¬ 
rifontale  les  lignes  D  G  &  B  G  :  car  fi  vous  élevez  des  points  n-p.r 
de  la  face  fupérieure  de  l’oftacdre  autant  de  perpendiculaires  à 
AB,  &  que  des  mêmes  points  vous  tiriez  aufli  des  parallèles  à  la 
même  AB  jufques  contre  B  G ,  les  lignes  l,s  &  h-g  comprifes  en- 
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tre  DG  Sc  B  G  ,  &  provenant  des  points  p  &cr-n,  feront  les  véri¬ 
tables  hauteurs  des  perpendiculaires  p-b ,  r-a  ,  ou  n-c  :  vous  aurez 
donc  fur  ces  mêmes  perpendiculaires  les  points  a,b,c,  par  lel- 
quels  vous  tirerez  a-c ,  c-b  tk  b  a,  qui  fera  la  face  fupérieure  de  l’o- 
étaedre ,  dont  le  plan  a  été  marqué  par  les  lettres  n-p.r.  Joignez 
enfin  les  points  de  la  face  fupérieure  a,  b,  c  avec  ceux  de  la  bafe 
m,o  t  <j  par  les  lignes  b-o,  c  o  ,  c-m,a-m,  a-<] ,  b.<j ,  Savons  aurez  tout 
l’oftaedrc  en  perfpe&ive  ,  dont  les  quatre  triangles  ou  faces  vifibles 
font  marquées  par  des  lignes  pleines ,  &  celles  qui  ne  fçauroient 
être  vues  ,  par  des  lignes  ponctuées. 

Si  on  vouloit  que  l’oétaedre  posât  fur  une  de  fes  pointes,  com¬ 
me  dans  la  Planche  1 1.  fi  g.  y  il  faudroit  changer  fon  plan  geome- 
tral ,  lequel  ferait  marque  parle  quarré  D  E  F  G  ,  dont  un  des  cotez 
doit  être  égal  à  un  des  cotez  des  triangles  équilatéraux  de  la  figure 
précédente,  c’eft-à-dire,  à  RN,  ou  QO. 

Après  avoir  tiré  les  diagonales  E  G  ,  &  F  D  qui  fe  coupent  au 
point  H ,  la  ligne  E  G  fera  la  hauteur  véritable  de  1  oétaedre  pôle 
fur  fa  pointe,  &  fit  moitié  EH  fervira  pour  marquer  les  aplombs 
DI,  GK,  FL  &  f  M ,  après  qu’on  aura  porté  lur  C  B  de  la  ligne 
de  terre  AB  les  longueurs  EG  &  EH  du  plan  geometral  du  point 
B  aux  points  C  &  N  :  car  il  n'y  aura  plus  qu'à  tirer  les  droites 
CG  ,  N  G,  &  tout  le  relie  fe  fera  comme  dans  la  figure  précé¬ 
dente  ,  &  l'odaedre  OIKH  fera  pofé  fur  là  pointe,  de  même  que 
celui  que  nous  avons  repréfenté  au-dellus ,  que  1  on  trouvera  par 
les  mêmes  réglés  dans  lefquelles  les  lignes  pleines  marquent  les 
cotez  de  ce  corps  .qui  peuvent  être  vus. 


QUATRIEME  PRATIQUE- 

Mettre  le  Dodecaedre  en  Perfpettive, 

IL  faut  d’abord  décrire  le  plan  de  ce  corps,  lequel  eft  compofé 
de  douze  pentagones  équiangles  &  équilatéraux  :  &  parce  que 
le  centre  de  tous  les  corps  réguliers  eft  le  même  que  celui  d’une 
fphere  concave ,  qui  pafTant  par  tous  les  angles  lolides  de  ces  corps 
les  toucherait  en  les  enveloppant  ;  il  s  enluit  que  le  plan  du  dode¬ 
caedre  doit  être  infcrit  dans  un  cercle,  dont  le  diamètre  (dans  la 
Planche  II.  fig.  4.  )loit  la  ligne  1-9,  &  le  centre  le  point  M.  Il  faut 
divifer  fa  circonférence  en  dix  parties  égaies  aux  points  1-7-1- 8, &c. 
&  tirer  les  cordes  1-7 ,7-1 ,  1-8,  8-3,  &c.  à  chacune  defquelles 
il  faut  mener  fa  parallèle  6-1,  1-8,  7-3,  1-9  &  6-4 ,  ces  parallèles 
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fe  couperont  aux  points  B,  G,  C,  H,  D,  J,E,  L,  A  &  F  ,  par  lef- 
quelles  vous  tirerez  les  droites  FG,  GH,  Hl,  IL,  St  L  F  qui  for¬ 
meront  deux  pentagones ,  dont  l’un  A  B  C  D  E  fera  la  bafe  du  do- 
decaedre  ,  &  l’autre  pentagone  FGHIL  fera  la  face  fupérieure  du 
même  corps  :  il  n’y  a  plus  qu’à  tirer  les  droites  i  B ,  7  G  ,  1 C ,  &c. 
&  tout  le  plan  lcra  décrit. 

Mais  auparavant  que  de  mettre  ce  corps  en  pcrfpeélive  ,il  faut 
en  marquer  le  profil  ;  c’eft-à-dire  ,  qu’il  faut  connoître  trois  hau¬ 
teurs  ,  dont  la  première  eft  la  hauteur  perpendiculaire  comprife 
entre  la  bafe  A  B  C  D  E  ,  &  la  lace  fupérieure  F  G  H  1 L  ;  la  féconde 
eft:  la  hauteur  perpendiculaire  comprife  entre  la  même  bafe ,  &  les 
angles  1-Z-3-4&  y  ;  &  la  troifiéme  eft  la  hauteur  perpendiculaire 
auffi  comprife  entre  la  même  bafe  &  les  angles  6-7-8-9  &  10. 

Pour  avoir  ces  hauteurs ,  tirez  des  points  1  &  9  de  la  même 
figure  les  droites  1  N ,  &  9-0  perpendiculaires  au  diamètre  1-9: 
mettez  la  pointe  du  compas  au  point  P,  &  décrivez  de  l’intervale 
P  B  une  portion  de  cercle  qui  coupera  la  perpendiculaire  9-O  au 
point  O.  Pareillement  mettez  la  pointe  du  compas  au  point  B  ,6c 
de  l’intervale  B  A  décrivez  un  autre  arc  de  cercle  qui  coupera  la 
perpendiculaire  1 N  au  point  N  ,  tirez  enfuite  la  droite  N  O. 

Premièrement ,  fi  vous  joignez  enfemble  les  deux  lignes  0-9,  & 
NI,  la  toute  fera  la  hauteur  perpendiculaire  comprife  entre  la 
bafe  A  B  C  D  E  du  dodecaedre ,  &  fa  face  fupérieure  FGHIL. 

Secondement ,  la  droite  1  N  fera  la  hauteur  perpendiculaire  com- 
prife  entre  la  bafe  ABCDE  &  les  angles  1-1- 3-4-5. 

En  troifiéme  lieu,  la  droite  O9  fera  la  hauteur  perpendiculaire 
CQmprife  entre  la  même  bafe  ABCDE,  &  les  angles  6-7-8-910. 

Enfin  la  droite  NO  fera  le  vrai  diamètre  de  la  fphere  concave  & 
circonlcrite  au  dodecaedre  propofé  ;  ce  que  je  dis  pour  détromper 
ceux  qui  pourroient  croire  que  le  diamètre  de  cette  fphere  ferait  la 
droite  1-9. 

Soit  donc  à  prélent  (  dans  la  Planche  I II.  fig.  i.jdelliné  le  plan 
geometral  du  dodecaedre  à  mettre  en  perfpeétive ,  marqué  par  les 
lettres  ABCDE,  &c.  &:  les  chiffres  1,1, 3, 4, 5,  &c.  il  faut  d’abord 
mettre  toutes  les  parties  de  ce  plan  en  racourci ,  comme  on  le  voit 
dans  le  Tableau  F  G  A  B ,  dont  la  ligne  horilontale  eft  F  G  ,  dans 
laquelle  le  point  E  eft  le  point  de  vue  ,  &  F  celui  de  diftance. 

Pour  trouver  la  hauteur  perpendiculaire  des  points  1,1,3, 4,5  au- 
defïus  de  la  bafe  FGHIL,  &  celle  des  points  6,7,8,9,10  ,  dont  la 
première  fe  trouvera  égale  à  1 N  du  plan  geometral ,  &  la  fécondé  à 
9  O  ;  il  faut  porter  ces  deux  longueurs  fur  la  ligne  A  B  ,enfaifant 
C  D  égale  à  1 N ,  &  D  B  égale  à  9  O  ,  &  des  trois  points  C,  D  &  B 
tirer  à  un  point  comme  G  de  la  ligne  horilontale  les  lignes  C  G,  D  G, 
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6  BG,  fur  lefquelles  le  fera  l’échelle  perlpcéfive ,  comme  nous 
l’avons  enfeigné  ci-deffus  ;  la  totale  C  B  fera  la  hauteur  comprife 
entre  la  bafe  ôc  la  face  fupérieure  du  dodecacdre. 

Si  vous  voulez  lçavoir  prélcntement  la  hauteur  perpendiculaire 
du  point  6  &  du  point  7  du  plan  geometral ,  tirez  des  points  6  ôc 

7  qui  leur  répondent  dans  le  plan  racourci  la  parallèle  7,  j,  q,  m ,  & 
portez  la  longueur  j-q  iur  les  perpendiculaires  6-6  &7  7  des  points 
6  &  7  aux  mêmes  points  6  &  7  :  de  meme  pour  avoir  la  hauteur 
perlpçptive  du  point  1  du  plan  geometral,  tirez  du  point  j  qui  lui 
répond  dans  le  plan  racourci  la  parallèle  1,10,2.1 ,  ôc  portez  la  lon¬ 
gueur  10,11  fur  la  perpendiculaire  1  E  du  point  1  au  point  I,  tirez 
les  lignes  fg,f6  ,g- 7 , 7 1  &  I  6  ,  &  vous  aurez  un  des  douze  cotez 
du  dodecacdre  renfermé  des  lettres  I,7,Ç,  f,  6. 

De  même  encore ,  fi  vous  voulez  avoir  la  face  fupérieure  du 
dodecacdre  marquée  par  les  mêmes  lettres  A  B  C  DE  du  plan  geo¬ 
metral  ,  tirez  des  points  aj),c,d,e  de  Leur  plan  racourci  les  parallè¬ 
les  d  13  ,c-y  &  b-q  ;  élevez  des  points  a,b,c,d,e,  du  plan  perfpeébif  les 
perpendiculaires  a  A  ,  bB ,  c  C ,  dD  &fE  :  faites,  e  E  ôc  d  D  égales 
à  11-13  parallèle  1/13 ,  &  tirez  la  ligne  ED  :  faites  de  même 
a  A  ,  ôc  cC  égales  à  u-y  de  la  parallèle  cvy,  tirez  les  lignes  E  A  & 
D  C.  Enfin  faites  la  perpendiculaire  b  B  égale  à  n-q  de  la  parallèle 
b-q ,  ôc  tirez  les  lignes  AB  &  C  B  ,  &  vous  aurez  la  face  fupérieure 
du  même  dodecaedre  en  pcrfpeéfive ,  &  figurée  par  les  lettres 
ABC  DE. 

Vous  ferez  la  même  chofe  à  toutes  les  faces  du  même  dodecae¬ 
dre  ,  dont  il  n’y  en  aura  que  quatre  de  vifibles ,  les  autres  qui  11e 
peuvent  le  voir  font  marquées  dans  la  figure  par  des. lignes  pon- 
étuées. 

J’en  ai  fait  paroître  un  autre  à  côté,  pour  donner  plus  de  jour  à 
cette  pratique  ,  dans  lequel  on  pourra  voir  fix  faces  du  même  corps, 
ce  qui  arrive  par  fa  pofition ,  étant  plus  éloigné  du  point  de  vûe 
que  le  premier  :  il  faut  s’exercer  beaucoup  iur  cette  pratique ,  fi 
l’on  veut  fe  rendre  les  autres  plus  familières. 
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CINQUIEME  PRATIQUE 


Mettre  en  PerJbeiHve  le  dernier  des  Corps  réguliers , 
qui  ejl  l’  I foc  ne  dre. 

I’ifocaedre  eft  compofé  de  vingt  triangles  équiangles  <$iéqui- 
latéraux  :  Il  faut  avant  que  de  le  mettre  en  perfpective ,  en 
marquer  le  plan  &  le  profil. 

De'crivez  dans  la  Planche  III.  fig.  i.  le  triangle  équilatéral  ABC 
que  nous  prendrons  pour  la  baie  del’iiocaedre,  duquel  ayant  trouvé 
le  centre  G  on  décrira  le  cercle  ABC,  &  après  avoir  partagé  les 
arcs  AB,  BC,  &  CA  en  deux  également  aux  points  D ,  E  &  F , 
joignez  les  lignes  DE,  EF,  &  FD,  &  le  triangle  DEF  lera  le 
plan  de  la  face  fupérieure  du  même  corps. 

Secondement ,  tirez  par  le  centre  G  la  ligne  H  M  d’une  longueur 
fuffilante  ,  &  lur  la  ligne  B  C  décrivez  le  pentagone  équilatéral 
B  N  M  O  C,  ce  que  vous  ferez  en  prenant  avec  un  compas  la  ligne 
AT  que  vous  porterez  lur  CL,  en  mettant  une  pointe  du  compas 
lur  le  point  C  ,  ôc  l’autre  lur  la  ligne  H  M  au  point  L  ;  car  fi  du 
point  L  comme  centre ,  &  de  l’intervale  LC,  ou  L  B  vous  décrivez 
le  cercle  NM  O,  &  que  vous  falliez  BN  &  CQ  égales  à  BC,  il 
n’y  a  plus  qu’à  joindre  les  droites  N  M  &  M  O  ,  &  le  pentagone 
équilatéral  B  CO  M  N ,  lera  décrit  lur  le  côté  B  C. 

En  troifiéme  lieu  ,  tirez  des  points  N  &  O  les  droites  NP&O 
parallèles  à  H  M ,  &  menez  du  centre  G  les  lignes  G  S  &  G  R 
pallant  par  les  points  B  &  C,  julqu’à  ce  qu’elles  coupent  les  paral¬ 
lèles  N  P  &  O  Qjiux  points  R  &  S  :  fi  du  point  G  comme  centre , 
&  des  intervales  G  R  ou  G  S  vous  décrivez  le  cercle  H  PRL  S  Q, 
il  fe  trouvera  divilé  en  fix  parties  égales  aux  mêmes  points  H  PR, 
&c.  par  lefquels  vous  mènerez  les  droites  HP,  PR,  RI,  IS,  SCp&: 
QH  :  joignez  enfin  les  droites  PB,  RD,  RE,LB,&c.  &  les 
droites  PD,  RB,  SC,  &c.  &  tout  le  plan  de  l’ifocaedre  lera  décrit. 

Pour  en  marquer  le  profil ,  tirez  la  ligne  V  X  parallèle  à  H  I,  & 
de  chaque  angle  du  plan  ,  élevez  des  lignes  perpendiculaires  à  VX 
comme  Ad,  H  b,  D  d,  Ee  ,  &c.  Si  vous  voulez  avoir  la  hauteur 
perpendiculaire  des  points  H,  R  &  S  ,  prenez  avec  un  compas  la 
longueur  AB,  à  laquelle  H  A  doit  être  égale ,  que  vous  porterez 
fur  VX  du  point  a  lur  la  perpendiculaire  H  y  qu’elle  coupera  au 
point  h ,  &  la  hauteur  V  b  fera  la  hauteur  perpendiculaire  des  points 
H,R&S. 
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De  même  pour  avoir  la  hauteur  perpendiculaire  des  points  I,P,C>, 
prenez  avec  un  compas  la  longueur  AT ,  à  laquelle  T 1  doit  être 
eo-ale,  que  vous  porterez  du  point  c  provenant  de  B  C  fur  IZ, 
jufqu’a  ce  quelle  la  coupe  au  point  ; ,  &  la  hauteur  X j  fera  la 
hauteur  perpendiculaire  des  angles  I ,  P,  &  a 

Enfin  pour  avoir  la  hauteur  perpendiculaire  des  angles  D,  E  &  F 
de  la  face  fupérieure  de  l’ifocaedre ,  prenez  avec  un  compas  la  lon¬ 
gueur  E  D ,  à  laquelle  E I  doit  être  égale ,  que  vous  porterez  du 
point  j,  repréfentatif  du  point  1  du  plan  geometral  fur  la  ligne  Ec, 
jufqu  a  ce  quelle  la  coupe  au  point  e  ;  &  la  hauteur  o, e  fera  celle 
que  l’on  demande  :  Vous  aurez  donc  le  profil  de  l’ifocaedre  au- 
delfus  de  la  ligne  V  X  ,  dont  les  lettres  femblables  à  celles  du  plan 
font  affez  connoîtrede  quelle  maniéré  il  faut  tirer  les  lignes  droites 
de  ce  profil ,  fans  qu’il  foit  befoin  de  s’y  arrêter  davantage. 

Soit  donc  marque  (  dans  la  Planche  1 1 1.  fig.  3.  )  le  plan  geometral 
de  l’ifocaedre  à  mettre  en  perfpeétive ,  fuivant  la  méthode  que  nous 
venons  d’enieigner  ,  dont  le  triangle  DEF  reprclcnte  la  baie  ,  le 
triangle  ABC  la  face  fupérieure.  La  ligne  de  terre,  foit  AB,  la 
ligne&  horifontale  G  F  ,  le  point  de  vue  E  ,  &  F  le  point  de  dif- 
tance. 

Soit  marqué  pour  le  profil  fur  la  ligne  AB  une  longueur  CB 
égale  à  la  hauteur  perpendiculaire ,  comprife  entre  la  bafe  &:  la 
face  fupérieure  de  l’iiocaedre  -,  c  eft-a-dire,  a  la  ligne  o-e  de  la  figure 
précédente  ,  fur  laquelle  foit  encore  retranché  C  H  égale  à  la  hau¬ 
teur  perpendiculaire  des  angles  H ,  R  &  S  ,  &  CL  égale  à  la  hau¬ 
teur  perpendiculaire  des  autres  angles  P,  I  &  Qj  Tirez  des  pbints 
C,  L,  H  &  B  les  droites  CG,  LG,  HG  &  BG,  qui  donneront 
l’échelle  perfpeâive,  fur  lefquelles  les  parallèles  tirées  des  angles 
du  plan  racourci ,  marqueront  les  hauteurs  diminuées  des  perpen¬ 
diculaires  élevées  fur  chacun  des  mêmes  angles. 

Ainfi  après  avoir  mis  en  racourci  furie  Tableau  A  F  le  plan  geo¬ 
metral  dudit  ifocaedre ,  comme  011  le  voit  marqué  par  les  mêmes 
lettres  du  plan  geometral ,  il  faut  de  chaque  point  du  plan  racourci 
élever  des  lignes  perpendiculaires  à  la  ligne  AB,  fur  lefquelles  il 
faut  tranfporter  les  mefures  comprifes  iur  les  parallèles  entre  les 
lignes  C  G  &  B  G. 

Comme  fi  vous  voulez  avoir  la  hauteur  du  point  j,  qui  répond 
au  point  I  du  plan  geometral,  il  n’y  a  qu  a  tirer  la  droite  j- 3  pa¬ 
rallèle  à  A  B ,  &  prendre  fur  icelle  la  longueur  1-3 ,  qu’il  faut  porter 
fur  la  perpendiculaire  du  point  j  au  point  j.  _  s 

De  même  pour  avoir  la  hauteur  du  point  r  ,  il  n  y  a  qu  a  tirer  la 
droite  r-10,  parallèle  à  A  B  ,  &  prendre  fur  icelle  la  longueur  8-10, 
comprife  entre  les  lignes  CG&HG,  que  vous  porterez  fur  la 
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perpendiculaire  du  point  r  au  point  r.  De  même  encore  pour  avoir 
la  hauteur  perpendiculaire  des  points  a  &  b,  tirez  la  parallèle  i-14, 
&:  prenez  lur  icelle  la  longueur  n-14  que  vous  porterez  fur  la  per¬ 
pendiculaire  b- b  du  point  b  au  point  b,  &  ainfi  de  tous  les  autres 
angles  du  plan  perfpeétif  ;  après  quoi  il  n’y  a  plus  qu’à  joindre  les 
droites  fs,  fe,  Je,  cj  ,  cb  ,  b],  br,  rj  ,  &c.  &  toutes  les  faces  de 
l’ifocaedre  feront  mifes  en  perfpeétive  ,  defquelles  celles  qui  ne 
peuvent  être  vues  font  marquées  par  des  lignes  ponctuées  à  la 
différence  des  autres  qui  font  marquées  par  des  lignes  pleines. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  la  maniéré  de  mettre  en  perlpeélive 
les  cinq  corps  réguliers ,  quoiqu’il  arrive  rarement  qu’on  s’en  i'erve  : 
mais  je  11e  l’ai  fait  que  pour  rendre  les  pratiques  qui  fuivcntplus 
faciles  à  concevoir,  étant  certain,  que  fi  l’on  a  bien  compris  ce 
que  j’en  ai  dit ,  il  n’yagueres  de  chofes  qu’on  ne  puiffe  mettre  en 
perlpeélive  ;  ce  que  je  répété  en  faveur  de  ceux  qui  voudront  en 
profiter ,  qui  ne  fçauroient  trop  s’exercer  fur  ces  cinq  premières 
pratiques,  aufli-bien  que  fur  la  luivante. 


SIXIEME  PRATIQUE- 


Mettre  une  Sphere  en  Perfpe£îicve. 

IL  faut  pour  mettre  une  fphére  en  pérfpcélive  avoir  fon  plan  geo- 
nfStral  qui  fera  dans  la  Planche  1  V.  fig.  1.  le  cercle  a, B,  A,  C, 
dont  le  diamètre  BC  lera  celui  delafphére  :  divifez  la  circonférence 
de  ce  cercle  en  plufieurs  parties  égales ,  comme  ici  en  lèize  parties 
aux  points  a,I,H,G,F,  &c.  defquelles  vous  tirerez  autant  de  rayons 
au  centre  O. 

Pour  avoir  le  profil  de  la  même  fphére ,  prenez  le  demi  cercle 
B,a,C ,  dont  les  divifions  5,4,3,*,  I,H,G  lerontles  mêmes  que  celles 
du  plan  geometral.  Si  des  points  3,4,5  ,  ou  I,H  G  vous  tirez  les  pa¬ 
rallèles  3-1,  4-1 ,  &  5-3  jufquace  quelles  coupent  le  demi  diamètre 
a  O  aux  points  1,1,3,  ^  n’y  aura  qu’à  décrire  du  centre  O  autant  de 
cercles  concentriques ,  qui  pafferont  par  ces  mêmes  points  1  1  & 
5,  &  tout  le  plan  geometral  fera  décrit,  aufli-bien  que  le  profil  de 
la  même  fphére  ,  qu’il  faudra  mettre  en  racourci  fur  le  Tableau  , 
dont  la  ligne  de  terre  elt  1 1-1  o  ;  la  ligne  horifontale  GF;  le  point 
de  vue  E,  &  F  le  point  de  diiiance  :  On  marquera  fur  ce  plan  ra¬ 
courci  les  mêmes  caraderes  qui  font  fur  le  plan  geometral  ;  de 
manière  que  vous  aurez  en  perfpedive  les  quatre  cercles  concen¬ 
triques  avec  leurs  rayons ,  &  les  points  où  ils  fe  coupent  ;  defquels 
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il  n’y  a  qu  a  élever  autant  de  perpendiculaires,  que  l’on  terminera 
a  1  ordinaire ,  après  avoir  marqué  fur  la  ligne  de  terre  l’échelle  per.. 
Ipeétive  6  Fio,  dont  é-io  fera  égale  au  demi  diamètre*  O,  &  6-9  à 
Oi,  de  même  6  8  fera  égale  à  Oi,  &c6- 7  à  O  3. 

Nous  ne  donnons  dans  cette  figure  que  la  moitié  fupçrieure  de 
la fphére  en  perfpedive  pour  éviter  la  confufion  des  lignes,  dont 
nous  fuppofons  la..coupe  ou  feétion  qui  la  partage  en  deux  éo-ale- 
ment ,  parallèle  a  1  horifon  ,  Sc  élevee  au  deflus  de  la  ligne  de  terre 
de  la  quantité  a- 6 ,  de  maniéré  que  fi  vous  tirez  du  point  *aupoint 
F  de  la  ligne  horifontale  la  ligne  *  F ,  le  triangle  *  F  10  renfermera 
lur  les  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  toutes  les  longueurs  qu’il  fau¬ 
dra  tranlporter  fur  les  perpendiculaires  qu’011  a  élevé  fur  chaque 
point  du  plan  perlpedlir,  d  ou  proviennent  les  mêmes  parallèles. 

Ainfi  pour  trouver  fur  la  perpendiculaire  aJL  la  hauteur  tt-cj,  vous 
n’avez  qu’à  prendre  la  longueur  a- 6  fur  la  ligne  de  terre  ,  &  la  trans¬ 
porter  du  point  a  fur  la  perpendiculaire  *  E  au  point  q  :dc  même 
pour  avoir  lur  la  perpendiculaire  ff  le  point  /,  tirez  par  le  point  /  du 
plan  perfpeétif  la  parallèle  19-/-19,  &  tranlportez  la  longueur  i9-i9 
renfermée  entre  les  lignes  a  F,  &  6  F  fur  la  perpendiculaire  ff  du 
point  f  au  point/;  &  en  faifant  la  même  choie  fur  les  autres  points 
du  plan perfpeétif ,  vous  aurez  les  points  q,d,f  c,^b,  parlelquels 
vous  ferez  paffer  le  cercle  racourci  q,  d,f  c,  3,  b  qui  fera  la  coupe 
de  la  moitié  de  la  fphére  que  nous  voulons  mettre  en  perfpcétivc, 
&  élevée  au-delTus.de  l’horifon  de  la  hauteur  *  6. 

Il  n’y  aura  pas  plus  de  difficulté  à  mettre  en  perlpe&ive  tous  les 
cercles  de  cette  fphére  ;  car  après  avoir  élevé  de  tous  les  points  de 
leur  plan  perlpe&if  des  lignes  perpendiculaires  à  la  ligne  de  terre, 
comme  ll-m-m ,  n-n  ,  x-x,  &  les  autres,  tirez  du  point  m ,  la  parallèle 
*»- iS  ,  &  des  points  /  &  n  les  parallèles  15  /,  16  &  >1-20 ,  &  tranlportez 
15-16 fur /-/,  17-18  fur  m-m,  &  19-20  lur  n-n.  Dcmême  encore  trans¬ 
portez  26-27  provenant  du  point  x  fur  la  perpendiculaire  x-x  au 
point  x,  &  24-25  provenant  du  point  j  fur  fa  perpendiculaire  au 
point  y,  &  22-25  provenant  du  point  ^  fur  la  perpendiculaire 
au  point  % ,  ôc  vous  ferez  palier  par  ces  points  trouvez  le  demi  cercle 
perlpeétif  d,  /,  m,  n,  0,  x, y,\,  3  ,  duquel  les  autres  ne  feront  point 
difterens  en  le  fervant  de  la  même  méthode  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  la  même  figure,  qui  montre  affiez  de  quelle  maniéré  il 
faut  arrondir  cette  fphére  après  avoir  trouvé  les  hauteurs  différentes 
de  chacun  de  fes  cercles,  où  il  eft  ailé  de  voir  que  l’opération  eft 
d’autant  plus  jufte  ,  que  le  cercle  du  plan  geometral  a  etédivilèen 
plus  de  parties  égales. 

Je  ferai  feulement  remarquer  en  paffimt,  ce  qui  a  été  déjà  dé¬ 
montré  par  plufieurs  Auteurs ,  que  le  contour  apparent  d’une  fphére 
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n’eftpasun  cercle  parfait  comme  plufieurs  fe  l’imaginent ,  ce  qu’on 
peut  voir  aifément  par  la  feule  inlpedion  de  la  figure,  dans  laquelle 
ce  contour  eft  une  véritable  ellipfe ,  dont  le  grand  diamètre  s’al¬ 
longe  d’autant  plus  que  cette  fphére  fera  vue  plus  obliquement. 

Si  cette  pratique  ne  paraît  pas  d’abord  d’une  grande  utilité ,  on 
fera  bientôt  perluadé  du  contraire  ,  lorfqu’il  s’agira  de  mettre  un 
dôme  en  perfpedive  ;  car  on  ne  peut  le  faire  régulièrement ,  ni 
juger  par  conféquent  de  la  beauté  de  fon  contour  lorfqu’on  le 
fuppole  vu  d’une  certaine  diftance  ,  fi  on  s’éloigne  tant  foit  peu  des 
réglés  que  nous  venons  de  prefcrire.  Ces  réglés  ne  changeront  point 
dans  les  efpeces  différentes  de  dômes  que  l’on  voudra  repréfenter  ; 
car  foit  que  leur  plan  ou  profil  foit  circulaire  ou  elliptique,  il  n’y 
aura  qu’àdivifer  leur  plan  ou  profil  en  tel  nombre  de  parties  égales 
que  l’on  voudra  ,  ce  qui  ne  changera  rien  dans  la  pratique  ;  &  l’on 
trouvera  toujours  par  la  même  méthode  la  hauteur  des  perpendi¬ 
culaires  élevées  fur  chaque  point  du  plan  perfpedif ,  ce  que  nous 
jugeons  fi  facile  à  entendre  apre's  ce  que  nous  en  avons  dit  ci-deffus^ 
qu’il  eft  inutile  de  s’y  arrêter  davantage. 

R  E  M  A  R  Q^U  E. 

Nous  avons  démontré  dans  le  4™  Theorême  de  la  première 
Partie,  que  fi  l’axe  de  la  pyramide  des  rayons  vifuels  le  trouve 
dans  le  plan  de  la  circonférence  d’un  cercle  ,  on  verra  moins  de  la 
moitié  de  cette  circonférence  ;  &  c’eft  ce  qui  arrive  précifément 
dans  cet  endroit ,  par  lequel  on  fera  bien  convaincu  que  l’œil  ne 
peut  jamais  voir  le  diamètre  entier  b-c. 


SEPTIEME  PRATIQUE 

Mettre  en  Perfpeclirve  toutes  fortes  de  Corps  mixtes 
réguliers. 

PUifque  nous  avons  traité  jufqu’ici  des’ corps  réguliers  ,  il  faut 
parler  à  préfent  des  corps  mixtes  de  la  première  efpece  ;  c’eft- 
à-dire  ,  des  corps  mixtes  réguliers  ,  defquels  il  y  en  a  autant  d’ef- 
peces  différentes  que  l’on  puiffe  s’imaginer ,  parmi  lefquelles  on 
peut  comprendre  les  colonnes  ,  toutes  fortes  d’Edifices  réguliers  ; 
tels  que  font  les  Eglifes  ,  les  Palais ,  les  Places  publiques  ,  &  une 
infinité  d’autres,  dont  il  faut  toujours  marquer  le  plan  geometral 
&  le  profil  auparavant  que  de  les  mettre  en  perfpedive. 
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On  peut  avoir  remarqué  ci-deffus,  que  le  profil  ou  hauteur  na¬ 
turelle  de  chaque  corps  que  nous  avons  mis  julqua  prefent  fur  la 
ligne  de  terre  ,  diminue  a  mefure  que  les  objets  s  en  eloignent , 
en  s’enfonçant  dans  le  Tableau  ;  enlorte  que  tout  1  artifice  pour 
avoir  ces  differentes  hauteurs  ,  ne  confilfe  qu  a  faire  une  echelle 
fuyante ,  fur  laquelle  on  trouve  ces  diminutions  à  mefure  que  les 
objets  s’éloignent  de  la  même  ligne  de  terre  ,  comme  on  l’a  pû 
voir  dans  la  figure  de  la  propofltion  précédente  ,  ou  cette  echellc 
que  j’appelle  proprement  échelle  de  perfpeétive,  eft  compnfe  dans 
le  triangle  F  6-10,  &  où  la  hauteur  6-10  ne  fert  que  pour  le  point 
d  qui  fc  rencontre  dans  la  ligne  de  terre  u-io  ;  au  lieu  que  pour  les 
autres  points  qui  rentrent  dans  le  Tableau,  tels  que  lotit  les  points 
d  &  e  ,  il  ne  faut  plus  fe  fervir  de  la  ligne  6-10  pour  la  hauteur 
des  perpendiculaires ,  mais  des  parallèles  a  la  ligne  de  terre  pro-* 
venant  des  points  d  &  e ,  &  comprifes  entre  6  F  &  10  F,  ainfi  que 
nous  l’avons  expliqué  dans  les  Pratiques  précédentes. 

Soit  donc  à  mettre  en  perlpeétivc  une  colonne  dorique  avec  fit 
bafe  &  fon  chapiteau,  dclquels  il  faut  marquer  le  plan  geometral 
à  part,  &z  que  nous  avons  placé  à  côté  dans  la  Planche  IV.  fig.  2. 
dont  les  lignes  pleines  marquent  le  plan  de  la  bafe,  &  les  lignes 
ponctuées  celui  du  chapiteau  :  apres  qu  on  aura  mis  ce  plan  en  ra- 
courci  on  pourra  faire  fon  échelle  perfpeétive  fur  la  ligne  de  terre 
AB,  en  prenant  fur  icelle  C  B  de  quatre  pieds  de  longueur ,  &  en 
tirant  au  point  E  de  la  ligne  horilontale  les  lignes  CE  &  BE;  car 
fl  cette  colonne  a  ieize  pieds  de  haut ,  &  que  fa  bafe  &  fon  cha¬ 
piteau  foient  d’un  pied  de  hauteur ,  il  lera  facile  par  le  moyen  de 
cette  échelle  ,  de  mettre  toute  la  colonne  en  pcrfpeétive ,  fi  l’on 
le  refTouvient  de  ce  que  nous  avons  dit  dans  les  Piatiques  piece- 
dentes  :  mais  pour  le  faire  plus  exactement ,  il  faut  avoir  le  profil 
de  toutes  les  parties  de  la  colonne.  Nous  1  avons  mis  ici  au-deffus 
du  plan  geometral. 

Je  ne  m'arrêterai  point  ici  aux  différentes  efpeces  de  colonnes 
qui  peuvent  avoir  leur  difficulté  particulière ,  comme  font  les  Jo- 
niques  &  Corinthiennes ,  non  plus  qu’aux  entablemens  de  ces  or¬ 
dres  ;  car  pourvu  qu’on  ait  le  plan  geometral  &  le  profil  juite  de 
leurs  parties,  on  pourra  avec  le  fecours  de  ce  qui  a  été  dit ,  &  de 
Ce  que  nous  dirons  dans  la  fuite ,  mettre  toutes  ces  parties  en  per- 
fpeétive ,  de  quelque  côté  qu’on  veuille  les  regarder  ;  &  c  eft  a 
quoi  l’on  doit  beaucoup  s’exercer  de  foi-même,  fl  1  on  veut  acqué¬ 
rir  quelque  facilité  dans  les  operations  delà  Perfpeétive.  Paffons  a 
un  autre  lujet. 

Soit  à  mettre  en  perfpective  une  pyramide  portée  fur  un  pie- 
deftal ,  environné  d’un  perron  de  cinq  marches  ;  il  faut  d  abord 
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en  tracer  le  plan  geometral  fous  la  ligne  de  terre  comme  dans  la 
Planche  V.  fig.  -i.  ou  fi  vous  voulez  à  part.  Le  quarré  N  Q  marque 
le  plan  de  ce  piedeftal  ,  qui  eft  aufli  celui  de  la  pyramide  ,  dont 
le  centre  eft  C.  La  première  des  marches  eft  marquée  par  les  let¬ 
tres  H,I,L,M.  La  ligne  de  terre  du  tableau  fera  la  droite  A  B  ,  la 
ligne  horifontale  CD,  &  le  point  de  vue  E.  L’on  mettra  tout  le 
plan  en  racourci  a  1  ordinaire.  Le  profil  ou  hauteur  naturelle  de 
chaque  partie  fera  marqué  à  part ,  fi  on  ne  peut  le  mettre  commo¬ 
dément  lur  la  ligne  A  B  :  nous  l’avons  mis  ici  le  long  de  la  ligne 
DS  aux  points  S-k-o-% ,  &c.  c’eft- à-dire,  que  S-k.  fera  la  hauteur 
des  cinq  marches  du  grand  perron,  k-Z  la  hauteur  de  toute  la  bafe 
du  piedeftal ,  k_-o  étant  celle  du  focle ,  m-y  fera  la  hauteur  du  dé  du 
même  piedeftal, jy-x  celle  de  fa  corniche,  &  x-V  celle  de  la  py¬ 
ramide. 

Pour  avoir  l’échelle  perfpeélive  dont  nous  avons  befoin ,  tirez  la 
droite  ST  perpendiculaire  a  SV,  que  vous  ferez  égale  à  BD  : 
Joignez  enluite  les  points  V  &  T  par  une  ligne  droite,  &  tirez  au 
point  T  des  lignes  de  toutes  les  divifions  de  la  droite  du  profil  VS, 
&  1  échelle  perlpeétive  fera  faite, dont  l’ufage  eft  tel  que  nous  l’a¬ 
vons  dit  ci-delfus. 

Comme  fi  ayant  élevé  du  point  c  du  plan  perfpeétif  la  perpen¬ 
diculaire  c-a ,  fur  laquelle  doit  être  marqué  le  fommet  de  lapyra- 
mide,  nous  voulons  ftçavoir  a  quelle  hauteur  doit  être  marqué  le 
point  a  ,  prenez  avec  le  compas  quarrement  la  diftance  du  point 
c  à  la  ligne  de  terre  AB,  que  vous  porterez  fur  ST  du  point  S  au 
point  9,  duquel  ayant  mené  la  droite  9_io  parallèle  à  S  V,  il 
n’y  a  qu’à  porter  la  longueur  9-io  fur  la  perpendiculaire  cia, 
du  point  c  au  point  a,  &  le  point  a  lera  le  iommet  de  la  pyra¬ 
mide. 

De  meme  fi  ayant  eleve  du  point  5  du  plan  perlpeétif  la  perpen¬ 
diculaire  5-7  ,  nous  voulons  avoir  le  point  7  quidonneledeiïiisde 
la  cinquième  marche,  laquelle  porte  la  première  affilé  du  piedeftal, 
il  n’y  a  qu’à  prendre  quarrement  avec  le  compas  la  diftance  dû 
point  5  à  la  ligne  de  terre  AB,  que  vous  porterez  fur  S  T  du  point 

5  au  point  13,  duquel  ayant  mené  la  droite  13-14  parallèle  à  SV 

6  qui  coupe  ^T  au  point  14,  vous  porterez  la  même  13-14  fur  5-7 
du  point  5  au  point  7 ,  &  vous  aurez  le  point  7 ,  duquel  ayant  mené 
la  droite  7-0  parallèle  à  A  B ,  & :  les  fuyantes  7  E  &  0  E ,  le  plan  du 
deftus  de  la  cinquième  marche  lé  trouvera  décrit:  la  même  échelle 
perfpeélive  fervira  pour  avoir  les  hauteurs  des  autres  perpendicu¬ 
laires  élevées  fur  chaque  point  du  plan  perlpeétif,  comme  il  eft 
ailé  de  voir  par  la  feule  infpeétion  de  la  figure. 

Comme  il  y  a  plus  de  difficulté  à  mettre  ep  perfpeélive  les  eft 
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caliers  ou  perrons,  j’en  donnerai  encore  un  exemple,  qui  étanc 
bien  entendu ,  luffira  pour  éclaircir  cette  Pratique. 

Soit  donc  (dans  la  Planche  V.  fig.  i.  )  le  plan  geometral  d'un 
Perron  compofé  de  cinq  marches,  dont  la  derniere  eft  circulaire 
&  prife  dans  la  terraffe  même  où  ce  perron  doit  conduire  ,  fur  la- 
quelle  font  deux  dez  ou  piedeftaux,  dont  l’un  eft  marque'  par  les 
lettres  N 1  Z.  J’ai  encore  figure  un  balfin  oétogone ,  dont  le  fond 
eft  plus  bas  que  la  terraffe ,  de  deux  pieds  :  il  faut  mettre  d’abord 
ce  plan  en  racourci  fur  le  tableau  ,  comme  on  le  voit  dans  la  fi¬ 
gure  aux  points  n,  d,  m,  o,  a,  r ,  p,  &c. 

Si  on  donne  fix  pouces  de  hauteur  à  chacune  de  ces  marches , 
un  pied  &  demi  à  la  hauteur  des  dez ,  la  terraffe  fera  élevée  de 
deux  pieds  &  demi  au-deffus  du  jardin ,  &  les  deux  dez  de  quatre 
pieds.  Prenez  fur  A  B  une  longueur  comme  A  i ,  égale  à  la  toife 
du  plan  geometral ,  que  vpus  diviferez  en  fix  parties  égales  aux 
points  1-3-4-J-6  ,  qui  leront  autant  de  pieds  ;  defquels  fi  vous  tirez 
autant  de  lignes  au  point  C  de  la  ligne  horifontale ,  l’échelle  per- 
fpeétive  fera  renfermée  dans  le  triangle  1  C  A  ,  dont  voici  l’ulage. 

Tirez  de  tous  les  points  du  plan  perfpeétif  des  perpendiculaires 
à  AB,  &  d’autres  qui  lui  foient  parallèles,  finiffaijt  fur  la  droite 
AC;  &  les  parties  de  ces  mêmes  parallèles  comprifes  entre  les  co¬ 
tez  1  C  &  C  A  du  triangle  1  C  A ,  feront  autant  de  toifes  divifées 
en  fix  pieds,  répondant  aux  endroits  du  plan  perlpeélif,  douces 
mêmes  parallèles  font  tirées,  &  qui  ferviront  à  terminer  les  per- 

Îiendiculaires  à  A  B  élevées  de  chaque  point  du  même  plan  per- 
peétif. 

Comme  fi  nous  voulons  avoir  la  hauteur  de  la  quatrième  mar¬ 
che  qui  forme  un  pallier  ou  repos ,  compris  entre  le  deffus  de  cette 
marche  ,  &  le  bas  de  la  cinquième ,  tirez  des  points  r  &  g  du  plan 
perfpeétif  les  perpendiculaires  r-s  Sc  g-h  ,  &  la  parallèle  r-yx,  &c 
en  prenant  deux  pieds  fur  cette  parallèle  du  point  x  au  point  3 , 
portez  cette  longueur  x-3  fur  la  perpendiculaire  r-s  du  point  r  au 
point  s  ,  &  lur  la  perpendiculaire  g- b  du  point  g  au  point  /;;  &ces 
deux  points  s  &  h  marqueront  le  deffus  de  la  quatrième  marche 
que  nous  cherchons,  à  laquelle  il  faudra  donner  fix  pouces  de  hau¬ 
teur  en  defeendant ,  que  l’on  prendra  fur  la  même  échelle  3-x ,  & 
que  l’on  rapportera  au-deffous  des  mêmes  points  s  &  h ,  ainfi  qu’il 
eft  marqué  lur  la  figure. 

De  même  pour  avoir  la  hauteur  de  la  terraffe,  qui  eft  le  deffus 
de  la  cinquième  marche  circulaire,  tirez  des  points  p  &  y  du  plan 
perfpeéfif  la  parallèle  p- 3-x  ,  qui  tombe  à  peu-pre's  avec  celle  des 
points  r  &  g,  &  vous  prendrez  avec  le  compas  fur  la  parallèle  3-x 
deux  pieds  &:  demi ,  que  vous  porterez  fur  les  perpendiculaires 
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p-q  Sc  y-K.  aux  points  q  &Z,  &  ces  points  q  &  %  marqueront  le 
deffus  de  la  cinquième  marche ,  qui  fera  le  rez  de  chauffée  de  la 
terraiTe. 

On  terminera  de  la  même  manière  la  hauteur  des  dez  ,  en  éle¬ 
vant  des  points  n  &  j  de  leur  plan  perlpedif  les  perpendiculaires 
n-o  &  ]-/ ,  &  les  autres  ,  &  marquant  lur  icelles  quatre  pieds  que 
l’on  prendra  fur  l’échelle  perfpedive  qui  leur  répond,  vous  aurez 
les  points  l  &  o  qui  marqueront  le  deflus  du  piedeftal  oude'NlZ: 
les  autres  points  de  la  figure  fe  trouveront  par  la  même  mé¬ 
thode. 

Il  faut  parler  préfentement  des  voûtes ,  comme  parodiant  plus 
difficiles  ,  &  nous  choifirons  une  voûte  d’airelle  ,  qui  fuffira  pour 
faire  entendre  les  autres. 

Soit  marqué  le  plan  geometral  à  l’ordinaire  ,  fous  la  ligne  de 
terre  du  tableau  G,  H  ,  (  dans  la  Planche  VI.  fig.  i.  )  dans  lequel 
DF  eft  la  ligne  horifontale ,  &  le  point  de  vue  E  ;  le  point  F  lera 
celui  de  dillance.  Il  faut  d’abord  mettre  le  plan  geometral  en  ra- 
courci ,  qu’il  eft  ailé  de  reconnoître  par  les  lignes  ponétuées  mar¬ 
quées  des  mêmes  lettres  ou  chiffres  du  plan  geometral  :  &  après 
avoir  fait  à  part  l’échelle  perlpedive  A  B  C ,  de  la  maniéré  que  nous 
l’avons  enleigné,  on  tirera  de  chaque  point  du  plan  perfpeétif  des 
perpendiculaires  à  la  ligne  de  terre  G  H  ,  que  l’on  terminera  par 
le  moyen  du  profil  geometral  à  l’ordinaire. 

Comme  fi  nous  voulons  avoir  la  hauteur  de  la  perpendiculaire 
7-8  ,  depuis  le  rez  de  chauffée  ou  pavé  jufqu’au  deffus  de  l’impofte 
des  arcades ,  qui  eft  la  naiffanceou  première  retombée  de  la  voûte, 
il  faut  prendre  fur  le  profil  cette  hauteur  que  l’on  trouvera  être  de 
quatorze  pieds  &  demi.  Ainfi  après  avoir  pris  quarrement  la  diftance 
qu’il  y  a  du  point  7  à  la  ligne  de  terre  GH,  portez  cette  dillance 
fur  AB  de  l’échelle  perlpedive  du  point  A  au  point  d,  duquel  ayant 
tiré  d-d  paralleleàÀC  ,  cette  ligne  d-d  fera  l’échelle  diminuée ,  fur 
laquelle  fi  vous  prenez  quatorze  pieds  &  demi,  &  que  vous  les 
portiez  fur  la  perpendiculaire  7  8 ,  du  point  7  au  point  8,  vous  aurez 
la  hauteur  du  deffus  de  l’impofte  que  l’on  cherche. 

De  même  encore  ,  fi  vous  voulez  avoir  la  hauteur  de  la  perpen¬ 
diculaire  f-o,  qui  cil  celle  depuis  le  pavé  jufqu’au  milieu  de  la  clef 
de  la  voûte  où  les  deux  airelles  le  croifent ,  prenez  cette  hauteur 
fur  le  profil  que  vous  trouverez  être  de  dix-neuf  pieds  &  demi  : 
Prenez  enfuite  quarrement  la  diftance  qu’il  y  a  du  point  f  du  plan 
perfpeclif  à  la  ligne  de  terre  GH  ,  &  la  portez  lur  À  B  de  l’échelle 
perlpedive  du  point  A  au  point/,  duquel  ayant  tiré  la  parallèle  f  f, 
elle  fera  l’échelle  diminuée  de  la  ligne  f-q  du  plan  racourci,  fur 
laquelle  fi  vous  prenez  dix-neuf  pieds  &  demi,  &  que  vous  les 

portiez 
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portiez  fur  les  perpendiculaires  f-o  &  q-r ,  vous  aurez  les  points  o  &  r 
que  l’on  demande ,  &  ainfi  du  rcfte ,  comme  on  le  peut  vobdans  la 
figure. 

Les  Bâtimens  pouvant  être  regardez  comme  des  corps  mixtes 
réguliers  ou  irréguliers ,  nous  en  donnerons  dans  la  fuite  quelques 
exemples  dans  la  pratique  defquels  il  n’y  a  rien  de  différent  de  ce 
que  nous  avons  établi  ci-deffus. 

Je  commencerai  par  un  Sallon  o&ogone  flanqué  dans  fes  pans 
coupez  de  quatre  Cabinets  où  j’ay  marqué  des  cheminées,  moins 
par  neceffité,  que  pour  faire  connoître  la  manière  de  les  mettre  en 
perfpeéUve ,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  la  Planche  VI.  figure  2.  Ce 
Sallon  pourroit  être  placé  au  centre  d’une  Etoillc,  où  plufieurs 
Allées  d’un  Parc  iroient  aboutir  ;  &  fon  ufage  feroit ,  ou  pour  fe 
repofer  &  y  prendre  le  frais,  ou  même  y  faire  quelque  repas  ;  les 
Cabinets  font  propres  à  ferrer  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  à  la 
deftination  qu’on  en  veut  faire  :  comme  on  pourroit  faire  des  fou- 
terrains  fous  toutes  ces  pièces ,  on  y  pratiqueroit  des  Offices ,  en 
faifant  une  defcente  dans  un  des  Cabinets. 

On  verra  fous  la  moitié  du  plan  geometral  que  j’ay  mis  fous  la 
ligne  de  terre  A  B  des  lignes  pon&uées  qui  marquent  le  plan  des 
combles  &  des  fouches  de  cheminées  :  Je  ne  répéterai  point  icy  la 
maniéré  de  les  mettre  en  perfpecùive,  parce  que  je  fuppofe  que 
j’en  ay  affez  dit  fur  ce  fujet ,  &  qu’il  faut  laiffer  à  ceux  qui  voudront 
s’appliquer  ferieufement  à  cette  fcience,  des  fujets  pour  s’exercer 
d’eux- mêmes,  &  mettre  en  pratique  les  réglés  precedentes. 

J’ay  encore  marqué  à  côté  du  même  plan  la  hauteur  geometrale 
de  tout  cet  édifice  fur  la  ligne  AB  ,  &  l’échelle  perfpeftive  dans 
le  milieu  du  plan  geometral  CDG,  l’échelle  du  plan  geometral  eft 
fur  la  ligne  CG,  laquelle  fe  doit  appliquer  fur  la  ligne  de  terre  H I,  & 
la  hauteur  3  D  doit  être  égale  à  H  E  du  tableau ,  dans  lequel  la  ligne 
horifontale  eft  marquée  par  la  ligne  E  F  ;  le  point  de  vûe  eft  le 
point  O,  &  les  points  de  diftance  LL. 
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HUITIEME  PRATIQUE 


Pour  les  Objets  vus  de  bas  en  haut. 

NOus  avons  donne  jufqu’icy  l’explication  de  differentes  Pra¬ 
tiques  de  perfpe&ive ,  tant  pour  les  plans  perpendiculaires  à 
l’horifon  que  pour  ceux  qui  luy  lont  parallèles  ou  inclinez  ;  il  nous 
refte  à  parler  de  cette  efpece  de  perlpe&ive ,  où  l’œil  regarde  de 
bas  en  haut ,  laquelle  comprend  les  deffeins  ou  compartimens  qui 
fe  font  dans  les  Plafonds  ou  dans  les  Voûtes  :  cette  partie  regarde 
les  Peintres  pour  l’execution,  auili-bie;i  que  quelques  autres  dont 
nous  avons  parlé  :  mais  elle  a  ceci  de  particulier ,  quelle  demande 
une  plus  parfaite  connoiflance  dans  l’Architeélure  ,  puifque  les 
membres  de  la  compofition  doivent  répondre  à  ceux  qui  fervent 
d’ornement  aux  murs  qui  foutiennent  ce  s  Voûtes  ou  ces  Plafonds. 
Si  cette  condition  en  augmente  la  difficulté ,  on  peut  dire  en  récom- 
penfe  quelle  a  des  bcautez  plus  furprenantes ,  &c  quelle  fait  voir 
jufqu’ou  peut  aller  la  force  merveilleufe  de  cet  art,  lors  qu’il  eft 
foutenu  par  l’invention  du  deffein. 

Il  faut  remarquer  que  dans  cette  pratique  ,  le  tableau  n’cft  plus 
dans  un  plan  perpendiculaire  à  l’horifon  ,  &  qu’il  peut  avoir  deux 
fituations  differentes;  car  les  Plafonds  lont  dans  des  plans  parallè¬ 
les  à  l’horifon ,  &  les  Voûtes  dans  des  plans  qu’on  peut  dire  mixtes, 
&  qui  font  inclinez  au  même  liorifon  :  ce  qui  fait  que  les  objets 
qui  lont  reprelcntez  dans  les  uns  &:  dans  les  autres  ,  ne  peuvent  être 
vûs  que  de  bas  en  haut,  &  qu’il  faut  choilîr  pour  cet  effet  un  point 
fixe,  duquel  ces  mêmes  objets  parodient  comme  s’ils  croient  vûs, 
non  plus  'fur  le  Plafond ,  mais  lur  les  murs  qui  le  foutiennent ,  & 
qu’on  fuppofe  élevez  autant  au-deffus  du  même  Plafond,qu’on  veut 
augmenter  la  hauteur  apparente  de  la  piece  dont  on  veut  peindre 
le  Plafond  ;  en  forte  que  ce  même  Plafond  ne  doit  plus  être  regardé 
que  comme  une  glace  tranfparente ,  au  travers  de  laquelle  on  ver- 
roit  ces  mêmes  murs  de  la  hauteur  augmentée  que  l’on  fuppofe 
avec  toutes  les  parties  qui  les  compofent. 

Soit  donc(  dans  la  Planche  Vil.  figure  1.  )  AB  CD  le  profil  d’un 
Cabinet  ou  Sallon  quarré  dont  A  B  marque  la  longueur  d’un  des 
cotez  que  je  fuppole  de  vingt-  quatre  pieds  ;  la  hauteur  de  cette 
piece  iera  la  ligne  AC  ou  BD  de  quinze  pieds,  &  la  ligne  CD 
îera  le  profil  du  Plafond  que  je  fuppofe  droit  &:  non  ceintré. 

On  veut  que  ce  Cabinet,  qui  n’a  que  quinze  pieds  de  hauteur, 
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paroi  (Te  en  avoir  vingt-un  ;  ce  qui  ne  Ce  peut  faire  qu’en  traçant 
fur  une  partie  du  Plafond  ce  qui  devroit  paroître  fur  les  quatre 
murs  de  cette  piece ,  s’ils  avoient  vingt-un  pieds  de  haut,  c’elf  à  dire, 
fi  le  Plafond  étoit  plus  élevé  de  fîx  pieds  comme  en  H  M  :  il  faut 
donc  continuer  AC  &  BD  jufqu’en  H  &  M ,  en  faifant  C  H  &  DM 
de  fix  pieds ,  &  marquer  dans  cette  partie  augmentée ,  ce  qu’on 
voudroit  y  faire  paroître  ,  fi  la  piece  étoit  de  toute  la  hauteur  À  H: 
nous  y  avons  tracé  des  pilalfres  allez  grollierement ,  c’eft-à-dire , 
fans  bafe  &  fans  chapiteau,  pour  éviter  la  confufion  des  lignes, 
entre  lefquels  font  des  compartimens  quarrez ,  qui  pourraient  être 
des  Tableaux,  comme  7-8,  ii-iz.  Cette  préparation  faite,  prenez 
le  quart  de  tout  le  Plafond  qui  elt  reprelenté  par  le  triangle  CDE  ; 
puis  du  point  R ,  milieu  de  A  B ,  élevez  R  Qégale  à  la  hauteur  de 
l’œil  que  nous  fuppofons  placé  au  point  CQ  duquel  fi  vous  tirez  au 
point  H  la  droite  QH,  elle  coupera  la  ligne  CD  du  Plafond  au 
point  a.  Que  fi  vous  prenez  avec  le  compas  la  dillance  du  point  C 
au  point  a ,  &  que  vous  portiez  cette  même  dillance  fur  la  ligne 
du  milieu  R  O  E  du  point  O  au  point  h  :  fi  vous  tirez  de  ce  point  b 
la  parallèle  G  b  F  finilfant  de  part  &  d’autre  fur  les  diagonales  C  E 
&  D  E ,  le  trapeze  C  G  F  D  renfermera  tous  les  ornemens ,  &  les 
parties  comprifes  entre  les  lignes  CD  &  H  M ,  qu’il  fera  facile  de 
rapporter  fur  ledit  trapeze ,  comme  vous  l’allez  voir. 

Après  avoir  prolongé  toutes  les  perpendiculaires  7-7  ,  8-8, 
5-1, 4-z  jufques  fur  la  ligne  CD  que  nous  prendrons  pour  la 
ligne  de  terre  ,  nous  tirerons  de  tous  ..ces  points  des  lignes 
fuyantes  au  point  E,  telles  font  les  lignes  9-10, 5-w,  6-n  ,  1-0, 
z-p ,  &  leurs  femblables,  lefquelles  marqueront  déjà  dans  le  tra¬ 
peze  C  F  les  cotez  des  pilallres ,  &  des  quadres  ou  tableaux  qui 
doivent  y  être  reprefentez  ;  il  n’y  a  plus  qu’à  terminer  leur  hauteur, 
ce  que  nous  ferons  de  cette  maniéré.  Prolongez  les  lignes  7-8,  & 
7-8  haut  &  bas  jufques  contre  la  ligne  CH,  &  des  points  1  &  Loù 
elles  coupent  cette  même  ligne  CH,  tirez  au  point  QJes  droites 
I  L  CQ  elles  couperont  la  ligne  C  D  aux  points  b  &  c  1  Prenez 
avec  le  compas  les  diftances  du  point  C  aux  points  b  &  c,  &  les  rap¬ 
portez  fucceffivement  du  point  O  de  la  ligne  O  Eaux  points  f&cd. 
Si  des  points  f&cd,  vous  tirez  les  parallèles  fff  &  dddt  elles  cou¬ 
peront  les  fuyantes  j-w  &  6-n  en  des  points  m  &zn,  &cc.  qui  font 
ceux  que  nous  cherchons. 

Vous  aurez  donc  fur  le  trapeze  CGFD  les  mêmes  comparti¬ 
mens  que  nous  avions  marqué  fur  la  partie  augmentée  CH  MD, 
lefquelles  vus  d’en  bas  &  du  point  Q ,  que  nous  fuppofons  être  au 
milieu  de  la  piece ,  paraîtront  à  l’œil ,  comme  s’ils  étoient  aplomb 
fur  la  muraille  prolongée  A  H  B  M ,  quoy  qu’ils  foient  figurez  fur 
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le  Plafond,  donc  le  quart  eft  reprefenté  par  le  triangleCED;  les 
trois  autres  parties  du  même  Plafond  feront  pareilles  à  CED;  & 
l’on  verra  par  cette  pratique  un  des  plus  furprenans  effets  de  la  Per- 
fpeclive,  dont  la  beaute'  dépend  de  la  jullefle  de  l'execution. 

Comme  cette  pratique  n’eff  pas  moins  utile  quelle  eff  curieufe 
&  furprenante,  j'en  donnerai  encore  un  exemple  dans  la  Planche 
.VIL  figure  i.  dans  laquelle  la  ligne' CD  marque  toujours  le  profil 
du  Plafond  fur  lequel  on  veut  faire  paraître  l’ordonnance  des  pilaf- 
très  avec  les  compartimens  &  voûtes  qui  lont  reprefentez  au-deffus 
de  la  ligne  C  O ,  qui  doivent  être  profilez  avec  le  plus  d’exaétitude 
que  l’on  pourra  ,  &  que  l’on  renvoiera  iur  le  quart  du  Plafond 
E  O  D  G  ,  de  la  même  maniéré  que  nous  l’avons  enfeigné  ci  deffus. 
Les  lignes  marquées  des  mêmes  lettres  &  caraéteres  feront  affez 
voir  que  la  pratique  eft  toujours  la  même,  &  qu  il  ny  a  point  d  au¬ 
tre  différence  entre  l’une  &  l’autre  que  la  reprefentation  des  cor¬ 
niches,  chapiteaux  &  bafes  des  pilaftres,  dont  les  projections  iur 
la  ligne  C  D  le  rapporteront  quarrément  iur  la  ligne  O  E,  comme 
il  a  été  dit  ci-devant. 

Si  le  Plafond  n’étoit  plus  quarré,  comme  dans  les  exemples  préce- 
dens ,  &  qu’il  fût  d’une  portion  circulaire ,  ce  qui  arriverait  fi  le  plan 
de  la  piece  étoit  un  cercle,  la  pratique  leroit  toujours  la  même, 
avec  cette  feule  différence,  que  toutes  les  lignes  droites  qui  font 
parallèles  à  O  D  comme  h  ,m  &  les  autres ,  icroient  autant  de  cer¬ 
cles  concentriques  &  parallèles  entr’eux ,  dont  le  centre  ieroit  tou¬ 
jours  au  point  E  ;  ce  que  je  croi  fi  facile  à  entendre ,  que  je  ne  m’y. 
arrêterai  pas  davantage. 

REMAR  QJJ  E  S. 

On  peut  bien  avoir  déjà  remarqué  qu’il  y  a  plufieurs  différences 
confiderables  entre  cette  efpece  de  Peripeéfive  dont  nous  traitons 
en  ce  lieu,  &  l’autre  que  nous  avons  enieignée  auparavant,  dont 
la  première  eft  que  le  Tableau  eft  dans  un  plan  parallèle  à  l’horifon, 
au  lieu  que  ci-devant  il  ie  trouvoit  dans  un  plan  qui  lui  étoit  per¬ 
pendiculaire. 

Secondement  toutes  les  lignes  perpendiculaires  à  1  horifon  com¬ 
me  H  C  ,  7-7 , 8-8  ,  &c.  doivent  tendre  au  point  E. 

Troifiémement  les  lignes  qui  lont  perpendiculaires  a  la  face 
que  l’on  regarde  ,  comme  1-2,  &:  3-4  vont  aboutir  au  point  Q. 
Enfin  les  lignes  parallèles  à  C  D  ,  comme  7-8  &  les  autres  lui  font 
encore  parallèles  lur  le  Tableau,  &  fuivent  le  même  contour  ;  en 
lortc  que  fi  la  ligne  C  D  eft  circulaire  ,  toutes  les  autres  qui  lui  lont 
parallèles  feront  pareillement  circulaires  ,  ce  qui  étant  bien  confi- 
deré  facilite  &  abrégé  en  même  temps  cette  pratique. 
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Je  ne  parlerai  point  icy  des  Tableaux  qui  fe  peuvent  faire  dans 
des  Voûtes  comme  s'ils  étoient  faits  fur  des  murs  droits  &  perpen¬ 
diculaires  à  l'horifon;  car  on  peut  dire  que  ces  cas  arrivent  rare¬ 
ment  •  Se  que  d’ailleurs  ce  que  nous  avons  dit  dans  cette  Pratique 
au  fujet  des  Plafonds,  peut  fuffire  pour  en  trouver  la  méthode 
qui  ne  fera  pas  difficile  à  ceux  qui  feront  un  peu  verfez  dans  la 
Geometrie. 


NEUVIEME  PRATIQUE- 

Des  Scènes  ou  Décorations  de  Theatre. 

CEtte  derniere  efpece  de  Perfpective  étant  encore  differente 
des  deux  que  nous  venons  d’expliquer;  je  ne  doute  point 
que  les  amateurs  de  cet  Art  ne  foient  affiez  curieux  pour  en  avoir 
la  pratique  ;  d’autant  plus  que  l’ufage  en  eil  affez  frequent ,  &  que 
cette  partie  dépendant  en  quelque  façon  del’ Architecture,  en  fa¬ 
veur  de  laquelle  nous  avons  entrepris  ce  Traite,  il  eit  bien  raiton 
nable  qu’un  Architecte  fçache  plus  par  lui-même  que  parle  lecours 
des  autres  Ouvriers,  ce  qui  fait  la  décoration  des  Théâtres  &  la 
maniéré  dont  on  doit  fe  fervir  pour  faire  paraître  les  cotez  d  une 
longueur  beaucoup  plus  grande  qu’ils  ne  le  font  en  effet. 

Ôn  ne  peut  faire  cette  agréable  furprile  que  par  le  lecours  de  la 
Perfpective  dont  les  réglés  doivent  bien  changer  dans  cette  eipe- 
ce  puifqu’il  s’agit  de  donner  une  plus  grande  apparence  de  pro¬ 
fondeur  &  d’étendue  à  toutes  les  faces  differentes  qui  parafent 
fur  le  Theatre ,  que  l’on  peut  regarder  comme  autant  de  Tableaux 
differens,  puifqu’ils  ne  lont  plus  dans  les  mêmes  plans,  &  quils 
doivent  neanmoins  être  vus  du  même  point  ,  aulh-bien  que  les 
autres  Tableaux  dont  nous  avons  parlé  julqu’a  prêtent. 

Il  faut  fuppofer  auparavant  que  d’en  venir  à  la  pratique ,  que 
l’œil  doit  être  placé  en  un  point  fixe ,  duquel  toutes  les  faces  dif¬ 
ferentes  du  Theatre  étant  vues ,  elles  paroiffent  être  dans  des  plans 
bien  differens  de  ceux  fur  lefquels  elles  polent ,  &  d  une  gran¬ 
deur  plus  confiderable quelles  ne  font  effectivement  &  que  plus 
on  s’éloigne  de  ce  point ,  moins  l’œil  fera  latisfait  :  car  il  n  y  a  qu  un 
feul  point  de  vue  dans  cette  efpece  de  Perfpective  ,  non  plus  que 
dans  les  autres,  ce  qui  fait  que  dans  les  Théâtres  Royaux  on  doit 
placer  ce  point ,  non  feulement  vis-à-vis  le  milieu  de  la  Scene  ,  mais 
directement  à  l’endroit  deftiné  pour  la  place  du  Pnnce. 

Ceci  bien  entendu,  imaginons-nous  que  (  dans  la  Planche  VUE 
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figure  i.  )  la  ligne  AC  loïc  la  coupe  ou  le  profil  du  milieu  de  l’aire 
ou  pavé  du  Theatre  veu  par  le  côté,  auquel  nous  avons  donné  un 
peu  plus  de  pente  qu’on  n’en  donne  ordinairement,  afin  de  rendre 
la  choie  plus  fenfible  :  A  B  fera  le  rez  de  chauffée  du  Theatre  s'il 
étoit  de  niveau  :  la  ligne  C  E  marquera  le  profil  du  fond  du  Théâ¬ 
tre  ,  iur  laquelle  nous  prenons  le  point  E  auquel  la  ligne  perpen¬ 
diculaire  DE  partant  de  l’œil  placé  au  point  D  vient  aboutir,  au¬ 
quel  cas  la  ligne  DE  marquera  la  diltance  de  l’œil  au  fond  du 
Theatre,  &  le  point  E  fera  le  vrai  point  de  vue,  auquel  toutes  les 
lignes  des  deux  cotez  doivent  tendre  neceffairement. 

Cette  préparation  étant  faite,  il  faut  comme  dans  la  figure  qui 
cft  au-deffus  tirer  la  ligne  NLT  que  nous  prendrons  pour  le  de¬ 
vant  du  Theatre  vu  de  front,  lequel  étant  fuppofé  de  la  largeur 
LT  prife  à  volonté,  il  faut  divifer  cette  largeur  en  deux  parties 
égales  au  point  B,  duquel  ayant  mené  la  perpendiculaire  BAE. 
tranfportez  la  longueur  penchante  AC  du  profil,  du  point  B  au 
point  A,  en  faifant  B  A  égalé  à  AC  ce  point  A  fait  voir  l’endroit 
auquel  il  faut  élever  la  cloifon  qui  doit  fermer  le  fond  du  Theatre, 
laquelle  doit  être  tirée  parallèle  à  fa  face  LT  :  alors  fi  du  point  a’ 
auquel  la  perpendiculaire  B  A  touche  le  pied  de  cette  cloifon  ,  vous 
élevez  la  perpendiculaire  A  E ,  &  que  vous  la  faille z  égale  à  là  hau¬ 
teur  C  E  du  profil ,  Je  point  E  fera  le  vrai  point  de  vue ,  auquel  tou¬ 
tes  les  lignes  des  cotez  doivent  aboutir  :  ainfi  pour  avoir  fur  l'aire 
du  Theatre  la  vraie  fituationdes  lignes  LR  &  TS,  il  faut  attacher 
deux  cordes  ou  fiffelles  au  point  E,  d’une  longueur  fuffifante ,  def- 
quelles  l'une  ièra  immobile,  &  doit  être  attachée  fortement  à  l’au¬ 
tre  bout  a  la  place  de  1  œil  que  nous  avons  dit  être  aupoint  D, 
&  qui  dans  cette  fituation  fera  perpendiculaire  à  la  face  du 
fond  du  Theatre:  l’autre  corde  qui  fera  pareillement  attachée  au 
même  point  E  fera  mobile,  &  pourra  par  confequent  en  la  tirant 
fortement  être  appliquée  par  fon  autre  bout  au  point  L  de  la  lmne 
LT  ;  alors  fi  vous  placez  un  flambeau  ou  quelqu’autre  lumière 
de  telle  forte  que  ces  deux  cordes  ne  biffent  qu’une  feule  ombre 
cette  ombre  tracera  fur  le  pavé  du  Theatre  la  ligne  LR,  &  fur  k 
cloilon  du  fond  du  Theatre  la  ligne  RE  qu’il  faudra’marquer 
avec  de  la  craye.  Vous  en  ferez  autant  de  l’autre  côté  pour  avoir 
la  ligne  TS,  &:  vous  élèverez  des  points  R  &  S  les  perpendiculai¬ 
res  II  Q^&  S-jy  parallèles  à  AE  qui  feront  voir  1a  partie  du  fond 
du  Theatre,  laquelle  quoyque  de  beaucoup  plus  courte  que  LT 
paroi tra  neanmoins  à  l’œil  placé  en  D  de  la  même  Grandeur  que 
la  même  LT.  1 

Il  ne  relie  plus  qu’à  terminer  les  hauteurs  des  cloifons  qui  doi¬ 
vent  former  les  deux  cotez  du  Theatre,  &dont  le  plan  L  R  &  T  S 
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vient  d’être  trouve'.  Marquez  fur  LN  qui  fait  partie  du  devant 
du  Tlieatre  une  difpofition  de  bâtiment  telle  qu’il  vous  plaira , 
laquelle  étant  vue  de  face  du  point  D  doit  être  deifinée  comme 
une  élévation  geomctrale ,  telle  que  nous  l’avons  figurée  icy  entre 
les  lettres  N  P  O  L ,  dans  laquelle  on  voit  une  porte  au  rez  de  chauf¬ 
fée  avec  une  croifée  audeiîus.  Faites  courir  la  corde  mobile  atta¬ 
chée  au  point  E ,  &  mettez  fon  autre  extrémité  fur  le  point  O  ; 
puis  hauuez  ou  baiffez  un  flambeau  de  telle  maniéré  que  les  deux 
cordes,  dont  l’une  eft  toujours  immobile,  ne  faffent  qu’une  feule 
ombre  ,  laquelle  marquera  fur  les  cloifons  des  cotez  la  ligne  O  Q_, 
&  fur  la  cloifon  R-jy  la  ligne  QE  :  Que  fi  vous  tirez  du  point 
la  ligne  Q-y  parallèle  à  R  S ,  vous  aurez  les  hauteurs  tant  des  cotez 
que  du  fond  du  Theatre,  reprefentées  par  les  lignes  O  Qjk:  Q -y. 

Suppofons  encore ,  pour  éclaircir  d’autant  plus  cette  pratique , 
qu’on  veuille  faire  paraître  fur  le  flanc  LR  une  portion  de  bâtiment 
pareille  à  la  face  L  N ,  dans  laquelle  il  y  ait  une  porte  &  une  croi¬ 
fée  de  la  même  grandeur  que  celles  qui  font  marquées  dans  la 
face  N  O  :  Prenez  pour  cct  effet  avec  le  compas  la  grandeur  N  L 
que  vous  porterez  fur  le  profil  du  point  A  au  point  I ,  &  tirez  du 
point  I  au  point  D,  place  de  l’œil,  la  ligne  I  D,  laquelle  coupera  AC 
au  point  4  :  fi  vous  prenez  fur  la  penchante  A  C ,  la  longueur  A-4, 
&  que  vous  la  portiez  fur  B  E  du  point  B  au  point  c,  vous  n’aurez 
plus  qu’à  tirer  du  point  c  la  ligne  c  d  parallèle  à  LT  qui  coupera 
LR  au  point  d,  duquel  fi  vous  élevez  la  perpendiculaire  d-V,  la 
partie  LOV-d,  paraîtra  égale  à  la  face  LN,  dans  laquelle  vous 
tracerez  la  porte  &  la  croifée  par  la  même  méthode,  c’efl-à  dire, 
en  faifant  AF  &  AG  du  profil,  égales  à  L-8  &  à  L-7  :  car  fî  des 
points  F  &  G  vous  tirez  au  point  D  les  lignes  F  D  &  GD ,  elles  cou¬ 
peront  A  C  aux  points  z  &  3.  &  en  rapportant  A-z  fur  Ba,  &  A  3 
fur  B  b,  vous  n’aurez*  plus  qu’à  tirer  les  parallèles  a-b  &  b-f,  &  des 
points  h  Sc  f,  élever  les  perpendiculaires  h-j,  &  f-m  que  vous  ter¬ 
minerez  en  mettant  la  corde  mobile  fur  le  point  i  i ,  provenant  de 
9_io,  l’ombre  des  deux  cordes  donnera  la  ligne  ii-j-m  ;  &  c’eft  dç 
cette  maniéré  qu’on  pourra  tracer  fur  les  deux  cotez  du  Theatre 
tels  ornemens  qu’il  vous  plaira,  apras  les  avoir  marqué  fur  la  face 
N  L ,  ou  fur  une  autre  qui  luy  foit  parallèle. 

Je  finirai  donc  par  cette  pratique  cette  fécondé  Partie,  à  laquelle 
j’aurois  pû  donner  plus  d’étendue ,  fi  je  n’avois  appréhendé  d’être 
trop  long  ;  je  croi  cependant  qu’il  y  en  a  affez  pour  ceux  qui  auront 
la  curiofité  de  s’y  appliquer. 


Fin  de  la  fécondé  Partie. 


tanche  de  la  a".'c partie . 


e.  Planche  delà  z f  partie 
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TROISIEME  PARTIE- 


Des  Ombres  des  Corps  mis  en  Perfpccihe. 


O  m  m  e  cette  derniere  Partie  fait  une  des  principa¬ 
les  beautez  de  la Perfpedive ,  quelle  a  plus  de  diffi- 
cultez  que  les  autres  ;  &  que  fuivaiît  les  lumières  que 
les  corps  reçoivent  des  objets  lumineux,  ils  renvoient 
du  côté  oppofé  des  ombres  plus  ou  moins  fortes  ,  à 
proportion  de  l’éloignement  ou  des  differens  degrez  de  hauteur 
ou  de  force  de  ces  mêmes  corps  lumineux  ;  il  faut  un  peu  s’éten¬ 
dre  icy  fur  tous  les  cas  qui  peuvent  changer  leur  direction  par 
rapport  à  la  lumière  qu’ils  reçoivent,  &  du  côté  qu’ils  la  reçoi¬ 
vent:  ce  qui  n’a  pas  été  affez  expliqué  jufqua  prefent,  &  ce  qu’il 
cft  pourtant  très  neceflaire  de  bien  comprendre  pour  l’intelligence 
de  cet  Art.  C’eft  pourquoy  auparavant  que  d’en  venir  à  la  prati¬ 
que,  nous  donnerons  icy  l’explication  de  quelques  Theoremes  , 
qui  étant  bien  entendus  ,  nous  rendront  les  pratiques  qui  iuivent 
plus  faciles  à  comprendre. 


THEOREME  PREMIER 


Si  un  Corps  lumineux  &  défiguré  fphérique  efl  égal  à  un  Corps 
opaque  de ficmblab  le  figure ,  il  en  eclairera  lamoitié , pendant 
que  l’autre  moitié  fera  dans  l’ombre  ,  &  cette  ombre  jufqua 
l'infini  fera  égale  à  la  circonférence  du  Corps  lumineux  s 
mais  fi  le  Corps  opaque  efi  plus  petit  que  le  lumineux ,  l’ombre 
qui  proviendra  de  celui-ci,  ira  toujours  en  diminuant ,  & 
formera  une  Pjramide. 

SOit  premièrement  (  Planche  I.  fig.  i.  )le  corps  lumineux  ABC, 
dont  le  diamètre  AC  foit  égal  au  diamètre  D  F  du  corps  opa¬ 
que  DEF:  je  dis  que  la  fuperficie  D  E  F  qui  efl  éclairée  par  le  corps 
lumineux  ABC  eft  juftement  la  moitié  de  toute  la  fuperficie  en¬ 
tière  du  corps  opaque  D  E  F  O  ;  &  que  fi  on  continue  les  rayons  de 
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lumière  A  D  &  C  F  jufqu  a  l’infini ,  ils  ne  fe  rencontreront  jamais 
étant  parallèles  ;  d’où  il  fuit,  que  l’ombre  N  H  fera  égale  jufqu  a 
l’infini  au  diamètre  A  C  du  corps  lumineux  ABC. 

Secondement ,  fi  fans  changer  le  corps  lumineux  A  B  C  de  place, 
nous  lui  oppofons  un  corps  opaque  J  L ,  dont  le  diamètre  1  L  foit 
moindre  que  AC  ;  enlorte  que  les  rayons  de  lumière  ioicnt  AI 
&  CL  ;  je  dis  que  ces  rayons  s’approcheront  toujours  l’un  de  l’au¬ 
tre  ,  juiqu’a  ce  qu’enfin  ils  le  joignent  à  un  point  comme  M  ,  &c 
quainfi  1  ombre  du  corps  IL  ira  toujours  en  diminuant,  &  for¬ 
mera  la  pyramide  1ML. 

Il  luit  de  cette  leconde  partie,  que  les  rayons  A  M  &  CM  tou¬ 
chant  le  cercle  I.4L  aux  points  1  &  1 ,  la  circonférence  1-4-1  fera 
entièrement  éclairée  pendant  que  l’autre  circonférence  i-i-;  lera 
dans  l’ombre,  &  qu’ainfi  il  y  aura  plus  de  la  moitié  du  corps  opa¬ 
que  IL  qui  fera  éclairée,  puifqu’il  eft  certain  que  la  circonférence 
1-4-1  eft  plus  grande  que  la  circonférence  1-3-1 ,  ce  qui  n’a  pas  be- 
foin  de  démonllration. 


THEOREME  SECOND- 

Si  un  Corps  lumineux  envoie  Je  s  rayons  par  une  ouverture  qui 
lui  foit  égale  &  parallèle ,  il  produit  fur  le  Corps  opaque 
ou  fes  rayons  s’ arrêtent  une  lumière  parfaite  qui  lui  efi 
égale  s  s’il  efl  plus  grand  que  l'ouverture ,  la  lumière  par¬ 
faite  fera  plus  petite  s  mais  s’il  ef  moindre ,  elle  fera  plus 
grande. 

IOrfque  tous  les  rayons  de  lumière  qu’un  corps  lumineux 
envoyé  fur  un  corps  opaque  y  font  entièrement  reçus  fans 
interruption,  cette  lumière  s’appelle  Pleine  ou  Parfaite;  maislorf- 
qu’il  n’y  qu’une  partie  de  ces  rayons  qui  y  eft  reçue ,  comme  il 
peut  arriver  par  l’interpofition  d’un  autre  corps  opaque  ;  cette  lu¬ 
mière  eft  appellée  Imparfaite  ou  Mixte  ,  parce  qu’étant  moins 
éclatante  que  la  première  ,  elle  tient  le  milieu  entre  le  clair  & 
l’ombre. 

Comme  fi  dans  la  Planche  I.  fig.  1.  A  B  eft  le  diamètre  d’un 
corps  fphérique  lumineux  ,  ou  de  quelqu’autre  figure  que  ce  foit , 
&  que  par  une  ouverture  ci  égale  à  A  B  faite  dans  le  mur ,  I  L  pa¬ 
rallèle  à  AB,  il  éclaire  le  mur  GH,  fi  vous  tirez  des  extrémitez 
A  &  B  les  rayons  de  lumière  A  ce  &  B  df  parallèles  entre  eux  & 
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perpendiculaires  à  AB  &  GH,  &  les  rayons  A  J  H  &  B  t  G  paflant 
par  les  points  d  &  c,  la  lumière  qui  fera  produite  fur  le  mur  G  H 
entre  les  points  e  &  f,  lera  dite  pleine  ou  parfaite ,  parce  quelle 
reçoit  des  rayons  de  tous  les  points  du  diamètre  A  B;  mais  la  lu¬ 
mière  comprife  entre  les  points  G  ôce ,  Scf  &  H  fera  dite  impar¬ 
faite  ou  mixte ,  parce  quelle  ne  reçoit  qu’une  partie  des  rayons 
provenans  de  A  B  ,  de  maniéré  que  les  parties  plus  voif  ncs  de  G 
&  H  en  reçoivent  d’autant  moins,  quelles  font  plus  proche  des 
mêmes  points  G  &  H,  &  que  cette  lumière  va  toujours  en  dimi¬ 
nuant  de  e  en  G  &  de  f  en  H. 

Ceci  fuppofé,  je  dis  qu’un  corps  lumineux  produit  par  une  ou¬ 
verture  qui  lui  efl  égale  une  lumière  parfaite  qui  lui  eft  auffi  e'gale  ; 
Que  lorlqti’il  eil  plus  grand  que  l’ouverture ,  la  lumière  parfaite 
eft  plus  petite  ;  &  qu’ enfin  lorlqu’il  eft  plus  petit  que  l’ouverture , 
la  lumière  parfaite  eft  plus  grande  que  le  même  corps  lumineux. 

Soit  (  dans  la  Planche  I.  fig.  3.  )  AB  le  diamètre  d’un  corps  fphé- 
rique  &  lumineux  ,  &  cd  que  je  fuppofe  égale  à  A  B,  foit  le  dia¬ 
mètre  d’une  ouverture  circulaire  faite  dans  un  mur  parallèle  à  AB, 
au  travers  de  laquelle  ouverture  le  corps  lumineux  éclaire  le  mur 
0  f  ;  il  eft  aifé  de  voir  que  ef,  qui  marque  le  diamètre  d’une  cir¬ 
conférence  égale  à  AB,  &  à  l’ouverture  cd,  reçoit  une  lumière 
pleine  &  parfaite  du  corps  lumineux  A  B  ,  puifqu’il  n’y  aaucun  point 
dans  A  B  qui  ne  renvoyé  autant  de  rayons  parallèles  fur  ef. 

Secondement,  ioit  (  dans  la  Planche  I.  fig.  3.  )  gh  le  diamètre 
d’un  corps  fphérique  lumineux  ,  c  d  qui  eft  moindre  que  gh  foit 
toujours  le  diamètre  de  l’ouverture  circulaire  faite  dans  le  mur  S  T, 
au  travers  de  laquelle  le  corps  lumineux  gh  éclaire  le  mur  op.  Je 
dis,  qu  e  ]l,  qui  eft  produite  par  les  rayonsg  cj  Schdl,  eft  beaucoup 
moindre  que  gh  ,  puifqu’clle  eft  moindre  que  cd ,  &  qu’il  n’yaura 
que  cette  partie  jl  qui  recevra  une  lumière  pleine  du  corps  lumi¬ 
neux  gh  ;  car  fi  vous^  tirez  des  points  g  &  h  les  lignes  gdX,  &  bcV 
paflant  par  les  points  d  &  c,  les  parties  éclairées  entre  j  &  V,  & 
entre  /  &X,  ne  recevant  point  de  rayoqs  de  lumière  de  tous  les 
points  du  diamètre  g/;,  n’auront  qu’une  lumière  imparfaite. 

Enfin  foit  m  n,  le  diamètre  d’un  corps  fpérique  lumineux,  &zcd 
qui  eft  plus  grande  que  m  n  ,  foit  le  diamètre  de  l’ouverture  cir¬ 
culaire  faite  dans  le  mur  ST,  au  travers  de  laquelle  le  corps  lu¬ 
mineux  m  n  éclaire  le  mur  of?  :  Je  dis  que  0 p  qui  eft  produite  par 
les  rayons  rnco,  ècn  dp  eft  beaucoup  plus  grande  que  mn,  puifqu’elle 
eft  plus  grande  que  cd;  &  que  cette  partie  op  recevra  une  lumière 
pleine  du  corps  lumineux  mn.  Donc,  &c. 
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C  O  RO  L  L  A  IRE. 

Il  fuit  de  cette  proportion  ,  que  la  lumière  entière  qui  procédé 
d  un  corps  lumineux ,  lorfqu  elle  paffe  par  une  ouverture  comme 
cd,  de  quelque  grandeur  quelle  foit,  devient  plus  grande  que 
cette  ouverture ,  comme  on  le  peut  voir  par  la  droite  V  X  quiell 
beaucoup  plus  grande  que  rd,  ce  qui  n’a  pas  befoin  de  preuve. 

REMARQUE. 

Puifque  nous  avons  parlé  des  lumières  parfaites  &  imparfaites, 
il  faut  dire,  quelque  choie  des  ombres  qui  font  pareillement  de 
deux  efpeces  ;  car  il  y  en  a  de  pleines  ou  parfaites ,  &  des  mixtes 
ou  imparfaites. 

Soit  (  dans  la  Planche  I.  fîg.  4.  )  A  B  le  diamètre  d’un  corps  lu¬ 
mineux,  entre  lequel  &  la  muraille  PT  foit  pofé  un  corps  opaque 
&:  pareillement  fphérique  ,  dont  le  diamètre  parallèle  à  AB  &ala 
muraille,  loit  la  ligne  CD.  Tirez  des  points  A  &  B  qui  font  les 
extrémitez  du  corps  lumineux ,  par  les  points  C  &  D  les  lignes  ACE 
&  BD  F,  julqua  ce  quelles  rencontrent  le  mur  PT  aux  points  E 
&  F.  Je  dis  premièrement  que  l’efpace  compris  entre  E  &  F  fera 
pleinement  ombré  ,  parce  qu’il  n’y  a  aucun  point  dans  ce  même 
efpace  qui  puiiTe  être  éclairé  par  le  corps  lumineux  A  B. 

En  fécond  lieu,  tirez  des  mêmes  points  A  &  B  les  lignes  B  C  O 
&  A  DS,  jufqua  ce  quelles  rencontrent  le  mur  PT  aux  points 
O  &  S  :  Je  dis  que  l’ombre  comprife  entre  les  points  E  &  O  & 
les  points  F  &  S  ,  fera  mixte  ou  imparfaite  ,  parce  que  ces  deuxef. 
paces  EO  &  FS  ne  recevront  qu’une  partie  des  rayons  de  lumière 
provenant  de  A  B  ;  de  forte  que  les  points  entre  E  &  O  qui  fonc 
plus  voifins  de  E,  en  recevront  moins  que  ceux  qui  font  plus  pro¬ 
che  du  point  O  ;  ce  qui  fait  que  cette  ombre,  qui  elf  pleine  entre 
E  &  F ,  ira  toujours  en  diminuant  jufqu’aux  points  O  &  S ,  où  cette 
ombre  entièrement  aftoiblie  s’unira  avec  la  lumière  du  mur  pro¬ 
venant  du  corps  lumineux  AB  ,  &  commençant  aux  points  O 
&  S. 

Cette  remarque  ell  de  la  derniere  importance ,  &  particulière¬ 
ment  aux  Peintres,  lorfqu’ils  tirent  leur  jour  de  quelque  corps  lu¬ 
mineux  que  ce  loit ,  fi  nous  en  exceptons  le  Soleil ,  dont  les  rayons 
étant  fuppofez  parallèles  entre  eux,  produifent  des  ombres  quipa- 
roiffent  léchés  &  coupées  à  la  différence  des  autres  corps  lumineux, 
ou  des  jours  que  l’on  peut  tirer  par  des  portes  ou  croile'es  en  lab- 
fence  du  Soleil  ;  car  en  ce  cas  on  prend  la  grandeur  de  l’ouverture 
comme  li  c  e'toit  un  corps  lumineux,  &  les  ombres  qui  en  pro¬ 
viennent 
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viennent  vont  toujours  en  adoucifiant  ,  jufqu’à  ce  quelles  s’unifient 
inlenfiblement  avec  la  lumière ,  6cc’eft  en  cela  que  con  fille  le  plus 
grand  art  des  clairs  &  des  ombres,  qui  fait  toute  la  beauté  de  la 
Peinture. 

Nous  avons  fuppolé  dans  la  même  figure ,  que  les  rayons  de 
lumière  provenant  du  corps  A  B  tomboient  perpendiculairement 
fur  le  mur  P  T  ;  mais  s’ils  y  tomboient  obliquement ,  (  comme  dans 
la  Planche  I.  fig.  j.)  il  arriverait  que  l’ombre  mixte  aurait  plus  d’é¬ 
tendue  du  côté  de  l’angle  obtus  AGL  dans  Planche  I.  fig.  5.  où 
la  partie  L  G  eft  plus  grande  que  H  I.  Ainfi  l’ombre  pleine  ou  par¬ 
faite  du  corps  opaque  D  éclairé  par  A  B  fera  compnlc  entre  G  H, 
&  l’ombre  mixte  ou  imparfaite  entre  L  &  G  d’une  part ,  &  H  &  I 
de  l’autre. 

SECONDE  REMARQUE. 

Comme  la  puifiance  d’un  corps  lumineux  n’eft  pas  infinie ,  il 
s’enfuit  que  ion  aéfion  diminue  à  melure  qu’elle  s’éloigne  ; 
c’eft-à-dire,  que  plus  le  corps  opaque  elf  éloigné  du  corps  lu¬ 
mineux  ,  &  moins  la  lumière  qu’il  en  reçoit  doit  être  lenlible  , 
ce  qui  doit  s’entendre  auifi  des  ombres  qui  en  lont  produites , 
étant  vrai  de  dire,  que  l'ombre  d’un  corps  opaque  eft  d’autant  plus 
forte ,  qu’il  eft  plus  voifin  de  Ion  objet  lumineux,  &  de  même  du 
contraire  ;  c’eft-à-dire ,  que  l'ombre  doit  diminuer  de  force  ou  s’af- 
foiblir ,  s’il  m’eft  permis  de  fe  fervir  de  ce  terme  ,  à  melure  quelle 
s’éloigne  du  corps  lumineux  qui  la  produit  ;  d’où  il  luit  encore, 
que  lorfque  la  puifiance  d’une  lumière  eft  proche  de  fa  fin ,  la  dif¬ 
férence  du  clair  &  de  l’oblcur ,  ou  ce  qui  eft  la  même  choie  ,  du 
corps  éclairé  &  de  l’ombré ,  devient  allez  imperceptible. 

On  demande  au  lùjet  de  cette  remarque,  fi  la  diminution  de  la 
lumière  fe  fait  également  par  des  efpaces  égaux.  Pour  entendre 
cette  queftion  ,  l'oit  (  dans  la  Planche  1.  fig.  6.  )  le  point  A  un  point 
de  lumière  élevé  au-deftùs  du  plan  horifontal  C  B  de  la  hauteur  A  B  : 
fi  nous  luppofons  que  la  puifiance  de  la  lumière  A  fimfife  au  point 
C  du  plan  CB,  6c  que  l’efpace  compris  entre  C  &  B  alliette  du 
point  A  foit  divifé  en  quatre  parties  égales  aux  points  DE  &  F  ; 
on  demande  fi  la  diminution  de  la  lumière  qui  le  fait  de  F  en  E , 
&  de  E  en  D ,  &  de  D  en  'C  eft  auifi  égale ,  de  forte  que  fi  cette  di¬ 
minution  étoit  égale  en  donnant  à  la  lumière  A  la  puifiance  de 
quatre  degrez,  le  point  F  n’en  aurait  plus  que  trois,  le  point  E 
deux  ,  &  le  point  D  un  feul  degré. 

!  Je  réponds  que  cette  diminution  fe  fait  inégalement  ;  &  pour 
fçavoir  avec  quelle  proportion  elle  le  doit  faire,  faites  du  point  A, 
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comme  centre ,  l'arc  de  cercle  4-1-B ,  &  tirez  du  même  point  A 
aux  points  CD  &  E  &  F  les  lignes  AC,  AD,  AE  &  AF,  elles 
couperont  l’arc  4B  aux  points  4,  5, 1,  &  1 ,  qui  donneront  les  por¬ 
tions  de  cercle  Bi,  1-2.,  2.-3?  3~4  feront  entre  elles  comme 

ces  diminutions;  enlorteque  la  lumière  qui  fera  entre  E  &  F  fera 
à  celle  de  F  B  comme  l'arc  z-i  eft  à  l’arc  1  B,  de  même  la  lumière 
de  D  E  fera  à  EF  comme  l’arc  3-1  ell  ài-i;  &  enfin  CD  fera  à 
DE  comme  lare  4-3  efl  a  3-1.  Donc  la  diminution  de  lumière  ne 
fe  fera  point  également  dans  des  efpaces  égaux,  mais  inégalement 
&  dans  la  même  raifon  que  B  1  l’efl  à  i-z  ,  &c. 

Après  ces  connoiiïdnces  generales  que  j’ai  crû  néccflaires  d’éta- 
bln  ,  auparavant  que  d  en  venir  a  la  pratique  des  lumières  &  des 
ombres  ,  nous  dirons  que  les  corps  mis  en  perfpedrive  peuvent 
être  éclairez  ou  par  le  Soleil ,  comme  il  fe  fait  dans  plufieurs  Ta¬ 
bleaux  ,  foit  d’Hifloires  ou  de  Payfages ,  &  principalement  dans  les 
fujets  qui  regardent  l’Architeéhire ,  ou  par  une  lumière  fuppofée 
que  l’on  place  à  volonté,  ainfi  qu’il  arrive  néceffairement  lorlque 
le  Tableau  repréfente  un  fujet  qui  fe  paffe  pendant  la  nuit  ou  dans 
des  lieux  inacceflibles  aux  rayons  du  Soleil.  Nous  parlerons  de  tous 
ces  cas  dans  la  fuite.  Il  faut  commencer  par  le  premier,  comme 
le  plus  difficile ,  à  caulé  des  différentes  firuations ,  fuivant  îefquelles 
les  lujets  du  Tableau  peuvent  recevoir  la  lumière  du  Soleil,  non- 
feulement  par  rapport  à  la  différente  élévation  qu’il  peut  avoir  fur 
l’horifon  ;  mais  encore  a  la  partie  du  ciel  où  on  le  fuppofe  à  l’éo-ard 
du  plan  du  Tableau. 

On  peut  réduire  les  différens  lieux  du  Soleil  ù  l’égard  du  Tableau 
ù  quatre  efpeces  particulières  ;  car  ou  il  fera  dans  le  plan  même 
du  Tableau,  ou  il  fera  dans  un  plan  perpendiculaire  au  Tableau 
qu’on  appelle  autrement  vertical  ù  une  certaine  élévation  furl'ho- 
rifon  ;  ou  il  lera  dans  le  même  plan  vertical  &  dans  le  plan  du  Ta¬ 
bleau,  auquel  cas  il  feroit  dans  le  Zenith  ;  ou  enfin  il  lera  hors  du 
plan  du  Tableau  &  du  plan  vertical ,  à  droite  ou  à  gauche  du  même 
vertical  ;  en  forte  que  s’il  efl:  à  la  droite  du  Tableau,  la  projeâtion 
des  ombres  fe  fera  de  l’autre  côté,  c’eft-à-dire ,  de  la  gauche  &au 
contraire  les  ombres  feront  portées  à  droite,  file  Soleil  efl  funnofé 
à  la  gauche  du  Tableau.  iP 

Il  efl  bon  de  remarquer  ici  qu’on  fuppofe  prefque  toujours  le 
Soleil  dans  cette  dermere  fituation  ,  c’eft-a  dire ,  hors  du  plan  du 
Tableau  &  du  plan  vertical  :  on  ne  s  efl  jamais  avifé  de  le  olacer 
au  Zenith,  car  les  ombres  des  corps  élevez  au.deffus  de  la  terre 
feroicnt  un  effet  ridicule ,  &  les  corps  qui  pofent  fur  la  terre  ne 
produiroient  aucune  ombre,  ce  qui  réuffiroit  encore  plus  mal. 
Ainli  nous  ne  parlerons  point  ici  des  ombres  que  feroit  Je  Soleil 


P  R  A  T  I  QJJ  E.  7t 

placé  dans  le  Zenith  ;  il  luffira  même  de  donner  quelques  exem¬ 
ples  des  deux  premiers  cas  où  le  Soleil  peut  fe  trouver  dans  le  plan 
du  Tableau,  ou  dans  le  plan  vertical  ,  quoiqu’ils  ne  foient  point 
de  pratique,  mais  ieulement  pour  faciliter  l’intelligence  du  dernier 
cas ,  comme  on  le  verra  par  la  luite  de  ce  dilcours. 

Il  faut  remarquer  premièrement,  que  l’on  fuppofe  les  rayons 
d’ombre  ou  de  lumière  provenans  du  Soleil,  comme  autant  de  li¬ 
gnes  parallèles  ;  car  quoiqu’elles  ne  le  foient  pas  effeéHvement , 
comme  on  en  peut  juger  par  le  premier  Theorême  de  cette  troi- 
fiéme  Partie  ,  il  eft  certain  qu’ils  le  parodient  à  caufe  de  la  diftance 
prefque  infinie  de  la  terre  au  Soleil  ;  ce  qui  ne  fouffre  aucune  dif¬ 
ficulté. 

En  fécond  lieu,  de  même  que  le  corps  a  trois dimenfions ,  fça- 
voir,  la  longueur ,  la  largeur  &  la  profondeur ,  chacune  defquelles 
fc  peut  marquer  par  une  ligne  droite  :  on  confidere  pareillement 
dans  le  Tableau  trois  fortes  de  lignes  ou  fupcrficies  qui  ont  rapport 
aux  lignes  &  aux  fuperficies  du  cube,  defquelles  la  première  efl  la 
ligne  perpendiculaire  au  même  Tableau,  laquelle  efl:  dans  le  plan 
vertical  ,  ou  dans  des  plans  qui  lui  font  parallèles  ,  comme  celle 
qui  partant  de  l’œil,  va  rencontrer  le  Tableau  au  point  de  vue  , 
aufti- bien  que  toutes  celles  qui  lui  font  parallèles. 

La  fécondé ,  eft  la  ligne  horifontale  ,  qui  eft  dans  le  plan  même 
du  Tableau  ,  &  parallèle  à  la  ligne  de  terre  ,  au  nombre  de  laquelle 
on  peut  mettre  toutes  les  lignes  qui  lui  font  parallèles. 

La  troifiéme  enfin  ,  eft  la  ligne  perpendiculaire  à  l’horifon ,  la¬ 
quelle  eft  auih  perpendiculaire  aux  deux  precedentes. 

Soit  (dans  le  Tableau  A  B  CD  de  la  Planche  I.  fig.  y.)  le  point 
de  vûe  E,  la  ligne  horilontale  CD:  le  plan  vertical  du  même  Ta- 
bleau  le  coupe  à  angles  droits ,  comme  nous  l’avons  dit  dans  la 
première  Partie  ,  &  la  commune  feéfion  avec  le  plan  du  Tableau 
eft  la  ligne  EF.  Je  dis  que  toutes  les  autres  lignes  3-4 E,  j-6E,  & 
1-1E  qui  tendent  au  point  de  vûe  E  doivent  être  regardées  comme 
les  feéiions  communes  d’autant  de  plans  parallèles  au  plan  vertical 
6i  perpendiculaires  au  plan  du  Tableau. 

De  même  les  lignes  5-3  &  6-4,  font  dans  des  plans  parallèles  à 
celui  du  Tableau,  on  appelle  les  plans  où  elles  fe  trouvent,  plans 
de  front,  qui  font  toûjours  perpendiculaires  au  plan  vertical  ; 
ainfi  le  plan  1-3- 3-7  eft  un  plan  de  front,  comme  le  plan  1-2.-3-4 
eft  un  plan  vertical,  qu’on  appelle  encore  plan  de  profil. 

Enfin,  la  ligne  3-1 ,  perpendiculaire  à  la  ligne  de  terre  A  B,  & 
qui  flic  la  hauteur  du  cube  i-i-é-y  ,  eft  la  commune  feétion  du  plan 
vertical  3-4-1-! ,  avec  le  plan  de  front  1-3  3-7,  &  P^an  horifontal 
3-34-6. 
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Confidérons  à  préfent  les  ombres  que  peuvent  produire  ces 
trois  lignes  féparément  lur  les  trois  fortes  de  plans  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  le  Tableau  ;  car  de  cette  connoilfance  dépend  toute  la 
fcience  des  ombres  :  c’eft  ce  que  nous  allons  faire  voir  dans  les  trois 
portions  differentes  du  Soleil  à  l'égard  du  Tableau. 


PROBLEME  PREMIER- 

Le  Soleil  étant  dans  le  plan  du  Tableau ,  trouver  la  proje  ci  ion 
des  Ombres  de  chaque  Corps. 

PRemierement,  toutes  les  lignes  perpendiculaires  au  plan  du 
Tableau  ,  &  qui  aboutiffent  au  point  de  vue,  jettent  des  om¬ 
bres  fur  le  plan  horifontal  ou  fur  fes  parallèles ,  dont  les  apparences 
tendent  pareillement  au  point  de  vue  ;  ainfi  (dans  la  Planche  II. 
fig.  i.  )  la  projeârion  de  l’ombre  de  la  ligne  9-io  furie  plan  hori- 
lontal  AB  ,  eft  repréfentée  par  la  fuyante  17-18,  tendante  au  point 
de  vue  E. 

z°.  Toutes  les  lignes  perpendiculaires  au  plan  du  Tableau 
jettcnc  des  ombres  fur  les  plans  de  profil  ou  parallèles  au  vertical 
dont  les  apparences  tendent  encore  au  point  de  vue  ;  c’eft  ce  qu'on 
peut  voir  dans  la  même  figure  où  la  projetftton  de  l’ombre  de  la 
ligne  a  6  fur  le  plan  de  profil  7-83-2.  eft  repréfentée  par  la  fuyante 
r  s ,  tendante  au  point  de  vue  E. 

3°.  Toutes  les  lignes  perpendiculaires  au  plan  du  Tableau  jettent 

des  ombres  fur  les  plans  de  front  ou  parallèles  au  Tableau  dont 
la  direéhon  paffe  par  le  point  où  la  perpendiculaire  touche  le 
plan  de  front  &  par  le  centre  du  Soleil,  julqu’à  ce  qu’étant  con¬ 
tinuée  elle  rencontre  le  plan  horifontal  :  ainfi  la  projeélion  delà 
ligne  r  d  fur  le  plan  de  front  d-c.m  eft  repréfentée  par  la  lio-ne  cm, 
qui  paflant  par  le  point  m ,  iroit  jufqu’au  centre  du  Soleil  fi  elle 
étoit  prolongée,  laquelle  fe  trouve  en  failant  l’angle  c-m\é gai  à 
la  hauteur  du  Soleil  lur  l’horifon  que  nous  fuppolons  dans  cet 
exemple  de  45  degrez. 

4°;  Les  lignes  parallèles  à  la  ligne  de  terre  AB,  ôc  qui  font  par 

conféquent  perpendiculaires  au  plan  vertical ,  jettent  des  ombres 

fur  le  plan  horifontal ,  dont  les  apparences  lont  parallèles  à  la 

même  ligne  de  terre  AB,  comme  on  le  peut  voir  par  la  li'meod 

qui  donne  fur  le  plan  horifontal  l’ombre  figurée  par  la  ligne  qn 

égale  à  où,  &  parallèle  à  AB.  Je  dis  que  la  ligne  eft  éLale  à 

od . 

> 
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odi  parce  que  lui  étant  parallèle,  &  les  angles  o-q-n  &  d-n-^  étant 
égaux  ,  il  faut  néceffairement  que  ces  deux  lignes,  foient  égales 
entre  elles. 

5°.  Les  lignes  parallèles  à  la  ligne  de  terre  A  B  jettent  des  om¬ 
bres  fur  les  plans  de  profil  ou  verticaux,  dont  la  direéhon eft per¬ 
pendiculaire  à  l’horifon  ;  ainfi  la  ligne  xy  fur  le  plan  de  profil  g-z  , 
marque  l’ombre  de  la  ligne  x  »  parallèle  à  A  B. 

6°.  Les  lignes  parallèles  à  la  ligne  de  terre  A  B  ne  peuvent  jetter 
aucune  ombre  vifible  fur  les  plans  de  front  ;  car  quoique  le  paral¬ 
lélogramme  qodn  foit  entièrement  dans  l’ombre  qui  provient  de 
la  ligne  de  front  od,  &  que  ce  foit  un  plan  de  front,  cette  om¬ 
bre  clf  invifible  parce  qu’elle  eft  dans  l’air ,  &  que  de  tout  ce  pa¬ 
rallélogramme  ,  il  n’y  a  que  la  ligne  qn  qui  paroiffe  fur  le  plan 
horifontal  :  Que  fi  le  plan  de  front  a-c-kr>«  paroît  ombré,  cette 
ombre  ne  provient  pas  de  la  ligne  od}  mais  de  toute  la  faillie  com- 
prife  entre  ao  &  cd. 

7°.  Les  lignes  perpendiculaires  au  plan  horifontal  ou  à  la  ligne 
de  terre  AB,  jettent  des  ombres  furie  plan  horifontal,  dont  la di- 
redtion  eft  parallèle  à  la  même  ligne  de  terre  AB;  ainfi  la  ligne 
j  b  eft  la  projeétion  de  l’ombre  de  la  perpendiculaire  b  g,  &  la  li¬ 
gne  j 7-1  eft  celle  de  la  perpendiculaire  1-9. 

8°.  Les  lignes  perpendiculaires  au  plan  horifontal  jettent  des 
ombres  fur  les  plans  de  profil ,  qui  font  marquées  par  des  lignes 
au  fil  perpendiculaires  au  même  plan  horifontal;  ainfi  l’ombre  de 

la  ligne  g-b  fur  le  plan  de  profil  7-8-3-z  ,  eft  la  ligne  perpendicu¬ 


laire  j-l. 

Enfin,  les  lignes  perpendiculaires  au  plan  horifontal,  ne  peu¬ 
vent  jetter  aucune  ombre  vifible  fur  les  plans  de  front. 

Ces  remarques  étant  bien  entendues  ,  il  n’eft  pas  difficile  de 
marquer  les  ombres  de  quelque  corps  que  ce  foit ,  lorfque  le  So¬ 
leil  eft  fuppofé  à  la  droite  &z  dans  le  Tableau  ;  car  fi  ia  hauteur 
au-deffus  de  l’horifon  eft  de  45  degrez  ,  comme  dans  cet  exemple, 
&  que  nous  voulions  marquer  fur  le  plan  horifontal  les  apparences 
d’ornbre  du  corps  1-9-8-10  ,  il  n’y  a  qu’à  prolonger  les  lignes  1-1  &r 
3-4  fur  le  plan  horifontal  du  côté  de  17  &  de  18  ,  &  apre's  avoir  fait 
l’angle  1-9-17  égal  à  la  hauteur  du  Soleil  fur  l’borifon,  c’eft-à-dire, 
de  45  degrez,  la  ligne  9-17  coupera  la  ligne  z-i  prolongée  au  point 
17 ,  duquel  fi  vous  tirez  la  fuyante  17-18  au  point  de  vue  E ,  elle 
coupera  la  droite  j  ^auffi  prolongée  au  point  18  ,  &  vous  aurez  fur 
le  plan  horifontal  la  figure  1-4-18-17  qui  marquera  l’ombre  du  corps 
propofé. 

On  peut  remarquer  ici  en  paflant ,  que  lorfqu’on  fuppofe  la  hau- 
.teur  du  Soleil  fur  l’horifon  de  45  degrez  ,  l’apparence  de  l’ombre 
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devient  égale  à  la  hauteur  du  corps  qui  la  produit,  ce  qui  peut 
abréger  dans  la  pratique  :  Ainfi  les  lignes  9  1  &  i-,7  l'ont  cVales 
auffi-bien  que  les  lignes  4-10  &  4-18,  parce  que  l'angle  9- 1-,7  étant 
droit ,  &  l’angle  1-9-17  de  45  degrez  ,  il  faut  que  l’angle  9- 17-1  foit 
aulîi  de 45  degrez,  &  par  conléquent  les  cotez  117  &  1-9  du  trian¬ 
gle  rectangle  1-9-17  feront  égaux. 

On  voit  encore  par  cette  pratique  ,  que  l’ombre  de  la  lio-ne 
9-10  perpendiculaire  au  Tableau,  aboutit  au  point  de  vue  E,  con¬ 
formément  à  la  première  remarque-,  cette  ombre  elt  figurée  par 
la  fuyante  17-18. 

L  apparence  des  autres  lignes  marquées  dans  la  même  figure  fur 
les  differens  plans  dont  nous  avons  parlé  ,  elt  fi  facile  à  trouver  par 
1  infpeétion  leule  de  la  figure  après  les  remarques  que  nous  avons 
faites ,  qu  il  elt  inutile  de  s’y  arrêter  davantage. 

Il  pourroit  y  avoir  quelque  difficulté,  fi  l’on  fuppofoit  que  fin¬ 
ie  plan  fuperieur  du  corps  1-2.  7-9-10  on  filt  poler  une  pyramide 
11-iz  F  ,  dont  on  voulût  chercher  l’apparence  de  l’ombre  lur  le  plan 
horifontal-,  car  en  ce  cas,  après  avoir  tiré  les  diagonales  9-11-8  & 
7-iz-io  fur  fon  plan  racourci  n-12-13-14,  il  n’y  a  qu’à  tirer  parle 
point  ;  où  elles  fe  coupent  la  droite  F  y-6  ,  jufques  fur  le  plan  ho- 
rilontal  du  Tableau  ;  cette  droite  coupera  les  diagonales  1  3  Si 
du  plan  horilontal  au  point  6,  lieu  de  leur  interfeétion ,  duquel 
apres  avoir  prolonge  la  diagonale  3-1  du  coté  de  iy,  &  ladiagônale 
z-4  du  côté  de  16  ,  juiqu’a  ce  que  les  lignes  prolongées  F  ii-iç  Si 
F  14-16  les  coupent  aux  points  ;y  &  16  ,  &  faïc  la  ligne  6-19  qui  doit 
être  parallèle  à  la  ligne  de  terre  AB  égale  à  6-F.  Si  vous  tirez  des 
points  Jy  &  16  au  point  19  les  droites  iy-19  &  16-19,  elles  donne¬ 
ront  lurle  plan  horilontal  le  triangle  19-20  21 ,  qui  marquera  l’ombre 
de  la  pyramide  pofée  fur  le  cube  ou  piedeflal  1-2-3-4. 

Je  ne  m’étendrai  pas  davantage  fur  cette  pratique,  étant  comme 
j’ai  déjà  dit ,  très  rare  de  iuppoler  le  Soleil  dans  le  plan  du. Tableau 
à  caufe  des  grandes  malles  d’ombres  que  produiroient  les  faillies 
des  corniches  &  autres  corps  avancez  lur  les  murs  de  faces  des 
baltimens,  comme  on  le  peut  alfez  voir  par  la  figure  précédente. 
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PROBLEME  SECOND. 

Le  Soleil  étant  dans  le  plan  vertical  du  Tableau,  trouver  la 
projeélion  des  Ombres  de  chaque  Corps. 

PRemierement  toutes  les  lignes  perpendiculaires  au  plan  du 
Tableau  ,  &  qui  aboutirent  au  point  de  vue,  jettent  des 
ombres  fur  le  plan  horifontal,  dont  les  apparences  tendent  aulll 
au  point  de  vue  ;  ainfi  dans  la  Planche  1 1.  fig.  z.  la  projection  de 
l’ombre  de  la  ligne  19-13  lur  le  plan  horifontal  AB  eft  la  ligne  15-17 
qui  tend  au  point  de  vue  E  :  on  peut  remarquer  ici  en  paflant  qu’en 
luppofant,  comme  dans  cet  exemple, la  hauteur  du  Soleil  fur  l’horifon 
de  45  dcgrez ,  la  même  ligne  17-15  eft  encore  la  véritable  ombre 
de  la  perpendiculaire  15-19,  parce  que  19  13  &  19-15  lont  égales-, 
mais  pour  faire  15-17  égale  à  15-19  ou  à  15-7,  ce  qui  eft  la  même 
chofe ,  tirez  du  point  15  au  point  de  diltance  qui  le  rencontre  ici 
hors  du  Tableau  ,  la  ligne  15-1 8  julqu’à  ce  quelle  coupe  8-1 6  E  au 
point  18.,  duquel  fi  vous  menez  la  droite  18-17  parallèle  à  AB,  elle 
coupera  la  fuyante  7-15  au  point  17,  &par  ce  moyen  15-17  fe  trouvera 
égale  a  7-15. 

'  z°.  Les  lignes  perpendiculaires  au  plan  du  Tableau  ne  jettent  au¬ 
cune  apparence  d’ombre  vifible  furies  plans  de  profil  ou  parallèles 
au  vertical. 

3°.  Les  lignes  perpendiculaires  au  plan  du  Tableau  jettent  des 
ombres  fur  les  plans  de  front  ou  parallèles  au  Tableau  qui  lont 
perpendiculaires  à  la  ligne  de  terre  A  B  :  ainfi  l’ombre  que  pro¬ 
duit  la  ligne  10-11  fur  le  plan  de  front  7,8,14,13  eft  la  perpendicu¬ 
laire  10-n  ,  &  l’ombre  que  produit  la  droite  rb  lur  le  plande  front 
a,b,f,g,  eft  la  ligne  b  j  égale  à  br ,  lorfque  le  Soleil  eft  élevé  deqj 
dcgrez  fur  l’horilon  ;  de  maniéré  que  h  10-n  &  rb  ont  chacune  un 
pied  de  faillie  ,  les  perpendiculaires  10-iz  &c  bq  auront  aulli  un 
pied  de  long. 

40.  Les  lignes  parallèles  à  la  ligne  de  terre  AB  jettent  des  om¬ 
bres  fur  le  plan  horilontal ,  dont  les  apparences  font  parallèles  à 
la  même  ligne  de  terre  AB  :  ainfi  b  13  donne  lur  le  plan  horifontal 
l’ombre  figurée  par  la  ligne  b  15  ,  &  la  ligner  d  donne  fur  le  même 
plan  l’ombre  figurée  par  la  droite  Im  i  de  même  encore  la  ligne 
19-10  donne  fur  le  plan  horilontal  l’ombre  figurée  par  la  droite 
17-18. 
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f.  Les  lignes  parallèles  à  la  ligne  de  terre  A  B ,  jettent  des  ombres 
fur  le  plan  de  profil  ou  parallèles  au  vertical ,  dont  la  diredion 
fait  un  angle  avec  la  ligne  perpendiculaire  au  plan  du  Tableau 
qui  cil  égal  à  la  hauteur  du  Soleil  fur  l’horifon  ;  amfi  la  projedion 
de  l’ombre  de  la  ligne  bn  fur  le  plan  de  profil  r,dybyg,  cil  figurée 
par  la  diagonale  bh,  qui  fait  avec  la  droite  bd  perpendiculaire  au 
Tableau  l'angle  b,  dy  b  de  45  degrez  égal  à  la  hauteur  fuppofce  du 
Soleil  fur  l’horifon  ;  car  par  la  conftrudion  les  quatre  cotez  du 
parallélogramme  b  b  font  égaux ,  &  les  quatre  angles  droits ,  puifque 
ce  parallélogramme  eil  le  côté  d’un  cube  :  donc  l’angle  d,  b,  h  fera 
égal  à  l’angle  bybyg,  c’eft-à-dire,  qu’il  fera  de  4j  degrez. 

6".  Les  lignes  parallèles  à  la  ligne  de  terre  A  B  jettent  des  om¬ 
bres  fur  les  plans  de  front,  qui  font  parallèles  à  la  même  ligne  de 
terre  A  B  ;  ainfi  l’ombre  de  la  droite  p  r  fur  le  plan  de  front  a  b  f  <r 
eft  la  ligne  s  cj  parallèle  à  A  B. 

7°.  Les  lignes  perpendiculaires  au  plan  horifontal  ou  à  la  ligne 
de  terre  AB  jettent  des  ombres  fur  le  plan  horifontal,  dont  la  di- 
reéHon  va  au  point  de  vue.  Ainfi  l’ombre  de  la  ligne  k_x  fur  le  plan 
horifontal  cil  figurée  par  la  ligne  xy ,  tendante  au  point  de  vue  E 
A  ^  ^  ^  ^  eft  figurée  par  la  droite  bm,  tendante  au 

même  point  de  vue  E,  &  terminée  au  point  m  par  la  droite  dm 
dont  1  angle  hydym  eft  égal  à  la  hauteur  du  Soleil  fur  l’horifon.  1 
8°.  Les  lignes  perpendiculaires  au  plan  horifontal  ne  jettent 
aucune  ombre  vifiblc  fur  les  plans  de  profil  ,  lorfque  le  Soleil  cil: 
dans  le  plan  vertical. 

Enfin  les  lignes  perpendiculaires  au  plan  horifontal,  ou  à  la  ligne 
de  terre  AB,  jettent  des  ombres  fur  les  plans  de  front,  dont  la 
diredion  eft  perpendiculaire  à  la  même  ligne  de  terre  A  b’;  amfi  la 
projection  de  la  droite  kx  fur  le  plan  de  front  ,1,  b,f,g  eft  figurée 
par  la  perpendiculaire  =rjy ,  terminée  par  fz  au  point  Z,  ce  qui  fe 
fiiit  en  faifant  x3  parallèle  à  AB,  égale  à  k_x  ■  car  fi  du  point  3 
vous  tirez  au  point  de  diftance  qui  fe  rencontre  ici  hors  du  Tableau 
la  droite  3-1 ,  elle  coupera  la  fuyante  x  z  E  au  point  z.  Vous  n’aurez 
plus  qu  ajomdre  fz  ,  dcelle  coupera  la  perpendiculaire^  ^  au  point 
que  l’on  demande,  où  l’on  voit  que  la  perpendiculaire  k.x produit 
fur  le  plan  horifontal  l’ombre  xy,  &  fur  le  plan  de  front  l’ombre 
y  conformément  à  cette  derniere  remarque. 

Je  crois  qu’il  11’eft  pas  néceflaire  de  s’étendre  davantage  fur 
cette  pratique ,  il  y  en  a  alfez  pour  ceux  qui  voudront  en  frire 
l’application  ;  car  quoique,  comme  j’ai  dit  ci-deftus,onncfuppofe 
jamais  le  Soleil  dans  le  plan  vertical ,  elle  fervira  beaucoup  pour 
1  intelligence  de  ce  qui  nous  refte  à  dire  dans  la  fuite. 
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PROBLEME  III. 

Le  Soleil  e'tant  hors  du  plan  du  'Tableau  &  du  vertical , 
trouver  la  projeâion  des  Ombres  de  chaque  Corps. 

CEttc  Pratique  étant  plus  d’ufage  que  les  autres  ,  il  faut  la 
mettre  au  jour  dans  toute  fon  étendue  ,  &  auparavant  que  de 
déterminer  la  projeftion  des  ombres  de  trois  lignes  dont  nous 
avons  parlé  dans  les  deux  Problèmes  précédens,  il  faut  trouver 
trois  points  fur  le  Tableau  ,  par  le  moyen  defquels  on  aura  toutes 
les  ombres  que  ces  trois  lignes  y  peuvent  produire. 

De  ces  trois  points ,  le  premier  eft  celui  qu’on  appelle  le  vrai 
lieu  du  Soleil,  duquel  comme  centre  partent  tous  les  rayons  de 
lumière  qui  peuvent  paffer  par  les  extrémitez  de  chaque  corps  ; 
le  lecond  eft  celui  de  la  déclinaifon  du  Soleil ,  &  le  troifie’me  eft 
celui  de  Ion  inclinaiion  ,  ce  qui  fera  plus  facile  à  entendre  quand 
nous  aurons  donné  l’explication  de  la  ligure  fuivante. 

Soit  (  dans  la  Planche  111.  lîg.  i.  )  la  ligne  horilontalc  E  D  ,  la 
ligne  de  terre  AB,  le  point  de  vue  E  ,  &  le  point  de  diftariceD: 
Imaginons-nous  d'abord  que  la  ligne  E  G  H  ,  prolongée  tant  que 
l’on  voudra  au-deffous  de  la  ligne  de  terre  A  B ,  eft  la  coupe  du 
Tableau  vû  du  profil;  auquel  cas  le  point  D  lera  la  vraie  place  de 
l’œil ,  la  droite  E  D  fera  le  rayon  principal  :  faites  paffer  par  le  point 
D  ,  centre  de  l'œil  ,  une  ligne  qui  partant  par  iuppofition  du  centre 
du  Soieil  ,  &  prolongée  jufqu’au  deflous  de  la  ligne  de  terre  A  B, 
aille  rencontra  la  ligne  EG  au  point  H,  duquel  fi  vous  tirez  HI 
parallèle  à  A  B ,  l’engle  D  H  I ,  ou  EDF  qui  lui  eft  égal ,  marquera 
l’élévation  du  Soleil  fur  l’horilon  ,  que  nous  avons  fait  ici  de  45 
degrez  ;  cette  ligne  D  H  eft  un  rayon  de  lumière  qui  rencontre  le 
Tableau  au  point  H,  que  nous  pouvons  regarder  comme  le  vrai 
lieu  du  Soleil,  auquel  tous  les  rayons  de  lumière  que  nous  avons 
dit  être  parallèles ,  doivent  paraître  le  raffembler ,  étant  vus  de 
l’œil  placé  en  D. 

Nous  avons  donc  fur  le  Tableau  vû  de  profil  ,  le  vrai  lieu  du 
Soleil  au  point  H;  mais  comme  le  Soleil  dans  cette  hypothe'len’cft 
plus  dans  le  plan  vertical,  il  s’enfuit,  que  fi  vous  remettez  le  Ta¬ 
bleau  dans  fa  première  fituation  ,  &  qu’il  foit  regardé  préfentement 
de  front  &  non  plus  de  profil ,  le  vrai  lieu  du  Soleil  ne  lera  plus 
dans  la  ligne  EH,  qui  repréfente  la  feétion  du  vertical ,  &  qu’il 
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fe  rencontrera  à  droite  ou  à  gauche  du  point  H ,  &  toujours  fur  la 
parallèle  H 1 ,  fuivant  le  nombre  de  degrez  de  la  déclination  du 
Soleil  du  même  vertical. 

Suppoions  donc  que  le  point  F  fur  la  ligne  de  terre  A  B  marque 
la  declinaifon  du  Soleil  du  plan  vertical  du  Tableau,  laquelle  fe 
trouve  encore  dans  cet  exemple  de  degrez ,  ce  qui  fe  mefure 
par  l’angle  G  H  F  ;  fi  vous  tirez  par  le  même  point  F  ladroite  C  F I 
parallèle  à  EH,  le  point  I  auquel  CFI  coupe  la  parallèle  HI, 
marquera  lur  le  Tableau  vû  de  front  le  vrai  lieu  du  Soleil  ;  mais 
le  point  C  de  la  ligne  horifontale  fera  celui  de  fa  declinaifon  du 
vertical,  &  le  point  H  celui  de  fon  inclinaifon,  ou  de  fon  élévation 
fur  l’horifon ,  qui  le  trouvera  d’autant  plus  éloigné  du  point  E  de 
l’horifontale  E  D,  que  le  Soleil  fera  plus  élevé  fur  l’horifon. 

Nous  avons  donc  trouvé  fur  le  Tableau  les  trois  points  néceffaires 
pour  trouver  la  projection  des  ombres  des  trois  lignes  dont  nous 
avons  parlé  dans  les  deux  Problèmes  précédons  ;  fçavoir  le  point  1 
que  l’on  doit  regarder  comme  le  vrai  lieu  du  Soleil ,  le  point  C 
qui  marque  fa  declinaifon ,  &  le  point  H  qui  cil  celui  de  Ion  in¬ 
clinaifon  ;  mais  il  faut  remarquer  auparavant  que  d’en  venir  à  la 
pratique,  que  puifque  dans  cette  difpofition  le  point  I  marque 
un  rayon  du  Soleil  paftant  par  l’œil ,  qui  cil  placé  perpendiculai¬ 
rement  vis-à-vis  le  point  E  a  la  diifance  E  D ,  il  ftut  necefïairement 
que  le  Soleil  loit  à  la  droite  du  Tableau  du  coté  du  point  A  ,  & 
cpe  par  conféquent  la  projeétion  des  ombres,  foit  du  côté  de  la 
gauche  du  même  Tableau,  c’elt-à-dire ,  du  côté  du  point  B  ,  ceci 
luppofé. 

Premièrement ,  les  lignes  perpendiculaires  à  l’horifon  ou  au  plan 
horifontal ,  jettent  des  ombres  fur  le  plan  horifontal ,  dont  la  di¬ 
re  étion  va  au  point  de  la  declinaifon  du  Soleil ,  &  qui  font  terminées 
par  une  ligne  paflant  par  le  point  le  plus  élevé  de  cl^cune  defdites 
lignes  perpendiculaires ,  &  par  le  vrai  lieu  du  Soleil  qui  eft  le  point 
I;  ainfi  l’apparence  d’ombre  ou  projeétion  de  la  ligne  g  b  furie 
plan  horifontal  eft  la  ligne  g*  tendante  au  point  C  de  la  declinaifon 
du  Soleil,  dont  l’extrémité  ou  terme  x  fe  trouve  fur  la  ligne  bxl 
au  point  x ,  laquelle  ligne  bxl  part  du  point  b,  extrémité  de  la 
perpendiculaire  g  b ,  &  pafleroit  par  le  point  I  vrai  lieu  du  Soleil , 
fi  elle  étoit  prolongé  ;  de  même  on  trouvera  que  l’apparence 
d’ombre  de  la  perpendiculaire  6-17  fur  le  même  plan  horifontal , 
eft  la  ligne  17-16  C,  tendante  au  point  C,  &  terminée  au  point  16 
par  la  ligne  6-16  I  qui  paffe  par  le  vrai  lieu  du  Soleil,  &  par  l’ex¬ 
trémité  6  de  la  perpendiculaire  6-17. 

in.  Les  lignes  perpendiculaires  à  l’horifon  jettent  des  ombres  fur 
lés  plans  de  profil,  qui  font  aufti perpendiculaires  à  l’horifon  ,  foit 


à  l’horifon  7-8,  &  fi  vous  la  terminez  au  point  8  qui  elt  le  point  où 
elle  eft  coupée  par  la  droite  bx  tendante  au  point  I,  cette  ligne 
7-8  lera  la  projeétion  d’ombre  de  la  perpendiculaire  b  g  furie  plan 


terminée  au  pointjy  par  la  droite  cy  I ,  luivant  la  première  remarque 


Abailfez  du  point  a  la  perpendiculaire  af,  jufqu  a  ce  qu  elle  touche 
l’horifontale  fg  au  point  /,  &  tirez  par  ce  point/'  du  point  de 
vue  E,  la  droite  /  Ê  vers  la  ligne  de  terre  AB,  jufqu  a  ce  quelle 
coupe  la  perpendiculaire  ce  au  point  c;  il  faut  du  point  e  tirer 
au  point  C  de  la  déclinaifon  du  Soleil  la  droite  e  by%  &  du  point 
h  où  elle  coupe  l’horilontale/g ,  il  faut  élever  la  perpendiculaire  /; j 
qui  lera  terminée  au  point  J  par  la  droite  cy  I ,  laquelle  part  du  point 
c ,  extrémité  des  deux  lignes  e  c  &  ca,  &  qui  aboutit  au  vrai  lieu 
du  Soleil.  Si  du  point  a  vous  tirez  la  droite  aj ,  cette  ligne  fera  fur 
le  plan  de  front  ag  la  projeétion  de  l’ombre  de  la  perpendiculaire 
cet,  où  l’on  voit  que  le  point  j  que  nous  avions  déjà"  trouvé  parla 
troifiéme  remarque ,  être  le  point  d’ombre  provenant  de  l’extré¬ 
mité  c  de  la  perpendiculaire  ce  cil  encore  l’extrémité  de  l’ombre 
provenant  du  point  c  de  la  ligne  ca:  Vous  trouverez  de  même  que 
la  ligne  oej  fera  fur  le  plan  de  front  nm  l’ombre  0  r,  dont  l’extré¬ 
mité  r  le  trouvera  de  niveau  avec  le  point  j  &  avec  le  point  1^  pro¬ 
venant  de  bd,  fi  les  trois  lignes  ca,  ejo  &  db  font  égales  &  a  la 
même  hauteur ,  comme  dans  cet  exemple  ;  en  forte  que  fi  le  pa¬ 
rallélogramme  c,a,bj  marque  le  deffus  d’une  corniche  en  faillie, 
l’ombre  qu’elle  produira  fur  le  plan  de  front  a  g  fera  repréfentée 
parla  figure  a,  b,j,  k.. 
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Il  cft  aifé  de  voir  par  ce  que  nous  avons  dit  jufqu  a  preTent , 
combien  le  fieur  Ozanam  Veft  trompe  dans  Ton  Traité  de  Pcrfpe- 
cHvc ,  en  parlant  des  ombres  Polaires  ,  lorfquil  du,  que  les  lignes 
perpendiculaires  au  plan  du  Tableau,  font  dans  les  trois  cas’ dif¬ 
férais  des  ombres  furies  plans  de  front,  dont  la  direction  doit  aller 
au  point  de  vue  ;  car  lorlque  le  Soleil  eft  hors  du  Tableau  &  du 
plan  vertical ,  comme  dans  cet  exemple ,  cette  direction  en  eit  bien 
éloignée,  puifqu’elle  fe fait fuivant  l’angle  j,a,b  ou r}0,p.  Et  lorfque 
le  Soleil  efl:  dans  le  plan  vertical,  cette  direction  efl  perpendicu¬ 
laire  à  l’horifon  ;  &  enfin  lorfquil  efl  dans  le  plan  du  Tableau 
elle  (e  fait  iuivant  un  angle  égal  à  la  hauteur  du  Soleil  fur  l’horifon* 
ce  qu’il  feroit  ficile  de  démontrer,  fi  la  chofe  n’étoit  affez  claire 
d’elle  même ,  par  les  exemples  que  nous  avons  donnez  dans  ces  trois 
Problèmes  derniers. 

f-  Les  lignes  perpendiculaires  au  plan  du  Tableau  jettent  des 
ombres  lur  le  plan  horifontal ,  dont  la  direction  tend  au  point  de 
vue  :  Amfi  la  ligne  6p  donne  fur  le  plan  horifontal  l’ombre  16-18 
tendante  au  point  de  vûe  E,  dont  les  extrémitez  16  &  18  ont  déjà 
cte  trouvées  par  la  première  remarque. 

6°.  Les  lignes  perpendiculaires  au  plan  du  Tableau,  jettent  des 
ombres  fur  les  plans  de  profil,  dont  la  direction  tend  au  point  de 
vûe;  ainfi  la  ligne  b%  donne  fur  le  plan  de  profil  5/  l’ombre  8-9, 
qui  tend  au  point  de  vûe  E. 

7°.  Les  lignes  parallèles  à  la  ligne  de  terre  AB  ,  jettent  des  om¬ 
bres  lur  le  plan  horiiontal ,  parallèles  à  la  même  ligne  de  terre  A  B  • 
ainfi  la  droite  15-16  efl  la  projeCtion  d’ombre  de  la  ligne  5-6  ,  lel- 
quelles  15-16  &  5-6  font  également  parallèles  à  la  lime  de  terre 
AB.  b 

8°.  Les  lignes  parallèles  à  la  ligne  de  terre  A  B ,  jettent  des 
ombres  fur  les  plans  de  front ,  qui  lont  auflï  parallèles  à  la  même 
ligne  de  terre  AB  ;  ainfi  la  ligne  cd  donne  furie  plan  de  front  a  g 
l’ombre  j  k.  parallèle  à  la  même  ligne  de  terre  A  B  ,  fuivant  la  qua¬ 
trième  remarque  de  ce  Problème  ,  puifque  les  points  ;  &  4flont 
abfolument  de  niveau. 

9°.  Les  lignes  parallèles  à  la  ligne  de  terre  A  B  ,  jettent  des  om¬ 
bres  fur  les  plans  de  profil ,  dont  la  direction  paife  par  le  point  où 
ces  parallèles  touchent  le  plan  de  profil ,  &  par  le  point  d’mclinaifon 
du  Soleil  ,  Sc  efl  terminée  par  une  autre  ligne  palTant  par  l’autre 
extrémité  de  ce  s  parallèles ,  &  par  le  vrai  lieu  du  Soleil  ;  ainfi  la 
projeCtion  d’ombre  de  la  ligne  1-1  fur  le  plan  de  profil  5  / ,  efl  la 
ligne  1-3  tirée  au  point  h  de  l’inclination  du  Soleil,  &  terminée 
au  point  3  par  la  ligne  1-4  tirée  du  point  1  au  point  I ,  vrai  lieu  du 
Soleil. 


L’efpace 
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L’efpace  renfermé  encre  les  chiffres  11-10-19-11-16  marquent 
l’ombre  que  le  Pavillon  13-11-14-15  feroit  lur  le  plan  horilontal 
du  Tableau,  &  l’on  peut  voir  encore  fur  le  plan  mperieur  a  ^  du 
cub c  fb  %  une  petite  portion  d’ombre  provenant  du  même  Pavil¬ 
lon,  que  l’on  trouvera  facilement ,  pour  peu  qu’on  ait  compris  les 
neuf  Remarques  de  ce  Problème. 

Il  eft  ailé  de  voir  que  nous  avons  fuppofé  dans  cet  exemple , 
que  le  Soleil  étoic  au-devant  du  Tableau,  en  lorte  que  l'oeil  fe 
trouve  entre  le  Soleil  &  le  même  Tableau  :  mais  fi  on  vouloit  que 
le  Soleil  fût  dans  l’enfoncement ,  &  parût  être  au  derrière  du  Ta¬ 
bleau  ,  le  vrai  lieu  du  Soleil  changeroit  de  fituation  ;  car  fuppofé 
la  même  élévation  &  la  même  déclinaifon  du  plan  vertical  du 
Tableau*,  le  point  1  qui  eft  le  vrai  lieu  du  Soleil  dans  l’exemple 
précèdent,  ne  feroit  plus  au-dclfous  de  la  ligne  horifon^ale  ED, 
mais  au-deffus  dans  la  même  ligne  perpendiculaire  FI  prolongée 
au-deflus  de  l’horifontale  E  D ,  &  à  une  pareille  dillance  au-deflus 
du  point  C ,  qui  feroit  toujours  le  point  de  la  déclinailon  du  So¬ 
leil;  &  alors  ce  point  I  feroit  le  lieu  du  Tableau,  auquel  le  rayon 
de  lumière  partant  du  Soleil ,  &  paflant  par  l’œil ,  couperoit  le  plan 
du  Tableau,  d’où  il  paroîtroit  un  effet  contraire  à  1  exemple  pré¬ 
cèdent;  car  la  projcélion  des  ombres  fe  feroit  du  côté  de  A,  & 
non  plus  de  B,  &  tous  les  plans  de  front  qui  font  vifibles  feroient 
ombrez,  &  les  ombres  paroîtroient  s’élargir  d’autant  plus,  quelles 
S  approchent  de  la  ligne  de  terre  AB,  &  feroient  toujours  plus 
grandes  que  les  corps  d’où  elles  naiffent ,  ce  qui  étant  facile  à 
entendre  par  l’infpeétion  feule  de  la  figure  fuivanre  ,  nous  ne  nous 
y  arrêterons  pas  davantage  ;  d’autant  plus  qu’on  ne  doit  jamais 
choifir  cette  difpofîtion ,  à  caufe  du  mauvais  effet  qui  en  réfulte. 

Pour  faire  l’application  julPe  des  neuf  Remarques  de  ce  Pro¬ 
blème,  il  faut  s’exercer  fur  differents  fujets. 


*  Voicz  Plan¬ 
che  IV.  fig.  1* 
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PROBLÈME  IV- 

Le  Soleil  e'tant  hors  du  plan  du ‘Tableau  &  du  vertical , 
trouver  la  projection  des  ombres  ou  des  rayons  de  lumière , 
lorfque  ces  rayons  entrent  par  des  croisées ,  ou  par  d‘ autres 
ouvertures. 

CEtte  Pratique  étant  plus  difficile  que  les  précédentes ,  quoique 
les  principes  en  foient  les  mêmes ,  puilque  la  réfolution  dé¬ 
pend  de  l’intelligence  des  neuf  remarques  du  Problème  précédent, 
il  ell  a  propos  d’en. donner  encore  une  explication  ,  afin  qu’on 
trouve  dans  ce  Traité  ,  ce  qui  pourrait  avoir  été  oublié,  ou  négligé 
par  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  mattere  ;  car  fi  on  s’attache  à  bien 
développer  toutes  les  lignes  &  projetions  d’ombres  ou  de  lumière 
de  la  figure  qui  luit ,  je  luis  perluadé  que  les  Peintres  y  trouveront 
autant  d’utilité  que  les  Architeéfes  ,  puilque  par  cette  Pratique  on 
trouvera  ces  lignes  dans  toute  leur  juif  elfe,  &  de  la  même  ma¬ 
niéré  quelles  feroient  produites  par  les  rayons  du  Soleil. 

Soit  donc  tracé  au  bas  du  Tableau  le  plan  geométral  de  la 
chambre  ou  pai  rie  du  bâtiment  dont  on  veut  faire  voir  1  intérieur 
ou  le  profil ,  dans  lequel  il  faut  marquer  les  croilées ,  les  portes  & 
toutes  les  autres  parties  qui  peuvent  y  être  contenues,  comme  on 
le  peut  voir  dans  la  Planche  IV.  fig.  z.  La  ligne  de  terre  du  Ta¬ 
bleau  fera  AB,  le  point  de  vue  E,  la  ligne  horilontale  ED,  le 
point  de  dilfance  D.  Le  vrai  lieu  du  Soleil  loit  le  point  I.  fa  dé- 
clinaifon  fera  le  point  C  ,  &  Ion  inclinailon  fera  marquée  par  le 
point  H. 

Après  avoir  marqué  fur  le  Tableau  le  plan  en  racourci  de  toutes 
les  parties  du  plan  geometral,  &  mis  le  tout  en  peri’pechve  ■  fi 
nous  concevons  en  premier  lieu  ,  que  les  trois  murs  M  K  ,  KL, 
&LN  lont  fans  plancher  au-deflus,  &  que  nous  voulions  avoir 
lur  le  plan  horifontal  du  Tableau,  &  fur  le  mur  de  front  KL  ,ab, 
l’ombre  du  mur  A  M  Kit,  il  faut  chercher  par  la  première  remarque 
l’ombre  de  la  perpendiculaire  MA  lur  le  plan  horilontal,  qui  lera 
la  ligne  A  à  terminée  au  point  d  ;  duquel  fi  vous  tirez  au  point  de 
vue  E  la  fuyante  de,  jufqua  ce  quelle  rencontre  la  ligne  ab  au 
point  f  ;  cette  ligne  de  marquera  lur  le  plan  horilontal,  l’ombre 
de  la  ligne  MK  perpendiculaire  au  Tableau,  fuivant  la  ymc  re¬ 
marque  :  Il  ne  relie  plus  qu’a  trouver  l’ombre  de  la  perpendicu- 
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laire  M  K  fur  le  mur  de  front  K  b  ,  fuivanc  la  4mc  remarque  ;  Sc 
pour  le  faire  du  point  A  de  la  perpendiculaire  MA,  tirez  au  point 
C  de  la  déclination  du  Soleil ,  la  droite  A  f,  juiqu’à  ce  quelle  coupe 
la  ligne  ai,  au  point/',  par  lequel  il  faut  élever  la  perpendiculaire 

que  vous  prolongerez  au-delfous  de  a  b,  s'il  elf  nécelfaire,  comme 
jufqu’au  point  g.  Si  vous  appliquez  la  règle  aux  points  M  &  I ,  elle 
donnera  fur  la  perpendiculaire  %fg  le  pointg  qui  fe  rencontre  dans 
cet  exemple  au-delfous  de  la  ligne  a  b  s  tirez  enfin  du  point  g  au 
point  K  la  droite  g  K  ,  elle  coupera  la  ligne  a  b  au  point  e  ,  &  la  li¬ 
gne  Kt  fera  la  projeéfion  de  l’ombre  que  le  mur  AM  K  ferait 
iur  le  mur  de  front  K  b,  li  le  plancher  M  KLN  étoit  ôté. 

Mais  en  fuppofant  ce  plancher ,  comme  il  cil  marqué  dans  la 
figure,  il  fera  des  ombres  tant  fur  le  plan  honfontal ,  que  fur  le 
mur  de  profil  NL^,  &  fur  le  mur  de  front  KL  b.  Pour-Jes  mar¬ 
quer  ,  cherchez  d'abord  par  la  9me  remarque  l’ombre  de  la  ligne 
MN  lur  le  mur  de  profil  b  LN,  &  vous  aurez  la  ligne  Nr  qui 
coupe  la  fuyante  B  b  au  point  f,  duquel  fi  vous  tirez  cd  parallèle 
à  AB  julqu’à  ce  qu’elle  coupe  Af  au  point  d ,  la  ligne  cd  mar¬ 
quera  fur  le  plan  horifontal  l’ombre  de  la  parallèle  MN  fuivantla 
7me  remarque  -,  6c  nous  avons  trouvé  par  cette  méthode  toutes  les 
ombres  que  le  mur  de  profil  AK  &  le  plancher  ML  peuveut  pro¬ 
duire  lur  les  plans  ,  tant  de  front  que  de  profil  &  fur  l’hori- 
fontal. 

il  faut  marquer  à  prélent  la  lumière  que  la  croifëc  mxp  peut 
renvoyer  lur  le  plan  horifontal,  &  fur  le  mur  de  front  K/>,  & 
pour  y  parvenir,  tirez  du  point  r ,  qui  elf  le  plan  d’allïette  du  point 
m,  au  point  C  de  la  déclinaifon  du  Soleil,  la  droite  indéterminée 
r’4 ,  &  du  point  t  provenant  du  point  9  la  droite  1 3  au  même  point 
C  ;  appliquez  enfuite  la  réglé  fur  les  points  m  6c  1 ,  elle  marquera 
lur  la  ligne  r  4  le  point  4  ,  duquel  fi  vous  tirez  au  point  de  vue  E 
la  fuyante  4  3 ,  elle  coupera  t 3  au  point  3.  Cette  ligne  4-3  mar¬ 
querait  fur  le  plan  horifontal  le  haut  de  la  croiféewx,  fi  le  mur 
de  front  K  b  étoit  fupprimé.  Il  faut  marquer  à  préfent  fur  le  même 
plan  horifontal  la  projeéfion  de  la  ligne  710,  qui  elf  le  deflus 
de  l’appui ,  en  appliquant  la  réglé  aux  points  <j  6c  I  ,  elle 
marquera  fur  la  ligne  s  1  tendante  au  point  C ,  le  point  1 ,  duquel 
fi  vous  tirez  la  droite  1-1  au  point  de  vue  E,  vous  aurez  fur  le 
plan  horifontal  le  trapeze  irrégulier  11,1,3,4  fi111  ^era  projeéfion 
de  la  lumière  de  la  croilée  p  m  x. 

Il  nous  relfe  à  marquer  iur  le  mur  de  front  K  b  la  projeéfion  de 
lumière  de  la  même  croifée.  Elevez  des  points  6l&j,  où  r 3  Sc  r 4 
coupent  la  ligne  ab ,  les  perpendiculaires  6-7  &  j  8 ,  &  apre's avoir 
prolongé  mx  jufqu’au  point  0  de  la  perpendiculaire  j  0 ,  cherchez 
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par  la  4™  remarque  l’ombre  que  la  perpendiculaire  au  Tableau 
m  0  doit  faire  fur  le  mur  Kbd  allonge  jufqu’au  point  j,  &  vous  au¬ 
rez  la  ligne  0-7-8  qui  terminera  les  perpendiculaires  6-7  &  5-8  aux 
points  7  &  8 ,  &  le  trapeze  6-7  8-5  marquera  lur  le  mur  de  front 
K  b  la  projection  de  lumière  de  la  croilee  mxp. 

Cette  ligne  7-8  fe  trouvera  parallèle  a  Kt  .  parce  que  tous  les 
rayons  de  lumière  provenans  du  Soleil  lont  regardez  comme  s’ils 
étoient  parallèles. 

Si  l’échelle  i-z-3-4  étoit  appuiée  contre  le  mür  de  profil  LB  , 
elle  feroit  ombre  fur  le  même  mur  &  lur  le  plan  horifontal.  Tirez 
des  points  1  &  4  les  lignes  1-5,  &  4  6  parallèles  a  A  B  tk.  des  points 

5  &  6  élevez  les  perpendiculaires  5-z  &  6-3. 

Prenez  fur  un  des  montans  de  cette  échelle  un  point  tel  qu’il 
vous  plaira.  Comme  le  point  7  ,  duquel  fi  vous  abaiffez  lur  la  ligne 
4  6  la  perpendiculaire  7-10,  il  faut  de  ce  point  10  mener  au  point 
C  la  ligne  10-n  :  appliquez  enfuite  la  réglé  aux  points  7  &  I ,  elle 
defignera  lur  la  ligne  4-11  le  point  n,  par  lequel  fi  vous  tirez  la 
droite  4-11-10  elle  coupera  la  fuyante  B  b  au  point  zo,  duquel  fi 
vous  tirez  au  point  3  la  droite  zo-3 ,  vous  aurez  lur  le  plan  hori¬ 
fontal  &  lur  le  mur  de  profil  L  B  l’ombre  du  montant  4-z  repré- 
fente'e  par  les  lignes  4-zo,  &:  zo-3. 

Vous  ferez  la  même  choie  fur  l’auye  montant  i-z,  pour  avoir 
l’ombre  i-zi  &  zi-z,  vous  n’aurez  plus  qu’à  tirer  du  point  11  au 
point  de  VÛe  Ela  ligne  11  -n  qui  repréientera  l’ombre  de  1  échellon 
7 .  8  fur  le  plan  horifontal. 

Si  vous  voulez  avoir  lur  le  mur  de  profil  LB  l’ombre  des  échel- 
lons  15  &  16,  tirez  du  point  15  la  droite  15-18 perpendiculaireàô-j, 

6  cherchez  par  la  9me  remarque  l’ombre  du  point  15  fur  la  ligne 
18-13  tirée  du  point  18  au  point  H,  &z  vous  trouverez  que  ce  fera 
au  point  13  où  les  lignes  15-13 1  &  18- 13  H  coupent  la  ligne  3-zo; 
il  n’y  aura  plus  qu’à  mener  au  point  de  vue  E  la  fuyante  i;-zz  qui 
repréientera  l’ombre  de  l’échellon  15 ,  vous  aurez  celle  de  l’échellon 
16  par  la  même  méthode. 

Vous  pouvez  avoir  l’ombre  de  l’échellon  15  fur  le  mur  de  profil 
L  B  par  une  autre  méthode ,  qui  fervira  de  preuve  à  la  précédente  , 
en  laiffant  tomber  du  point  15  la  perpendiculaire  15-13  fur  la  parallèle 
4-6  ;  car  fi  par  la  première  remarque  vous  tirez  du  point  zj  la 
ligne  Z3-Z4  au  point  C,  &  que  du  point  15  vous  meniez  au  point 
I  la  ligne  15-Z4 ,  elle  coupera  la  droite  3  zo  au  même  point  13  que 
nous  avions  trouvé  par  la  première  méthode  :  cette  ligne  zj  Z4 
marqueroit  fur  le  plan  horifontal  l’ombre  de  la  perpendiculaire 
15-Z3. 
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PROBLEME  V- 

Trouver  la  projection  d’une  lumière  confiàerée  comme  un  feul 
point  fur  quelque  Corps  que  ce  Joit. 

JE  dis  que  cette  lumière  doit  être  cohfid.erée  comme  un  feul 
point,  comme  feroit  celle  d’une  lampe  ;  car  quoiqu’il  la  rigueur 
la  lumière  d  une  lampe  ou  d’une  bougie  ait  quelque  étendue,  au 
lieu  que  le  point  n’en  peut  avoir  aucune  ;  il  le  faut  fuppofer  ainfi 
pour  la  pratique ,  ce  qui  ne  peut  cauler  aucune  erreur  fenfible  , 
a  moins  que  le  corps  lumineux  eût  une  étendue  allez  confident-. 
ble ,  auquel  cas  la  pratique  feroit  un  peu  différente  ,  &  c’ell  ce 
que  nous  expliquerons  dans  le  Problème  luivunt. 

La  première  figure  de  la  planche  V.  a  deux  parties  ,  dont  la  pre-  ' 
miere  donne  la  pratique,  pour  trouver  fur  un  plan  horifontal  la 
projeélion  des  ombres  provenantes  d’une  lumière  comme  1,  que 
nous  confidérons  comme  un  leul  point. 

Soit  donc  le  plan  horifonral  F  PO  G  dans  lequel  la  ligne  de  terre 
fera  la  droite  F  G  ,  &  le  point  de  vue  E  ,  loit  tircc  de  la  lumière  I 
la  perpendiculaire  I C  jufqu  a  ce  quelle  rencontre  le  plan  horifontal 
au  point  C ,  qui  fera  Ion  plan  d  affiette  :  fl  nous  voulons  marquer 
fur  ce  plan  horifontal  l’ombre  du  corps  785,  il  n’y  a  qu  a  regarder 
le  point  I  comme  nous  avons  fait  dans  les  deux  derniers  Pro¬ 
blèmes,  comme  le  vrai  lieu  du  Soleil  ,  &  le  point  C  comme  celui 
de  fi  déclinaifon  ;  car  fi  vous  tirez  de  ce  point  C,  plan  d’affiette 
de  la  lumière  I ,  les  lignes  C  5,  C  6 ,  Ci,  paffantes  par  les  points 
5-6  &  1  du  plan  racourci  de  ce  corps ,  vous  n’avez  plus  qu’à  mener 
du  point  1  les  lignes  I9-4,  I  8-3  &  I7-Z,  paffantes  par  les  points 
9-8  &  7  des  perpendiculaires  5  9,  6-8,  &  1-7  ,  jufqu ’à  ce  quelles 
rencontrent  les  droites  C  5,  C  6  &  C 1  aux  points  4-3  &  1.  Joignez 
enfin  les  points  4-3  &  z  par  les  droites  4-3  &  3-1 ,  &  l’ombre  du 
corps  5-8-7  fera  comprife  entre  les  chiffres  1-1-3  4 -5  fur  le  plan 
horifontal  F  G  OP,  la  lumière  étant  placée  au  point  !. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  la  fécondé  partie  de  cette  figure, 
imaginons-nous  préfentement  que  A  QJB  loit  le  plan  horifontal  du 
Tableau,  le  point  de  vûe  fera  toujours  le  même  point  E  ,  &  la  li¬ 
gne  de  terre  A  B.  La  lumière  fera  encore  au  point  I ,  duquel  fi  vous 
abaiffez  la  perpendiculaire  1 D  ,  jufqu’à  ce  quelle  rencontre  le  plan 
horifontal  au  point  D ,  ce  point  D  fera  le  plan  d’affiette  de  la 
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lumière  I  -,  il  s’agit  de  marquer  fur  le  plan  horifontal ,  &  fur  le  mur 
de  profil  BP,  l’ombre  qui  y  feroit  renvoyée  parle  plan  <tyb,c,d  qui 
eft  en  l’air ,  &  qui  fera  11  vous  voulez  le  deflus  d’une  table  ,  dont 
le  plan  racourci  eft  marqué  par  les  lettres  il  faut  du  point 

D  tirer  aux  points  e ,f,g,b  qui  font  les  plans  d’alliette  des  points 
d,b,c,d ,  les  droites  De;,  D /m  ,  D  gl  &  D  j)  n.  Puis  du  point  I, 
comme  fi  c’étoit  le  vrai  lieu  du  Soleil,  menez  par  les  pointsa-c-d 
ôc  b  les-  droites  Idj,  I  cm ,  ldi  &  I  bn  jufqu’i  ce  qu’elles  rencon¬ 
trent  les  lignes  qui  partent  du  point  D  aux  points  j,  m,  /,  n  ;  fi  vous 
joignez  ces  points  enfemblepar  des  lignes  droites ,  lafigurej,»;,/,» 
marquera  fur  le  plan  horifontal  l’ombre  du  plan  4,  b ,  c,  d.  Que  fi 
vous  élevez  des  points  p  &c  o,  où  les  droites  jm  &  ni  coupent  la 
fuyante  B  o ,  les  perpendiculaires  p  <7  &  or  que  vous  terminerez  aux 
points  r  &c  ‘j  aux  endroits  où  les  rayons  de  lumière  I  dl  &  I  cm 
coupent  les  mêmes  perpendiculaires  or  &  p<},  vous  aurez  fur  le 
plan  de  profil  BP  une  partie  de  l’ombre  du  plan  a}b,c,d,  qui  lera 
marquée  par  le  trapeze  p,  <j,  r,  0. 

L’ombre  des  pieds  de  cette  table  fur  le  même  plan  horifontal 
fe  trouvera  par  la  première  partie  de  cette  figure,  laquelle  fervira 
encore  a  nous  enfeigner  de  quelle  maniéré  on  peut  trouver  l’om¬ 
bre  d  un  corps  qui  poleroit  fur  cette  même  table  ;  car  cette  ombre 
eft  renfermée  entre  les  lettres  1- 1-3-4- 7 1  comme  nous  l’avons  dit 
au  même  endroit. 
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PROBLEME  VI 

‘Trouver  la  Projeélion  des  ombres  d'une  lumière  ,  dont  la 
fuperfeie  Joit  déterminée  fur  quelque  Corps  que  ce  [oit. 

NO  u  s  avons  déjà  infinué  dans  le  Théorème  fécond  de 
cetre  Parcie,  qu’une  lumière  d’une  grandeur  de'termine'e 
produiroic  des  ombres  différentes  de  celle  qui  n’a  qu’un  leul 
point  :  car  les  parties  éclairées  par  celle-cy ,  le  doivent  être  par¬ 
faitement  à  une  diflance  égale  &  proportionnée  à  Ion  aétion, 
au  lieu  que  les  parties  éclairées  par  une  lumière  d’une  étendue 
déterminée  ne  le  loin  pas  également ,  y  en  ayant  plufieurs  qui  ne 
reçoivent  qu’une  portion  des  rayons  de  lumière  qui  en  provien¬ 
nent  ,  ce  qui  doit  produire  un  clair  oblcur  qui  participe  de  l’un 
&  de  l’autre:  ce  qui  fait  encore  que  ces  ombres  ne  lont  point 
coupées,  comme  celles  qui  proviennent  des  rayons  du  Soleil,  & 
que  du  grand  brun  au  clair  ,  il  y  a  un  efpace  moyen  qui  les  unit 
enfemble ,  ainfi  qu’on  le  peut  voir  par  l’experience. 

Soit  donc  (  dans  la  Planche  V.  fig.  1.)  un  corps  lumineux, 
qui  fera  fi  vous  voulez ,  une  ouverture  marquée  par  les  chiffres 
1-1-3- 4,  par  où  le  jour  naturel  peut  éclairer  tout  l’elpace  AB  CD. 
Nous  fuppofons  qu’il  n’y  entre  aucun  rayon  de  Soleil  ,  en  forte 
que  l’on  peut  regarder  cette  ouverture  comme  une  lumière,  qui 
doit  produire  des  ombres  bien  différentes  de  celle  des  rayons  du 
Soleil,  comme  vous  l’allez  voir. 

Soient  les  murs  a-b-e-f&z  b-c-f-g,  renfermez  au  dedans  de  tout 
l’efpace  A  D ,  defquels  on  veut  trouver  l’ombre  lur  le  plan  ho- 
rifontal ,  &  fur  les  autres  murs  comme  b-g  ou  B  D.  Apre's  avoir 
tiré  les  aplombs  1-7  &  2.-8,  jufqu’à  ce  qu’ils  rencontrent  le  plan 
horifontal  aux  points  7  &  8  ,  qui  feront  les  plans  d’alfiete  des  points 
1  &  i  ou  3  &  4  ;  il  faut  tirer  des  même  points  7  &  8  aux  points 
a  &  b  ,  les  lignes  7  a  J  &  8 -b-m  ,  &  du  point  y  milieu  de  1-2.  tirer 
par  les  points  e  &  fprovenans  de  a  &  b,  les  lignes  y-e-/  &  y -/Ira, 
elles  couperont  les  lignes  7-4  &  8 -b  aux  points  /  &  m.  Si  vous 
joignez  la  ligne  l-m  ,  les  droites  a-l-m-b  &  felpace  compris  entre 
elles ,  feront  voir  l’ombre  du  mur  a-f  fur  le  plan  horilontal  du 
Tableau;  lequel  efpace  lera  entièrement  ombré,  parce  qu’il  ne 
peut  recevoir  aucun  rayon  de  lumière  du  corps  lumineux  i-z-3-4. 
Mais  pour  avoir  fur  le  même  plan  horilontal  l’ombre  irnpar- 
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faire  ,  renfermée  entre  les  lettres  a-n-o-b ,  tirez  du  point  7  au 
point  b  la  droite  7 -b-o  &  du  point  8  au  point  a  ,  la  ligne  S-a-n. 
Si  du  point  6  milieu  de  3-4  vous  menez  par  les  points  e  &  ^  les 
droites  6-c-n ,  6c  6-f-o  ,  elles  couperont  8 -a  &  -y. b  aux  points  n 
2c  o-  rirez  la  droite  n-o ,  ôc  vous  aurez  fur  le  plan  horifontal  un 
efpace  moyen  entre  le  clair  &  l’obfcur  ,  qui  kra  renfermé  entre 
les  lettres  a-n-o-b  &  a-l-m-b. 

Que  fi  vous  voulez  avoir  fur  le  mur  b -g  l’ombre  du  mur  d-b-c-f, 
tirez' des  points  p  &  5  auxquels  l-m  8c  n-o  coupent  la  lnme  b-c 
les  perpendiculaires  f.s  &  q-r  qui  feront  terminées  par  les  rayons 
f-m  &  f-o  aux  points  s  &  r,  vous  aurez  de  cette  maniéré  lur  le 
mur  b -g  deux  trapèzes,  dont  le  premier  b-p.s.f  fera  entièrement 
ombre,  &  un  autre  b-cj-r-f,  dans  lequel  l’efpace  compris  entre  les 
lettres  p-  y-r-f-s  tiendra  du  milieu  entre  le  clair  ôd’oblcur. 

Soit  encore  fur  le  plan  horifontal  un  corps  tel  qu’il  vous 
plaira  comme  t-u-x  ,  vous  trouverez  par  la  même  pratique  les 
deux  ombres  différentes  produites  fur  le  même  plan  par  le  corps 
lumineux  1-4,  dont  l’ombre  pleine  ferarenfermée  entre  les  lettres 
t-i-z-3-4,  &  l’imparfaite  lera  terminée  par  les  lettres  ou  chiffres 

Cette  derniere  Pratique  étant  plus  particulière  aux  Peintres 
que  les  precedentes  3  nous  dirons  encore  quelque  chofe  des  lumières 
de  réflexion  :  j’entens  par  lumière  de  réfléxion  celle  que  le  mur 
c-d-i-g  pourroit  réfléchir  fur  une  figure  ou  autre  corps  placé  au 
point  10  du  plan  horifontal  du  Tableau:  car  quoique  ce  corps 
le  trouve  plongé  dans  l’ombre  du  mur  a-f ,  il  eft  pourtant  vrai 
de  dire  que  Tes  parties  tournées  vers  le  mur  g-d  feront  en  quel¬ 
que  façon  éclairées  par  une  lumière  féconde  que  ce  mur  renvoyé 
hir  les  corps  qui  l’environnent ,  &  c’eft  ce  que  nous  appelions 
lumière  de  réflexion ,  laquelle  diminue  toujours  à  proportion 
quelle  eft  éloignée  de  l’objet  qui  la  produit;  de  manière  que  ft 
ce  corps  étoit  encore  plus  prochain  du  mur  a-/,  cette  lumière 
leconde  leroit  encore  plus  affoiblie  &  ainfi  du  relire. 

Mais  comme  ces  réglés  ne  fçauroient  être  démontrées  o-eo- 
metriquement ,  il  faut  s’en  rapporter  à  l’étude  &  au  geniè  de 
ceux  qui  les  auront  à  pratiquer  ,  en  donnant  à  leurs  figures 
toutes  les  dégradations  de  lumière  &  d’ombres  néceffaires  par 
rapport  à  la  force  ou  foiblelfe,  à  la  proximité  ou  éloignement, 
&  encore  aux  couleurs  des  objets  éclairez  qui  cailleront  cette 
réfléxion,  étant  certain  qu’elle  participe  de  cette  couleur  quelle 
imprime  fur  les  objets  quelle  éclaire  ,  ainfi  qu’on  peut  s’en 
convaincre  par  l’experience. 
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PROBLEME  VIL 

De  la  Réflexion  des  Objets  renvoyée  fur  la  furface 
des  Eaux. 


NOus  finirons  cette  troifiéme  Partie  des  Ombres  par  la  ré¬ 
flexion  des  Corps  fur  la  furface  des  Eaux  ,  ce  qui  arrive 
bien  fouvent  dans  les  Tableaux  lnftoriques,  &  fur-tout  dans  les 
Païfages ,  où  l'on  ne  fçauroit  imiter  parfaitement  la  nature ,  & 
parvenir  a  cette  fin  que  la  Peinture  le  propole  de  reprelenter  le 
vrai  dans  toutes  fes  parties  ,  fi  on  place  ces  ombres  au  hazard,  & 
fi  on  s’éloigne  tant  l’oit  peu  des  véritables  réglés  qu’il  faut  fuivre 
pour  y  parvenir. 

Soit  (  dans  la  Planche  III.  figure  z. )  la  ligne  AB  qui  reprefente 
la  ligne  de  terre  du  Tableau  vue  de  profil ,  &  non  plus  de  face 
comme  cy-devant;  en  lorte  que  la  partie  enfoncée  CG  DF  mar¬ 
que  le  profil  geometral  d  un  Canal  ou  d’une  Riviere  que  l’on 
luppofe  palier  entre  les  objets  du  Tableau,  &  l’œil  que  l’on  place 
a  volonté  ,  &  qui  clt  dans  cet  exemple  le  pninr  E,  élevé  au-deiïus 
de  AB  de  la  hauteur  EA,  &  éloigné  de  la  ligne  perpendiculaire 
NV  qui  reprefente  la  coupe  ou  feétion  du  Tableau,  de  la  diftance 
E  V. 

Ce  profil  geometral  étant  ainfi  marqué,  on  veut  avoir  fur  la 
furface  de  l’Eau  G  F  la  repréfentation  du  point  I  vû  du  point  E. 
Je  dis  que  le  point  O,  auquel  l’angle  d'incidence  EOX  ell  égal 
à  l'angle  de  réfléxion  I O  R ,  eft  celui  que  l’on  cherche  :  de  forte 
que  fi  1®  point  l  eft  le  fommet  d’un  arbre  ou  de  quelque  figure 
que  ce  foit ,.  ce  point  O ,  l’œil  étant  placé  en  E ,  reprelentera  le 
même  point  I  fur  la  iurface  de  l’Eau  G  F. 

De  même  fi  vous  voulez  avoir  fur  la  même  furface  la  reprélénta- 
tion  du  point  D ,  extrémité  des  bords  du  Canal ,  vous  trouverez  que 
ce  point  fera  le  point  Q,  auquel  l’angle  d’incidence  E  Q^X  efl: 
égal  à  l’angle  de  réfléxion  D  QF,  &  ainfi  du  refte  :  car  vous  aurez 
par  la  même  méthode  tous  les  points  provenans  de  chaque  partie 
d’une  figure ,  en  faifant  autant  d’operations  qu’il  fera  néceflaire , 
&  tous  ces  points  étant  marquez  fur  le  plan  geometral  du  Ta¬ 
bleau,  il  n’y  aura  plus  qua  les  rapporter  fur  le  plan  racourci  du 
même  Tableau  ;  ce  qu’il  falloit  expliquer. 
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Pour  trouver  ce  point  O  ,  ou  tel  autre  qu’il  vous  plaira,  auquel  ^ 
l’angle  de  réfle'xion  loit  égal  à  l’angle  d’incidence  ;  prolongez  GF  ' 
jufques  contre  les  perpendiculaires  E  A  &  1 H  aux  points  X  &  R  ; 

&  après  avoir  prolongé  E  A  &  I H  autant  qu’il  lera  néceflaire  , 
faites  R  S  égale  à  R I  &  X  T  égale  à  X  E  :  joignez  enfuite  les  li¬ 
gnes  ES  &  TI,  elles  couperont  G  F  au  point  O  qui  ell  celui  que 
l’on  cherche;  &  l’angle  d’incidence  EOX  fera  égal  à  l’angle  de 
réflexion  I O  R. 
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DIGRESSION 

SUR 

QUELQUES  DIFFIGULTEZ 

CLÜ  I  REGARDENT 

L' ARCHITECTURE 

Par  rapport  à  l’Optique  ou  Perfpedtive. 

IUparavant  que  de  donner  les  élévations  perfpe-- 
dtives  de  quelques  Bâtimens  confidérables,  dontj’ay 
été  l’ Architecte  j  je  crois  qu’il  eft  à  propos  de  dire  icy 
quelque  chofe  fur  la  conformité  &  l’union  étroite 
_ _ !  qui  a  été  de  tout  temps  entre  la  Perfpeétive  &  l'Ar¬ 
chitecture  :  cette  liaifon  elt  fi  naturelle  qu  il  eft  prelque  impoflible 
d'atteindre  à  la  perfection  de  celle-cy ,  fans  avoir  une  connoif- 
fance  très  diftindte  de  la  première.  En  effet  il  fe  trouve  dans  les 
plus  grands  Edifices  tant  de  parties  differentes ,  dont  les  unes  font 
plus  enfoncées  que  les  autres ,  qu’il  faut  convenir  de  bonne  foy , 
qu’on  ne  fçauroit  guère  juger  de  leur  effet  par  une  fimple  éléva¬ 
tion  geometrale. 

S’il  s’agit ,  par  exemple ,  du  dôme  d’une  Eglife ,  dont  le  p>lan  elt 
toujours  dans  la  partie  intérieure ,  &  par  confequent  très  éloigné 
de  l’élévation  des  murs  de  face ,  je  dis  qu’il  eft  très  difficile  de 
juger  par  une  élévation  geometrale  de  la  hauteur  qu  il  faut  don¬ 
ne^-  à  toutes  fes  parties  auffi-bien  qu’à  d’autres  qui  peuvent  être 
plus  ou  moins  renfoncées  -,  parce  que  n’étant  pas  fur  le  même 
plan  des  murs  de  face  ,  on  n’a  aucune  réglé  certaine  pour  fixer 
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les  proportions  de  leur  exaucement,  tant  à  caufe  de  leur  éloigne- 
ment  des  murs  extérieurs,  que  par  l’embarras  des  combles  &  & 
d’autres  corps  qui  peuvent  ôter  la  vûe  de  quelques  parties  qui  ne 
doivent  être  nullement  cachées.  Il  faut  donc  s’abandonner  au  ha- 
zard,  &  fuppofer ,  fans  le  lçavoir,  qu’à  une  certaine  diftance  on 
pourra  voir  toutes  ces  parties  dans  leur  véritable  proportion  & 
de  la  maniéré  qu’on  veut  quelles  paroifTent. 

Qu’on  fe  flatte  tant  qu’on  voudra  de  l’experience  la  plus  con- 
lommee,  il  fera  toujours  vrai  de  dire  qu’un  Archite&e  n’eft  jamais 
fur  du  luccés,  puifqu’il  ne  travaille  que  par  coiqeéhire,  &  qu’il 
n  a  point  de  réglés  certaines  fur  lefquelles  il  puiffe  fe  déterminer. 
Je  fçais  bien  que  la  plus  grande  rcifource  fera  dans  de  pareils  Ou. 
vrages  qui  font  exécutez,  &  qui  pourront  luy  fournir  quelques 
lumières  ;  mais  comme  on  ne  répété  pas  toujours  la  même  chofe 
(  ce  qu’on  doit  même  éviter  )  la  différence  des  fujets  ,  de  leurs  plans’ 
&de  leur  apparence  extérieure,  fait  naître  de  nouvelles  diffieuh 
tez,  dont  on  n’eft  point  fûr  de  fe  tirer  avec  honneur  quand  on 
manque  de  guide  affiné  pour  fe  conduire. 

Il  ne  faut  pas  dire  îcy  que  par  le  moyen  d’une  diagonale  tirée 
luivant  la  coupe  ou  profil  du  milieu  de  l’Edifice,  on  peut  fort 
bien  connoître  les  parties  qui  pourront  être  vues  d’un  point  pris 
a  volonté  :  car  par  cet  artifice  qui  eft  fort  greffier,  on  ne  peut 
connoître  qu'un  point,  qui  eft  celui  qui  fe  rencontre  à  l’endroit 
de  la^  coupe  ,  &  l’on  ignore  toujours  l'effet  des  autres  parties  qui 
loin  a  droite  ou  a  gauche;  &  l'on  fç  ait  encore  moins  quel  contour 
il  faut  donner  a  toutes  les  parties  de  ce  dôme  &  à  fes  accompa- 
gnemens  pour  avoir  toute  la  grâce  qui  leur  convient.  ^ 

Ge  que  je  viens  de  dire  des  dômes  peut  s'appliquer  à  toutes 
fortes  d  Edifices  dans  lefquels  il  fc  trouve  fouvent  des  parties  élevées 
plus  que  les  autres ,  &  qui  font  plus  enfoncées  que  les  murs  de 
face  ;  d’où  s’enfuit  la  même  difficulté  à  laquelle  on  croit  remédier 
par  des  modelés  qui  fervent  bien  peu ,  fi  on  ne  les  fait  d’une 
grandeur  confiderable,  &  qui  câufent  de  très  grande  dépenfe 
parce  qu’on  en  fait  beaucoup  fans  néceffité ,  &  qu’outre  cela  lé 
modèle  étant  toûjours  plus  petit  que  l’ouvrage  qui  eft  à  faire 
l'œil  n’eft  point  en  fa  place  ,  &  y  découvre  facilement  ce  qu’il  né 
verroit  qu  imparfaitement  quand  l’Edifice  eft  achevé. 

On  peut  être  convaincu  de  la  vérité  de  ce  que  nous  venons  de 
lire  fi  1  on  examine  avec  foin  l’Elévation  perfpeélive  de  la  grande 
pyramide  dont  je  donne  le  deffein  dans  la  fuite  •  car  l'Elévation 
geometrale  d’après  laquelle  elle  eft  faite,  eft  bien  plus  haute,  & 
n  a  plus  les  mêmes  proportions  que  le  deffein  peripectif  qu’on 
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Voit  cy-apre's,  quoique  ce  même  Deffein  Perfpeétif  foie  pris  fur  les 
mefures  du  geometral  fuivant  la  réglé.  Mais  la  grande  différence 
qui  fe  trouve  entre  l’un  &  l’autre,  vient  non-feulement  du  plan 
de  la  pyramide  qui  eft  plus  enfonce  que  les  murs  de  l’oétogone, 
mais  encore  du  grand  talu  de  la  même  pyramide  ,  qui ,  à  mefure 
quelle  s’élève  ,  s’éloigne  par  conféquent  de  la  vûë.  Et  c'eft  pour 
trouver  cette  vraie  proportion  que  j’ai  eurecoursàla  Perfpeétive, 
qui  ne  pouvant  jamais  me  tromper ,  m’a  fait  connoître  à  quoi  je 
devois  m’en  tenir  pour  donner  à  toute  la  malfe  la  grâce  qui 
luy  eft  néceffaire. 

Je  n’ai  fait  ce  raifonnement  que  pour  en  conclure ,  que  puifque 
la  Perfpeétive  peut  donner  des  réglés  fûres ,  pour  connoître  les 
vraies  proportions  qu’il  faut  rechercher  dans  ces  parties  dont 
nous  venons  de  parler  ,  on  doit  s’appliquer  avec  tout  le  loin 
polfible  à  letude  d’une  lcience  fi  avantageufe. 

Il  faut  pour  cet  effet  mettre  en  Perlpeétive  le  plan  geometral 
des  parties  qui  peuvent  êtrcviîës  d’un  certain  point  pris  à  volonté, 
tant  pour  la  diftance  que  pour  la  hauteur  du  point  de  vûë  ,  &C 
fur  chaque  point  du  plan  racourci ,  élever  autant  de  perpendi¬ 
culaires  ,  qu’on  terminera  fuivant  les  hauteurs  de  l’élévation 
geometrale  ,  réduites  &  rapportées  fur  l’échelle  Perlpeétive ,  de 
la  maniéré  dont  nous  l’avons  expliqué  dans  les  deux  premières 
parties  de  ce  Traité;  car  fi  cela  eft  exécuté  avec  toute  la  pré¬ 
caution  néceffaire ,  les  parties  enfoncées ,  auffi-bien  que  celles 
qui  (ont  fur  le  devant,  paraîtront  les  mêmes  fur  l’élévation  per¬ 
fpeétive,  &  de  la  même  maniéré  que  li  l’ouvrage  étoit  achevé. 
Et  alors  on  pourra  les  augmenter  ou  diminuer  fuivant  l’effet  quelles 
font  fur  le  Tableau  ,  &  l’on  fera  certain  de  voir  après  l’exécu¬ 
tion  parfaite  de  l’édifice  les  chofes  dans  le  même  état  qu’elles 
auront  été  repréfentées  fur  ledit  Tableau  ,  pourvu  qu’on  fe' 
mette  à  la  même  diftance  &  à  la  même  hauteur  de  l’œil ,  que 
celle  qui  a  été  fuppofée  en  mettant  le  D  effein  en  Perfpeétive. 

DE  LA  DISTRIBUTION. 

Ce  que  nous  pourrons  dire  ici  fur  l’Architeéture  n’étant  que 
par  forme  de  digrcflîon ,  &  uniquement  par  rapport  à  la  Per¬ 
fpeétive,  on  ne  doit  pas  s’attendre  à  un  corps  d’ouvrage  qui  ren¬ 
ferme  toutes  les  notions  qui  peuvent  conduire  à  la  perfeétion  de 
cet  Art  ;  je  ne  toucherai  que  leg’erement  ce  qui  paraîtra  avoir 
quelque  liaifon  avec  la  matière  de  ce  Traité. 

Laiffant  donc  à  part  ce  qui  regarde  la  folidité  &  la  falubrite , 
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que  je  regarde  comme  étrangères  à  mon  fujet ,  je  ne  parlerai 
qu'en  paflant  de  la  diftribution  &  de  la  décoration  des  Edi¬ 
fices. 

J’entens  par  la  diftribution  ,  l’ufage  qu’un  Architecte  doit 
faire  d'une  place  dans  laquelle  on  veut  faire  un  bâtiment  de 
quelqu’efpece  qu’il  puiffe  être  ;  c’elt  à  bien  parler  cette  partie 
qu’on  doit  regarder  comme  la  principale  &  la  plus  effendelle , 
toutes  les  autres  lui  étant ,  pour  ainfi  dire ,  lubordonnées.  En  effet 
quand  vous  mettcriez  colonnes  lur  colonnes  ;  quand  vos  profils 
leroient  plus  réguliers  &  plus  délicats  que.,  ceux  de  Palladio  ôe 
des  plus  fameux  Architectes  de  nos  jours  ,  &  quand  vous  auriez 
employé  les  plus  habiles  Sculpteurs  à  la  décoration  de  votre 
Edifice ,  quel  fucce's  pouvez  vous  en  attendre ,  fi  votre  terrein 
elt  mal  diftribué  î  Si  l’on  y  manque  de  toutes  les  commoditez 
neceifaires  ?  Si  les  principales  pièces  n’ont  pas  la  grandeur  ,  la 
nobleffe  &  les  dégagemens  qui  leur  conviennent  ;  Si  les  jours  font 
mal  ménagez  ;  fi  les  Portes  &  les  Cheminées  iont  mal  placées  ? 
En  un  mot,  fi  vous  avez  manqué  dans  quelque  point  eflentiel  qui 
répugné  à  la  qualité  du  Maître ,  ou  à  celle  du  Bâtiment  dont  il 
s'agit. 

Il  elt  vrai  que  cette  partie  n  bien  plus  d’étendue  qu’elle  n’avoit 
il  y  a  une  centaine  d’années ,  &  que  nos  François  ont  pouffé  la 
diftribution  jufqu'à  un  point  qui  les  met  fort  au-dclTus  des  autres 
Nations ,  &  de  tout  ce  que  nos  Peres  ont  fait  de  mieux  dans  ce 
genre:  Nous  avons  en  France  auffi  bien  qu’en  Italie,  des  Palais 
ou  Hôtels  faits  dans  les  fiecles  précedens,  dans  l’exterieur  defquels 
on  voit  régner  une  allez  belle  Architecture,  pendant  que  la 
diftribution  des  dedans  n’a  rien  qui  y  réponde  :  on  n’y  trouve  nulles 
commoditez  ;  il  lemble  qu’on  ait  affecté  d’en  éloigner  le  grand 
jour ,  &  d’y  faire  regner  le  crépufcule  pendant  toute  l’année  ; 
on  a  fouvent  de  la  peine  à  y  placer  un  lit  ;  les  cheminées  occupent 
le  plus  grand  elpace  des  chambres,  qui  paroîtroient  grandes  à 
la  vérité  ,  fi  à  ce  défaut  on  n’ajoûtoit  la  petiteffe  des  portes  qui 
donnent  une  foible  idée  des  lieux  où  elles  conduilent.  Mais  fi 
par  les  heureufes  découvertes  qui  fe  font  faites  depuis  un  fiecle, 
les  François  ont  inventé  un  nouvel  Art  de  la  diltribution ,  & 
qu’ils  ayent  en  cela  furpaffé  leurs  Voifins,  &  ne  leur  ayent  laiffé 
que  la  gloire  de  nous  imiter,  on  doit  faire  tous  les  efforts  ima¬ 
ginables  pour  foutenir  cette  réputation  ;  &  malgré  les  difficultez 
qu’on  peut  trouver  dans  ce  genre  d’eferime ,  il  faut  que  l'Architecte 
emporte  le  prix ,  puilque  c’elt  en  cela  qu’il  fera  paroître  fon  génie, 
&  que  toutes  les  autres  parties  en  dépendent  &  s’y  rapportent 
néceffairement. 
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Un  Architeéte  hors  du  commun  doit  répandre  le  grand  dans 
tous  Tes  ouvrages  ,  mais  avec  une  certaine  reftriéfion:  on  fait 
dans  des  Palais  de  conféquence  des  Veftibules,  des  Efcaliers ,  des 
Salions,  des  Antichambres,  des  Chambres  de  parade, des  grands 
Cabinets ,  &  plufieurs  autres  pièces  de  cette  nature  d'une  gran¬ 
deur  au-deffus  de  l’ordinaire  &  proportionnée  à  celle  de  l’Edifice  ; 
cela  eft  en  place,  &  l’on  fort  des  proportions  communes  dans 
ces  occafions;  mais  on  tomberoit  dans  le  ridicule,  fi  on  vouloit 
faire  d’aufli  grandes  pièces  dans  une  place  d’une  médiocre  étendue, 
comme  il  arrive  quelquefois ,  quoiqu’on  s’expoie  par-là  à  une 
j ufte  critique ,  &  qu’on  perde  de  plus  une  partie  de  ion  terrein 
qu’on  employeroit  à  un  meilleur  ufage. 

Il  ne  iuffit  pas  d  employer  aifez  bien  l’étendue  de  fon  terrein , 
&  de  trouver  a-peu-pre's  toutes  les  commoditez  néccflaires  ,  il 
faut  encore ,  en  faiiant  fa  diftribution  ,  avoir  égard  à  la  décoration 
des  dehors  ,  ioit  en  faifant  des  Avant-corps  ou  Pavillons  qui  foient 
proportionnez  à  la  maife  de  l’Edifice  ;  ioit  en  plaçant  les  Portes 
&  Croifées  ,  de  maniéré  quelles  faifent  une  parfaite  fimétrie;  loir 
en  diftribuant  lesTremeaux,  en  forte  qu’ils  foient  fuiceptibles 
de  tels  ornemens  qu’on  voudra  y  mettre  :  En  un  mot  s’il  n’y  a 
un  accord  parfait  des  parties  intérieures  de  l’Edifice  avec  les  murs 
de  face  du  dehors  ,  il  ne  faut  pas  croire  qu’on  ait  l’approbation 
du  Public.  On  peut  dire  au  contraire  qu’en  mariant  les  dehors 
avec  la  compofition  des  dedans ,  on  fait  naître  un  plaifir  iecret 
dans  famé  des  Speéfateurs  ,  qui ,  fans  pouvoir  rendre  la  raifon 
de  la  fatisfaélion  qu’ils  reiTentent,  ne  fçavent  à  quoi  l’attribuer, 
quoiqu’ils  ne  voyent  dans  ce  qu’ils  admirent  que  des  Croifées , 
des  PUaftres ,  des  Mafques ,  des  Confolcs ,  &  d’autres  pareils  orne¬ 
mens  qu’ils  ont  remarqué  cent  fois  ailleurs,  fans  fentir  la  même 
émotion. 

Je  ne  fçaurois  .m’empêcher  de  dire  icy  qu’il  eft  tre's- difîcile , 
pour  ne  pas  dire  impoflible  d’atteindre  à  ce  rapport  parfait  des 
parties  intérieures  d’un  Bâtiment  avec  celles  de  dehors,  lorfqu’un 
Architeéfe  n’eft  pas  maître  ablolu  de  fon  fujet,  &  qu’on  dérange 
les  idées ,  le  plus  iouvent  pour  des  bagatelles  ;  car  s’il  mollit  un 
peu  trop  ,  ou  qu’il  ait  affaire  à  des  perionnes  entêtées  &  prévenues 
d’une  prétendue  capacité,  il  ne  peut  attendre  que  du  blâme  dans 
la  fuite,  &  on  le  rendra  refponiable  des  fautes  qu’on  lui  aura 
fait  faire.  Les  demi  fçavans  iont  dangereux  dans  toutes  les  affaires, 
mais  ils  font  mfupportables  en  fait  de  Bâtimens  ,  quoique 
le  nombre  en  foit  prefque  infini  :  Stultum  omnïno  quant  femiflultum 
&  ignarum  omnino  quant  fcmidoéîum. 
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Comme  ce  n’efl:  point  icy  le  lieu  d’enleigner  à  faire  üne 

diftributioh  ,  &  qu’on  ne  pourroit  même  le  faire  qu’en  donnant 
les  plans  des  plus  beaux  Hôtels  de  Paris  ,  &  en  y  failant  les 
remarques  qu’on  jugeroit  les  plus  nécdfaires,  je  me  contenterai 
de  dire  qu’on  ne  fçauroit  parvenir  à  faire  un  plan  parfait,  fi  en 
compolant  celui  du  rez-de-chauffée  on  n’a  égard  aux  luperieurs  , 
à  commencer  depuis  les  fous-terreins  julqu’au  comble:  ians  cette 
précaution  on  s’expofe  à  des  inconveniens  très-fâcheux ,  &  qui 
deviennent  quelquefois  irréparables  dans  la  fuite.  Il  faut  faire 
attention,  fur-tout  aux  palfages  des  tuyaux  de  cheminées,  à  placer 
les  folives  d’enchevelfure  ,  de  maniéré  qu’en  remédiant  aux 
accidens  du  feu,  on  ne  donne  pas  une  trop  grande  portée  à 
leur  chevêtre,  ce  qui  caufe  fouvent  la  ruine  des  planchers.  On 
doit  faire  en  forte  qu’il  n’y  ait  aucune  cloilon  de  maffonnerie 
dans  les  étages  fuperieurs  qui  porte  à  faux  ,  comme  on  le  voit 
dans  plufieurs  endroits,  où  l'on  fait  porter  encore  lurces  cloifons 
des  travées  de  plancher  ,  ce  qui  ne  peut  manquer  d’attirer  de 
fâcheufes  fuites.  Il  faut  de  plus ,  fonger  aux  principales  pièces  du 
comble  ,  qui ,  non-leulement  doivent  porter  fur  le  folide  ,  mais 
encore  être  éloignées  du  partage  des  louches  de  cheminées.  Toutes 
ces  précautions  ,  (ans  parler  de  plufieurs  autres,  qui  peuvent 
naître  de  la  différence  des  plans  Se  des  lujettions  qui  s’y  rencon¬ 
trent  ,  nous  font  allez  comprendre  qu’un  Architecte  doit  embralfer 
toutes  les  parties  de  fon  Edifice ,  &  prévoir  en  même  temps  les 
obftacles  qu’il  peut  trouver  dans  l’exécution  :  car  fi  fon  efprit 
n’a  pas  toute  cette  étendue,  il  ne  peut  manquer  de  fe  trouver 
court  au  milieu  de  fon  ouvrage,  &  de  tomber  par  conféquent 
dans  des  fautes  qu’il  n’efl:  plus  temps  de  réparer.  On  conclura 
de-là  que  la  diftribution  renferme  de  grandes  difficultez  ,  & 
qu’il  faut  avoir  une  expérience  confommée  ,  fi  l’on  veut  s’en  tirer 
avec  honneur. 

Mais  ce  qui  rend  une  diftribution  parfaite ,  &  où  l’Architeéfe 
doit  employer  toute  Ion  étude ,  c’eft  l’arrangement  naturel  de  toutes 
les  pièces  de  l’Edifice,  dans  lefquels  il  faut  conferver  la  noblerte, 
la  grandeur  &  la  proportion  qui  leur  eft  convenable:  leur  diffé¬ 
rence  ne  confifte  pas  dans  la  figure,  comme  plufieurs  fe  l’imaginent, 
parmi  lefquels  on  en  voit  qui  font  confifler  la  beauté  du  plan, 
en  donnant  à  chaque  piece  des  contours  différens  ,  dont  les 
uns  font  circulaires ,  d’autres  ovales ,  quelques  -  unes  à  pans ,  ôc 
d’autres  encore  compolées  de  toutes  ces  figures ,  ce  qui  donne 
à  un  plan  l’apparence  d’un  parterre  coupé  ,  lur-tout  lorlque 
les  pièces  de  la  droite  font  une  funétrie  avec  celles  de  la 

gauche , 
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gauche ,  ce  qu’ils  croyent  être  fort  néceffaire  pour  rendre  Une 
diftribution  plus  agréable. 

Il  n’eft  pas  difficile  de  faire  voir  l’erreur  de  cette  opinion 
Vulgaire  ;  car  la  fimétrie  qui  fait  une  des  principales  beautez  de 
l’ Architecture,  ne  doit  être  que  dans  les  parties  qui  fe  préfentent 
à  l’ail  dans  le  même  temps  :  &  c’eft  par  cette  raifon  que  toutes 
les  parties  extérieures  d’un  Edifice  doivent  garder  entre-elles  une 
fimétric  parfaite ,  tant  pour  les  Saillies  des  Corps  ou  Pavillons,  que 
pour  la  diftribution  égale  des  Portes,  des  Croife'es,  &  de  tous  les 
ornemens  qu’on  y  peut  découvrir.  De  même  encore,  dans  cha¬ 
que  pièce  intérieure  de  l’Edifice,  il  faut  obferver  le  plus  rigou- 
reufement  qu’il  fera  poflïble  une  proportion  égale  dans  toutes 
les  parties  qui  la  compofent,fi  l’on  veut  avoir  l’approbation  des 
gens  de  bon  goût  ;  mais  pour  ce  qui  regarde  la  totalité  de  ces 
pièces ,  on  fçait  que  la  beauté  principale  confifte  dans  la  variété 
qu’on  leur  donne ,  foit  pour  la  grandeur ,  foit  pour  la  différence  des 
ornemens  ,  foit  enfin  par  rapport  à  l’ufage  qu’on  en  veut  faire , 
parce  que  rien  ne  feroit  plus  ennuyeux  que  de  voir  une  répéti¬ 
tion  continuelle  de  la  même  chofc,  dans  une  fuite  de  tant  de 
pièces  qui  compofent  les  grands  Appartemens. 

Mais  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  cette  variété  doive  s’en¬ 
tendre  des  contours  différens,  &  qu’il  foit  neceflaire  de  faire  des 
pièces  rondes ,  ovales  ou  à  pans;  on  ne  feroit  par-là  qu’augmenter 
fans  néceflîté  la  dépenfe  par  l’épaiffeur  extraordinaire  des  murs  , 
&  retrancher  en  même  temps  une  partie  de  l’étendue  de  ces 
pièces, fans  en  augmenter  labeauté.  Je  ne  dis  pas  qu’on  ne  puiffe  dans 
de  certains  cas ,  le  fervir  utilement  de  ce  s  fortes  de  figures  ,  comme 
dans  des  Veftibules  ou  grands  Salions ,  lorfqu’ils  font  le  milieu 
d’une  façade ,  &  qu’ils  font  faillie  du  côté  des  cours  ou  des  jardins  : 
mais  cela  ne  doit  arriver  que  rarement ,  &  il  ne  faut  fe  fervir 
de  ces  figures  extraordinaires  que  dans  des  plans  irréguliers , 
ou  pour  corriger  les  biais  du  terrein ,  ces  fortes  de  figures 
placées  bien  à  propos ,  font  connoître  le  génie  &  la  capacité 
de  l'Architecte. 

Il  11e  merefte  plus  rien  à  dire  fur  la  diftribution  en  general,  fî 
ce  n’eft  qu’il  ne  doit  y  avoir  dans  tout  le  plan  aucune  partie  ü 
petite  quelle  foit  qui  n’ait  fon  ulàge  particulier  ,  &  dont  on  ne 
puiffe  rendre  raifon  :  c’eft  par-là  qu’on  verra  fi  le  terrein  elf  bien 
ménagé ,  &  fi  faute  d’intelligence  il  ne  s’y  trouve  point  des 
vuides  :  car  il  n’arrive  que  trop  iouvent  que  les  Architectes  font 
en  cela  fort  femblables  aux  mauvais  Poètes,  qui  ne  pouvans 
tirer  de  leur  fond  des  expreffions  affez  claires  ou  affez  relevées 
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pour  la  dignité  de  leur  fujet,  y  fubft.tuent  ce  qu’on  appelle 
des  Chevilles.  rr 

DE  LA  DECORATION  DES  EDIFICES. 

Le  difeours  que  nous  venons  de  faire  fur  la  diftribution  nous 
doit  convaincre  d  abord,  quelle  eft  la  première  dans  l’intention 
de  1  Arclntefte,  &  que  la  décoration  d'un  Edifice  dépend  d’un 
plan  détermine  dont  toutes  les  longueurs  &  largeurs  font  con¬ 
nues  ,  &  dont  il  ne  s’agit  plus  que  de  fixer  les  élévations  J’ai 
dit,  &  je  le  répété  encore  icy,  qu’en  faifant  la  diftribution  d’un 
plan,  on  de  voit  avoir  égard  à  la  décoration  des  dehors;  &  que 

n  y  avoir  un  accord  parfait  entre  l’une  &  l’autre  ,  on  ne 
pouvoir  le  flatter  de  plaire  aux  gens  de  bon  goût ,  &  qu’au 
contraire  on  fe  fe.ntoit  frappé  d’un  mouvement  de  joie  inconnu 
01  que  1  Architecte  avoir  eu  ladrefle  d’accommoder  cette  har- 
morne  a  l’organe  de  la  vÛë.  Ce  n’eft  donc  pas  encore  affez 
d  avoir  reufli  dans  une  belle  diftribution,  fi  l’on  ne  donne  aux 
élévations  tout  l’agrément  &  toute  la  grâce  qui  leur  conviennent 
par  rapport  al  Edifice  dont  il  s’agit,  à  la  qualité  du  Maître  &  à 
la  depenle  qu  on  y  veut  faire. 

Si  nous  avons  lurpaffé  les  Anciens  dans  la  diftribution  des 
plans  ,  parce  qu  ils  pouvoient  avoir  moins  de  ddlicaicffc  ,  ou  que 
nous  jugeons  mal  de  leur  magnificence  en  ce  qu’elle  defeendoit 
moins  dans  le  particulier;  on  peut  dire  avec  juftice  que  nous 
nelommes  que  leurs  copiftes  dans  ce  qui  regarde  la  décoration 
des  Edifices  :  bien  loin  de  meprifer  ce  qui  nous  refte  des  fcmmens 
que  la  fureur  des  Barbares  n’a  pû  détruire,  on  fçait  avec&quels 
foins  &  quelles  depenfes  le  feu  Roy  en  a  fait  prendre  les  mefures, 
N  que  a  plus  belle  Architecfture  de  nos  jours  n’cft  reconnue 
pour  telle,  qu  autant  qu’elle  eft  conforme  à  ces  excellens  Origi 
naux.  Les  Anciens  ne  nous  ont  laifle  que  cinq  ordres  d’Archi 
tecfure  dont  les  proportions  ont  paru  fi  belles  de  fiecle  en  fiecle 
que  perlonne  na  eu  la  hardieffe  de  les  changer. Plufieurs  Peuples’ 
pour  le  diftmguer  des  autres,  ont  fa.t  leurs  efforts  pour  en  m’ 
venter  un  fixieme  ;  les  François  même ,  animez  d’un  beau  zélé  ont 
travaille  pendant  plufieurs  années  à  cette  découverte  chimérique 
voulans  triompher  auifi-bien  dans  la  paix  que  dans  la  guehe’ 
mais  ce  fixieme  ordre  eft  encore  à  paraître,  à  moins  qffon  né 
veuille  donner  ce  nom  a  quelques  ornemens  qu’on  a  changé  dans 
c  Chapiteau  Corinthien,  qui  certainement  n’ont  pas  la  grâce 
du  Chapiteau  Antique.  ü 
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Quoiqu'il  y  ait  une  infinité  fie  choies  a  dire  fur  cette  partie 
qui  regarde  la  décoration  ,  on  me  dilpériiera  d’un  travail  qui 
n’eft  point  de  mon  iujet,  &  je  rie  ferai  que  quelques  Remarques- 
qui  peuvent  y  avoir  plus  de  rapport. 

La  plupart  des  Architectes  ,  entre  lefquelson  peut  mettre 
Vitruve  &  fon  Commentateur,  ont  cru  que  l'on  devoir  donner 
moins  de  diminution  aux  colonnes  d’un  mérrie  ordre  ,  forfqu’elles 
avoient  une  plus  grande  hauteur ,  &  que  cette  diminution  dévoie 
aller  par  dégrez,  c’cft  à-dire ,  qu’une  colonne  de  tr'ente  pieds  de 
haut  devoit  avoir  moins  de  diminution  qu’urie  de  Vingt  pieds, 
&  qu’une  de  quarante  pieds  de  haut  en  devoit  avoir  par  cori-iéquent 
moins  qu  une  de  trente  ,  &  ainfi  à  l’infini  :  ils  tiroient  leur  raifon* 
nement  de  l’Optique  ,  &  loutfcrioicnt  que  puîfque  l’angle  vlfuel 
etoit  moindre  en  regardant  la  partie  fuperieure  d’une  -colonne 
de  quarante  pieds  de  haut,  que'n’eit  celui  qui  fe  fait  ei-i  regardant 
le  haut  d’une  colonne  de  vingt  pieds  ,  on  dévoit  donner  moins 
de  diminution  à  celle  de  quarante  pieds  qü  a  celle  de  vingt  pieds, 
parce  que  la  grande  hauteur  de  la  premiete  lui  donnoit  déjà 
une  apparence  de  diminution.  Mais  il  n’eft  pas  mal  aifé  de  faire 
voir  la  raufteté  de  ce  raifonnement ,  fî  l’on  confidere  que  la  colonne 
de  quarante  pieds  de  haut ,  fi  elle  eft  Corinthienne  a  quatre  pieds 
de  diamètre,  &  que  celle  de  vingt  pieds  de  haut  du  même  ordre 
n  en  a  que  deux.  D’où  il  luit  que  la  diminution  doit  êtle  égale 
dans  toutes  les  deux,  à  moins  que  l’on  rte  prétende  charmer 
toutes  les  proportions  des  ordres-,  &  augmenter  leurs  parties  à 
inclure  quelles  lont  plus  elevées  ,  &  c’eft  encore  ce  que  quel¬ 
ques  perlonnes  ont  olé  avancer,  fondées  fur  une  Optique  mal 
entendue. 

Pour  détruire  ces  faux  préjugez  fans  s’écarter  des  principes  de 
l’Optique  ,  il  faut  remettre  icy  devant  les  yeux  une  figure  que 
nous  avons  expliqué  au  commencement  de  la  première  Partie 
de  ceTraité,  &qui  eft  la  cinquième  de  la  première  Planche,  dans 
laquelle  la  ligne  horifontale  1-2.  eft  diviféé'èn  plüfieurs  parties  égales 
aux  points  1-14,10-9  &V,  que  l’on  prendra  filon  veut  pour  des  toifes; 
la  ligne  perpendiculaire  V  X fera  divifée  en  autant  de  parties  égales 
aux  points  V 15-16-17  18.  Si  du  point  E  où  l’œil  eft  placé  on  tire  autant 
de  rayons  vifuels  à  chaque  divifion  des  lignes  1-1  &  V  X ,  il  eftaiiéde 
voirque  l’angle  vifuelVgE  eft  plus-grand  queg-ioE,&  l’angle  9-10 
Eplus  grand  que  10-14E,  de  même  lur  la  perpendiculaire  18-V  X  l’an¬ 
gle  V  ijEeftplus  grand  que  l’angle  viiuel  15-16-E,  &  l’angle  15-16-E 
plus  grand  que  16-17  E,  &  ainfi  des  autres  :  d’où  il  eft  aifé  de  conclure 
que  les  angles  viluels  de  la  ligne  horifontale  i-z  font  tous  égaux 
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aux  angles  vifuels  de  la  perpendiculaire  V  X  ,  puifque  leurs  bafes 
font  égales  par  l’hypotèfe  :  donc  fi  par  une  raiion  d’Optique, 
comme  ils  prétendent,  on  doit  augmenter  la  grandeur  apparente 
de  la  partie  17-18,  parce  qu'elle  eft  plus  éloignée  de  l’œil  que  la 
partie  V 15  ,  &  que  l'angle  vifuel  17-18-E  eft  beaucoup  plus  petit  que 
Fannie  V-iy-E,  il  faudra  par  la  même  raifon,  &  pour  contenter 
l'œif  placé  en  E  faire  la  partie  1-14.  plus  grande  que  V  9  ,  puifque 
l'angle  vifuel  14-1-E,  eft  auffi  plus  petit  que  l’angle  V9E  ,  c’eft- 
à-dire  -,  que  fur  une  face  de  Bâtiment  prife  fur  la  longueur,  les 
parties  les  plus  éloignées  du  milieu  repréfenté  par  le  point  V, 
devraient  être  plus  grandes  que  celles  qui  en  approchent  afin  de 
leur  paraître  égales ,  ce  qui  eft  tout-à-fait  abfurde. 

Il  n  eft  pas  mal  aifé  de  voir  la  fauffeté  de  cette  maxime  &  la 
conléquence  qu’on  en  pourrait  tirer  ;  que  fi  on  ne  s’en  apperçoit  pas 
d’abord ,  cela  peut  venir  de  ce  qu’on  n'a  pas  fait  attention  à  ce  qui 
paroît  à 'l’œil ,  lorfqu’il  regarde  une  face  de  Bâtiment  fur  fa  lon¬ 
gueur:  car  quoique  toutes  les  parties  foient  égales  les  unes  aux 
autres ,  comme  le  diamètre  des  Colonnes  ou  Pilaftres ,  les  largeurs 
des  Croilées  Scie  refte,  elles  paroiffent  bien  différentes  à  l’œil ,  & 
diminuent  de  grandeur  apparente  a  mefuie  quelles  s  eloignent 
du  point  de  vûc. 

Mais  ce  qui  fait  encore  mieuxparoîtrefabfurdire  de  ce  railonne- 
ment ,  eft  que  fi  l’on  devoit  augmenter  les  parties  les  plus  élevées 
à  proportion  de  leur  éloignement  pour  leur  donner  une  apparence 
d’égalité  ,  il  faudroit  néceflàircment  dans  les  Edifices  où  l’on 
fait' paraître  quelquefois  trois  ordres  l’un  fur  l’autre ,  que  le  der¬ 
nier  ordre  devînt  plus  fort  que  le  plus  bas,  ce  qui  ne  le  pourrait 
faire  qu’en  deux  maniérés  ;  l’une  de  faire  le  diamètre  des  Colonnes 
fuperieures  plus  fort  que  l’inferieur,  ce  qui  ferait  ridicule;  l’autre 
de  donner  plus  de  diamètres  en  hauteur  aux  Colonnes  fuperieures 
qu’il  n’eft  porté  par  la  réglé  ,  ce  qui  les  feroit  paraître  encore 
plus  grêles,  &  détruiroit  de  fond  en  comble  le  raifonnement 
de  ceux  qui  prétendent  qu’on  doit  donner  moins  de  diminution 
aux  Colonnes  d’une  grande  hauteur  ,  qu’à  celles  qui  en  ont  moins. 

Mais  pour  détruire  de  plus  en  plus  cet  ancien  préjugé  ,  par 
lequel  on  prétend  qu’une  Colonne  de  trente  ou  quarante  pieds 
de  haut ,  doit  avoir  moins  de  diminution  qu’une  de  vingt  pieds 
du  même  ordre,  &  tous  les  autres  qu’on  pourrait  faire  fur  les 
différens  ornemens  des  Edifices ,  lorfqu’ils  font  fort  élevez  au-deffus 
de  la  vue ,  je  demande  qu’il  me  foit  permis  de  faire  ce  raifonne¬ 
ment.  On  m’accordera  fans  doute  qu’il  y  a  dans  l’ordre  Corinthien , 
comme  dans  tous  autres  otdres ,  une  certaine  proportion  qui 

a 


SUR  L' ARCHITECTURE.  Iol 

a  été  d’abord  établie  par  ces  grands  Architectes  de  l’Antiquité , 
quelle  a  été  goûtée  de  fiecle  en  fiecle  par  ceux  qui  les  ont  fui- 
vi,  &  quelle  eft  enfin  parvenue  jufqu’a  nous  avec  un  confente- 
ment  univerfel  de  toutes  les  perfonnes  de  bon  goût  :  il  ell:  vrai 
que  cette  beauté  qu’on  trouve  dans  une  Colonne  bien  propor¬ 
tionnée  ,  n’eft  à  bien  parler  que  pofitive ,  je  veux  dire  par-là  quelle 
n’eft  point  fondée  fur  la  nature  ,  puifqu’on  pouvoit  lui  donner 
d’autres  mefures  ,  mais  lelegance  qui  le  trouve  dans  toutes  fes 
parties  ,  l’applaudiffement  de  toutes  les  Nations ,  enfin  la  prêt 
cription  de  tant  d’âges ,  font  autant  de  titres  qui  lui  donnent  le 
même  privilège  qu’aux  autres  productions  de  la  nature. 

Ceci  fuppofé,  on  doit  regarder  une  Colonne  de  vingt  pieds 
de  haut  parfaitement  proportionnée ,  comme  on  ferait  une  belle 
Statue  de  fix  ou  fept  pieds  de  haut ,  qui  repréfenteroit  ,  li  vous 
voulez  quelque  Héros ,  &  dans  laquelle  un  habile  Statuaire  auroit 
oblerve  toutes  les  réglés  de  Ion  Art  :  la  comparaifbn  fera  toujours 
jufte  de  quelque  côté  qu’on  la  tourne ,  puifque  l’Architecte 
&  le  Sculpteur  ont  chacun  des  réglés  &  des  proportions  , 
defquelles  ils  ne  peuvent  s’écarter  fans  s’expofer  à  une  jufte  cri¬ 
tique. 

Voyons  préfentement  ce  que  ferait  le  même  Sculpteur,  fi  on 
1  obligeoit  de  faire  une  Statue  du  même  Héros  de  treize  ou 
quatorze  pieds  de  haut,  c’eft-à-dire  du  double,  comme  eft  celle 
de  Louis  le  Grand  à  la  Place  des  Victoires.  Il  ferait  fans  doute 
obligé ,  s’il  fui  voit  le  raifonnement  que  nous  combattons  ,  de  chan¬ 
ger  les  proportions  de  fa  Figure ,  qui  ayant  le  double  en  hauteur 
de  la  première ,  &  portée  de  plus  fur  un  piédeftal  fort  élevé , 
ne  devrait  plus  paraître  dans  la  même  proportion  que  la  première 
qui  n’avoit  que  fix  pieds  de  hauteur;  ce  qu’il  ne  pourrait  faire 
qu’en  donnant  plus  de  largeur  aux  parties  les  plus  élevées  comme 
à  la  tête  &  aux  épaules,  de  même  que  l’Architecte  qui  auroit  à 
faire  une  Colonne  de  quarante  pieds  du  même  ordre  corinthien 
donneroit  plus  de  largeur  au  haut  de  la  Colonne ,  ou  ce  qui  eft 
la  même  chofe ,  moins  de  diminution  qu’à  celle  de  vingt  pieds. 
Or  je  demande  fi  l’habile  Sculpteur  qui  a  fait  la  Statue  de  la 
Place  des  Victoires,  a  eu  quelqu egard  aux  effets  de  l’Optique, 
&  s’il  n’a  pas  gardé  les  mêmes  proportions  dans  fa  Figure  qui  a 
quatorze  pieds  de  haut ,  que  dans  une  pareille  qui  n’auroit  eu 
que  fix  à  lept  pieds  de  hauteur.  Pourquoi  donc  voudroit-on  que 
l'Architecte  changeât  fes  proportions  dans  une  Colonne  de  qua¬ 
rante  pieds ,  &  qu’il  la  traitât  autrement  qu’il  ne  ferait  une 
Colonne  qui  n’auroit  que  vingt  pieds  de  hauteur  ?  Je  me  trompe 
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fort  fi  ce  railonnement  n’a  pas  toute  la  force  d’une  démonftration 

geo  tn  cm  que ,  je  m’en  rapporte  au  Leéfeur  éclairé. 

Il  réfulte  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  l’on  ne 
doit  jamais  changer  les  proportions  d’un  ordre  de  Colonne  à 
quelque  hauteur  qu’il  le  trouve  placé  ,  &  encore  moins  lorlqu’on 
met  plufieurs  ordres  l’un  iur  l'autre ,  comme  cela  eft  allez  ordi¬ 
naire  aux  Portails  des  Egliles  :  une  des  principales  raifons  eft  que 
l’ail  eft  accoutumé  à  juger  de  la  grandeur  des  objets  par  leurs 
diftances,  &  que  quoiqu’il  paroilfe  à  l’œil  qu’un  objet  n’a  pas 
plus  de  vingt  pieds,  quoiqu'il  en  ait  quelquefois  plus  de  trente, 
il  ne  fçauroit  jamais  être  trompé  à  la  rigueur ,  par  l’habitude 
qu’il  a  de  juger  de  la  vraie  grandeur  des  objets ,  non-feulement 
par  la  diftance ,  mais  encore  par  la  force  plus  ou  moins  grande 
de  la  lumière  qui  les  lui  fait  appercevoir  ,  &  même  par  la  compa- 
railon  des  autres  corps  qui  1  environnent. 

Ce  rafinement  d’Optique  lur  les  Colonnes ,  &  autres  parties  qui 
en  dépendent,  s’eft  porté  plus  loin,  &  on  l’a  étendu  jufqu’aux 
Statues  &  autres  ornemens  de  Sculpture,  dont  on  a  accoutumé 
d’enrichir  les  parties  les  plus  élevées  des  grands  Edifices.  Je  n’en  cite¬ 
rai  îcy  qu’un  exemple  qui  eft  celui  des  quatre  Evangeliftes  du  fa¬ 
meux  Portail  de  S.  Gervais,  qui  fans  contredit  eft  peut-être  le 
plus  beau  morceau  d’Architcéte  qu'il  y  ait  dans  toute  l’Europe  ; 
tout  le  monde  conviendra  que  ces  quatre  figures  paroiffent 
énormes ,  &  que  le  Sculpteur  qui  les  a  traitées  en  voulant  s’écar¬ 
ter  de  la  nature,  &  rafiner  lur  les  réglés  d’une  fcience  qu’il  ap- 
pliquoit  mal ,  a  fait  des  Statues  gigantefques  plutôt  que  des 
Apôtres  :  il  eft  vrai  qu’ils  font  aihs  par  leur  attitude ,  car 
s’ils  étoient  debout ,  ils  paroîtroient  aulfi  haut  que  les  Co¬ 
lonnes. 

Il  n’eft  donc  pas  plus  permis  de  s’écarter  des  véritables  pro¬ 
portions  dans  ce  qui  regarde  la  Sculpture  ,  que  dans  les  parties 
qui  dépendent  de  l’Architeéfure  ;  &  fi  l’on  peut  finre  quelques 
Statues  cololfalles,  ce  ne  peut  être  que  dans  des  lieux  ifolez, 
comme  dans  des  Places  publiques ,  dans  des  jardins  ,  &  autres 
lieux  entièrement  détachez  des  Edifices.  Je  fçais  bien  que  l’on 
peut  placer  dans  des  niches  au  rez-de-chauftée  des  Figures  plus 
grandes  que  le  naturel ,  comme  il  s’en  voit  aux  Portails  de  plu¬ 
fieurs  Egliles  &  dans  quelques  grands  Palais  -,  mais  s’il  fie  rencontre 
au-deflus  un  lecond  ordre  de  Colonnes  ,  ou  même  davantage  ,  je 
foutiens  que  malgré  la  plus  grande  diftance,  les  Figures  qui  fe 
trouveroient  à  plomb  des  premières  ne  doivent  point  être  plus 
grandes  ,  ce  qu’il  eft  ailé  d’entendre  après  ce  que  nous  avons  dit 
cy  deflus. 
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Le  fujet  que  nous  traitons  icy ,  ne  nous  permet  point  de  nous 
étendre  trop  fur  ce  qu’on  peut  dire  des  cinq  ordres  d’Architeâure  • 
trop  d’habiles  gens  ont  parlé  de  cette  madere  à  fond  :  je  dirai 
feulement  en  faveur  des  amateurs  de  cet  Art ,  que  Palladio  &c 
Scamozzy  font  ceux  que  je  regarde  comme  les  premiers  Maîtres. 
Vignole  a  laide  à  la  vérité  d’alfcz  beaux  profils  dans  toutes  les 
efpeces;  mais  l’affe&ation  qu’il  a  de  donner  dans  tous  les  ordres  le 
quart  de  la  hauteur  de  la  Colonne  à  fes  entablemens  ,  &  le  tiers 
de  la  même  hauteur  à  tous  fes  Piédeftaux ,  ell  fort  contraire 
à  l’ufage  ,  aufli-  bien  qu’au  bon  goût,  &  pourrait  donner  de  mau¬ 
vais  principes  aux  Elèves  qui  voudraient  l’imiter  en  tout  ;  ce  qui 
me  le  fait  mettre  au-deflous des  deux  premiers,  dont  les  propor¬ 
tions  generales  lont  fi  bien  diftribuées  dans  chaque  cfpecc  de 
Colonnes,  &  les  profils  d’un  fi  grand  goût,  que  les  plus  habiles 
de  nos  jours  lé  font  encore  une  gloire  de  les  imiter. 

On  me  permettra  de  dire  ,  lorfqu’on  décore  les  faces  d’un 
Edifice  Confiderable  d’un  ou  de  plufieurs  ordres  de  Colonnes 
que  1  on  ne  doit  jamais  s  écarter  des  proportions  generales  établies 
par  les  grands  Maîtres  de  l’Art  :  je  veux  dire  par- là  qu’il  n’elt  pas 
permis  de  fupprimer  aucune  partie  principale  ,  comme  il  arrive 
lorfque  fur  une  Colonne  ou  Pilaftre  on  lé  contente  de  mettre 
une  corniche  architravée  en  fupprimant  la  frife ,  ou  mutilant 
quelque  membre  de  ce  qu’on  appelle  l’Entablement  c’eit  un  dé¬ 
faut  allez  ordinaire ,  mais  que  de  vrais  Architectes  éviteront  tou¬ 
jours  :  en  cftet  quelle  néceflité  y  a  t-il  de  faire  montre  de  ce  que 
l'Architecture  a  déplus  beau,  de's  qu’on  en  défigure  les  parties; 
Si  la  hauteur  neluffitpas  pour  mettre  une  ordonnance  de  Colon¬ 
nes  dans  tout  Ion  éclat  ,  il  eft  plus  fage  de  s’en  départir  &  de 
chercher  Ion  avantage  d’un  autre  côté  ;  &  de's  qu’on  ne  peut 
donner  aux  cinq  ordres  la  proportion  convenable  ,  &  à  laquelle 
l’œil  eft  accoutumé  depuis  tant  de  fiecles  ,  on  doit  prendre 
tout  autre  parti  ,  plutôt  que  de  s’expofer  à  une  critique  infail¬ 
lible. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  de  l’ordre  qu’on  nomme  Attique  , 
qui  fortant  des  proportions  ordinaires,  en  ce  que  Ion  Pilaltrea 
moins  de  modules  en  hauteur  que  les  Colonnes  ,  peut-être  fort 
bien  couronné  par  une  corniche  architravée:  on  en  voit  tant 
d’exemple ,  qu’il  eft  inutile  d’en  citer  aucun  :  on  peut  encore  dans 
l’intérieur  des  Periftiles  ou  Veftibules,  ne  mettre  qu’un  archi¬ 
trave  ou  fimple  corniche ,  comme  il  fe  voit  à  plufieurs  Portails 
d’Eglifes  &  dans  plufieurs  Palais  :  mais  pour  l’interieur  des  Eglifes  , 
il  faut  que  l’ordonnance  eu  loit  complette,  &  ne  pas  tomber  dans 
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de  défaut  de  quelques  Eglifes  modernes  de  Paris ,  &  entr’autreS 

des  Religieux  Prémontrez  du  Fauxbourg  S.  Germain. 

Les  Piédeftaux  qui  font  une  partie  confiderable  d’une  or¬ 
donnance  ,  conviennent  très-bien  lous  un  premier  ordre  ;  mais 
malgré  l'ufage  contraire,  je  n’en  voudrais  point  mettre  fous  un 
fécond  ordre,  &  encore  moins  fous  un  troiüéme:  laraifon  en  eft 
affez  claire  ,  la  faillie  de  la  bafe  des  Colonnes  iuperieures  porte  déjà 
entièrement  à  faux  fur  le  nud  de  la  Colonne  du  premier  ordre  : 
lî  vous  y  ajoutez  donc  la  faillie  de  la  bafe  d'un  Piédeftal , 
combien  de  porte-à-faux  les  uns  fur  les  autres,  &  que  devien¬ 
nent  les  premières  réglés  de  la  lolidité  ?  Je  fouhaiterois  donc 
qu’on  le  contentât  d’un  Socle  alfez  élevé  au  lieu  d’un  Pié¬ 
deftal  ,  qu’on  pourrait  rendre  leger  en  y  failant  quelques  orne- 
mens ,  &  cela  dans  un  goût  proportionné  à  la  décoration  du 
refte. 

Difcns  encore  un  mot  des  Baluftrades  de  Pierre ,  qui  fe  mettent 
ordinairement  fur  les  entablemens  des  grands  Edifices  ;  elles 
font  compofées  d’une  tablette  fimple  ou  ornée  de  quelques 
moulures ,  du  Baluflre  &  d’un  Socle  par  le  bas  ;  ce  Socle ,  foit 
qu’il  loit  uni  ou  accompagné  de  quelques  moulures ,  doit  avoir 
en  hauteur  la  laillie  entière  de  l’entablement  ,  S ;  même  quelque 
choie  de  plus  :  on  donne  pour  l’ordinaire  deux  pieds  de  hauteur 
aux  Baluftres,&  rarement  davantage,  ce  que  j’ai  remarqué  dans 
les  plus  beaux  Bâtimens  de  Paris  ,  &  entre  autres  à  ceux  des  Faces 
du  Palais  de  Verfailles  du  côté  du  petit  Parc  ,  qui  ne  lailfentpas 
d’être  à  une  hauteur  très-confiderable.  Mais  ce  qu’il  faut  obier- 
ver  le  plus,  c’elf  de  ne  point  faire  leurs  travées  fi  longues,  qu’on 
foit  obligé  de  faire  la  tablette  qui  les  couvre  de  plufieurs  pièces, 
ce  qui  eft  un  alfez  grand  défaut,  tant  contre  la  bonne  grâce 
que  contre  la  lolidité  :  car  rien  n’eft  plus  fec  que  de  voir  une 
traînée  de  quinze  ou  vingt  Baluftres  fans  pilaftre  &  fans  au¬ 
cune  liaifon,  ce  qui  les  fait  rclfembler  proprement  à  des  fufeaux. 
On  peut  voir  dans  la  ruë  de  l’Univerfité,  Fauxbourg  Saint  Germain 
un  exemple  fort  particulier  de  cette  efpece,  dans  deux  Arriere- 
corps  du  principal  corps  de  logis,  à  chacun  deiquels  il  y  a  deux 
Croifées  de  part  &  d’autre  ,  où  régné  de  chaque  côté  une  Ba- 
luftrade  garnie  de  vingt  Baluftres  lans  aucune  interruption, 
&  qui  comprend  par  conféquent  l’etendue  des  deux  Croifées  & 
du  Tremeau  du  milieu  :  mais  dans  les  flancs  du  même  Corps 
de  Logis  ,  on  voit  régner  trois  Cours  de  Baluftrades  ,  dont 
chaque  travée  des  deux  bouts  a  l’étendue  de  trois  Croifées  & 
de  deux  Tremaux. 
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Il  faut  donc  que  fur  chaque  Trcmeau  de  Croi fée  il  y  ait 
un  Piédeftal  accompagné  ,  autant  qu’on  le  peut,  d’une  Alette en 
arriéré- corps  de  chaque  côté,  ce  Pie'deltal  au  nud  &  fans  y 
comprendre  la  Tablette  &  le  Socle  ,  doit  avoir  deux  pieds  & 
demi  de  face  au  moins,  &  les  Alettes  neuf  à  dix  pouces:  cette 
difpofition  donne  un  repos  à  toute  la  Baluftrade,  &  lie  fi  bien 
toutes  les  parties  enlemblc ,  que  le  tout  èn  paroît  mieux  propor¬ 
tionné. 

Pour  dire  à  préfent  quelque  chofe  des  parties  intérieures  des  Palais 
&  des  Hôtels  les  plus  confidérables  ,  on  aftit  de  h  grands  change- 
mens  à  leurs  décorations  depuis  une  trentaine  d’années,  qu’on  ne  s’y 
reconnoît  plus  aujourd’huy ,  &  l’on  auroit  le  dernier  mépris  pour 
un  Architecte  qui  n’ajoûteroit  pas  quelque  nouveauté  finguliere 
à  toutes  celles  qu’on  a  introduites  depuis  ce  même  temps  contre 
l’ufage,  &  peut-être  même  contre  la  raifon  &  le  bon  fe ns:  je 
içai  bien  qu’on  s’y  eft  tellement  accoutumé  ,  qu’il  leroit  dange¬ 
reux  d’aller  contre  le  torrent ,  &  de  le  roidir  contre  des  modes 
que  trente  années  de  prefcription  femblent  avoir  alfez  autorifées , 
auffi  mon  intention  n’eft  pas  de  les  cenfurer:  mais  on  me  per¬ 
mettra  de  dire  en  paflant ,  que  l’inconftance  de  notre  Nation 
avoit  alfez  de  matière  à  s’exercer  fur  les  choies  de  peu  de  durée  , 
comme  lont  toutes  celles  qui  ont  du  mouvement;  les  meubles  J 
les  carolfcs  ,  les  habillemens  lont  de  cette  nature ,  au  nombre? 
defquelles  on  ne  doit  pas  mettre  les  Edifices ,  &  tout  ce  qui  en 
fait  partie  ,  dont  la  durée  doit  aller  j niqua  nos  derniers  Ne¬ 
veux. 

On  me  dira  peut-être  qu’il  y  a  des  perfonnes  d’un  goût  lî 
exquis  ,  &  dont  le  génie  eft  fi  fertile  en  rares  productions ,  qu’il 
doit  leur  être  permis  de  niquer  ces  fortes  de  nouveautez  ;  il  faut 
convenir  de  cette  vérité  :  mais  de  même  que  luivant  le  Pro¬ 
verbe  des  Anciens  ,  il  n ’étoit  pas  permis  à  tout  le  monde  d’aller 
a  Corinthe  ;  on  peut  dire  qu’il  n’y  a  pas  beaucoup  de  ces  grands 
génies  dans  notre  fiecle ,  &  qu’il  y  a  au  contraire  beaucoup  de 
Singes  (  s’il  m’eft  permis  de  me  fervir  de  ce  terme  )  qui  comme 
ces  vils  animaux,  mettans  toute  leur  induftrie  à  contrefaire  les 
plus  belles  chofes  qu’on  a  inventé  de  nos  jours  ,  ne  les  imitent 
que  dans  ce  quelles  peuvent  avoir  de  défectueux.  C’eft  de-là  que 
nous  viennent  tant  de  ridicules  ornemens  ,  qu’on  voit  répandus 
avec  profufion  &  fins  goût  dans  la  plupart  des  Edifices,  qu’on 
trouve  d’autant  plus  beaux  qu’ils  font  plus  chargez  de  Sculpture  ; 
ce  qui  eft  à  mon  lens  la  plus  grande  des  erreurs. 

Il  eft  vrai  que  des  ornemens  de  Sculpture  bien  traitez  relèvent 
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infiniment  les  beautez  de  l'Architeéture  ,  &  fur-tout  dans  les 
parties  inteneuies  des  Batimens  dont  il  s  agit  en  cet  endroit- 
mais  comme  ils  ne  lont,  à  proprement  parler  ,  qu’accelToires  ,  & 
qu  on  doit  toujours  regarder  la  proportion  de  tous  les  membres 
d’Arclutecture  comme  le  principal  objet,  il  ne  faut  sen  fervir 
qu'avec  beaucoup  de  ménagement  fi  l’on  veut  que  l'œil  foit  fatif- 
fait ,  <Sc  qu  il  en  goûte  pleinement  toutes  les  beautez  :  mais  lors 
qu'on  jette  des  ornemens  fur  toutes  les  parties  fans  choix  &  fans 
neccfhté  ,  il  n  y  a  plus  que  de  la  confufion,  l’œil  ne  fçait  plus  où 
fe  repofer  ,  l’Archite&ure  eil  cachée  fous  ces  voiles  /&  rien  ne 
nous  frappe  ,  parce  que  rien  ne  nous  émeut  affez  pour  le 
ientir.  r 

Comme  cette  Di  greffon  nous  meneroit  trop  loin,  s’il  falloit 
citer  des  exemples,  qui  deplairoient  fans  doute  aux  perfonnes 
intereilees  ,  je  me  contenterai  de  dire  que  ce  n’eft  pas  encore  affez 
de  retrancher  la  confufion  des  ornemens  de  Sculpture,  fi  l’on  n’en 
fçait  pas  faire  le  choix  qui  dépend  ordinairement  de  la  qualité, 
des  emplois,  &  même  des  inclinations  particulières  des  Seigneurs 
qui  font  bâtir.  On  pourra  donc  choifir  parmi  tous  les  différais 
Trophées  ou  Attributs  de  Guerre  ,  de  Marine,  de  Chaffe,  de 
Mulique ,  de  Science,&  tant  d’autres  que  je  pourrais  nommer, 
ceux  qui  conviendront  le  mieux  au  fujet  cpie  l’on  aura  à  traiter, 
^  c  a  qu°i  1  on  doit  s  étudier  le  plus,  quand  on  veut  avoir 
1  approbation  des  gens  de  bon  goût. 

Mais  comme  ces  dedans  font  aujourd’huy  d’une  très-grande 
importance,  par  la  grande  dépenfe  que  la  mode  a  rendu  comme 
neceflaire  ,  il  faut  que  1  Architeéfe  épuife  tous  les  iecrets  de  fon 
Art  a  la  diftnbution  &  l'arrangement  de  toutes  leurs  parties ,  oui 
confident  dans  une  belle  proportion ,  dans  un  choix  délicat  des 
plus  beaux  profils ,  &  dans  une  grande  variété. 

J  entens  par  la  proportion  ,  la  hauteur  qu’il  faut  donner  aux 
Corniches  fous  les  plafonds ,  la  diffribution  des  Pilaifres ,  Pan¬ 
neaux,  Cadres  &  autres  parties  des  Lambris  de  Menuiferie  dont 
1  arrangement  dépend  de  la  grandeur  des  pièces,  de  leur  hauteur 
&  des  iujettions  caufées  par  les  Portes ,  Croifées  ou  Cheminées. 

Les  profils  qui  fe  font  dans  ces  pièces  ,  font  bien  différais  de 
ceux  que  1  on  fait  au  dehors  ;  ils  doivent  être  fort  délicats,  avoir 
peu  de  faillie  auflï-bien  que  les  ornemens  de  Sculpture  qui  s’y 
ont,  &  1  Architeéfe  doit  en  faire  lui-même  les  profils,  &ne  s’en 
rapporter  jamais  aux  Ouvriers. 

A  1  égard  de  la  variété,  elle  doit  regner  dans  toutes  les  pièces 
d un  Appartement,  c’eft-à-dire,  que  les  Deffcms  en  doivent  être 
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diffe'rcns  ;  auffi-bien  que  les  profils  &  les  ornemens ,  avec  cette 
remarque  que  les  premières  pièces  fe  font  pour  l'ordinaire  moins 
riches  que  celles  qui  fuivent. 

Enfin  fi  l’on  veut  donner  toute  la  perfection  à  fon  ouvrage , 
il  ne  faut  pas  fe  contenter  de  donner  aux  Ouvriers  un  Deflein 
bien  lave  &  cotte'  pour  chaque  piece  ,  on  doit  le  faire  crayonner 
en  grand  lur  le  lieu  même  où  doit  être  pofé  le  Lambris ,  &  y 
faire  deffiner  le  plus  exactement  que  l’on  pourra  tous  les  orne¬ 
mens  qu’on  voudra  y  mettre  ,  afin  de  pouvoir  corriger ,  augmen¬ 
ter  ou  diminuer  les  parties  qui  paraîtront  trop  fortes  ou  trop 
foibles:  car  011  juge  bien  autrement  de  ces  fortes  d’ouvrages, 
quand  on  les  voit  dans  leur  grandeur  naturelle,  qu’on  ne  fait 
fur  un  Deflein  re'duit  en  petit,  ce  que  l’experience  apprendra 
beaucoup  mieux  que  le  dilcours. 

Comme  ce  Traité  n’a  pour  objet  que  la  Perfpeétive  ,  je  réferve 
pour  un  autre  temps  un  difeours  plus  étendu  fur  l’Architeéhire 
en  particulier,  dans  lequel  je  tâcherai  de  donner  une  plus  parfaite 
connoiflance  de  cet  Art ,  &  principalement  fur  ce  qui  peut  former 
ce  qu’on  appelle  le  bon  Goût. 

On  peut  voir  déjà  par  le  peu  de  remarques  que  nous  avons 
fait  jufqu’icy ,  que  lesconnoiflances  néceflaires  à  un  bon  Architeéle 
ont  plus  détendue  qu’011  ne  s’imagine  ,  &c  qu’il  ne  luffit  pas  d’a¬ 
voir  exercé  la  fonction  de  Deflinateur  pendant  quelques  années 
pour  en  mériter  le  Titre,  comme  cela  n’elt  que  trop  ordinaire: 
car  bien  loin  d’avoir  acquis  la  plus  grande  partie  des  Sciences  qui 
font  ablolument  néceflaires,  on  prend  cette  qualité  fans  avoir 
même  la  Pratique  ny  cette  expérience  confommée  dans  les  Bâti- 
mens,  &  qui  ne  s’apprend  point  dans  le  Cabinet,  mais  par  des 
travaux  pénibles  &  non  interrompus  ;  il  ne  faut  donc  plus  s’éton¬ 
ner  fi  l’Àrchiteéhire  a  perdu  beaucoup  de  fon  premier  éclat  depuis 
un  certain  nombre  d’années  ,  &  l’on  doit  même  appréhender 
que  ce  mal  n’augmente,  fi  l’on  11’exige  point  d’autres  dilpofitions 
de  ceux  qui  fe  prévalent  de  cette  qualité. 

Laiflant  donc  à  part  les  autres  remarques  que  je  pourrais  fiire , 
parce  quelles  me  mèneraient  trop  loin,  je  donnerai  en  ce  heu 
les  Plans  &  Elévations  Perfpeétives  de  quelques  Ouvrages  démon 
invention,  dont  la  plus  grande  partie  a  été  heureulement  exécutée  -, 
&  je  commencerai  par  une  Pyramide  que  j’avois  imaginée  ,  & 
dont  le  Projet  a  été  honoré  de  l’attention  particulière,  &  fi  je 
l’ofe  dire ,  de  l’approbation  du  feu  Roy  de  glorieule  mémoire,  à 
la  gloire  duquel  ce  Monument  étoit  conlacré. 

Cette  Pyramide  a  vingt-deux  toifes  de  haut ,  depuis  le  pavé 
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julqu  à  la  couronne  qui  en  fait  le  lommet  ;  le  plan  de  labafequi 
la  loutient  étant  un  oéfogone,  dont  les  quatre  principales  faces 
répondent  aux  quatre  cotez  de  la  Pyramide  :  javois  cru  ne  pouvoir 
traiter  mon  Sujet  plus  noblement ,  qu’en  faifant  dans  le  milieu 
de  chaque  face  une  grande  niche,  capable  de  recevoir  un  groupe 
de  Figures ,  qui  étant  Allégoriques  &  ayans  un  rapport  effectif 
avec  les  aéfions  éclatantes  de  Louis  le  Grand ,  repréfentées  lur 
chacune  des  faces  de  la  Pyramide,  pût  en  mêlant  l’agrément  de 
la  Fable  avec  la  nobleffe  du  lujet,  porter  l’elprit  plus  agréablement 
à  l’intelligence  des  bas  reliefs  hiftoriques  qui  y  font  diftnbuez. 
J  avois  encore  place  dans  les  petites  niches  des  pans  coupez  les 
quatre  Vertus  héroïques  qui  leur  ont  fervi  de  fondement. 

Dans  la  grande  niche  de  la  première  face,  onvoyoït  un  Apollon 
vainqueur  du  Serpent  Pithon,  qui  après  l’avoir  percé  de  les  flèches 
&  le  foulant  du  pied  ,  raffûte  les  Mortels  de  la  frayeur  que  ce 
Monftre  avoit  répandu  dans  les  elprits  :  il  a  à  les  cotez  dans  les 
deux  niches  des  pans  coupez  la  Force  &  la  Prudence  ;  l’application 
en  eft  fort  ailée  ;  on  fçait  que  le  Roy  avoit  pris  pour  devile  le 
Soleil ,  que  les  Poètes  entendent  par  le  même  Apollon  ;  &  per- 
fonne  n  ignore  qu  après  les  Guerres  Civiles  ,  qui  comme  un  déluge 
avoient  innonde  preique  route  la  France  ,  Sa  Majefté  prenant 
leulc  le  gouvernement  de  l’Etat ,  répandoit  comme  un  nouveau 
Soleil,  les  layons  dune  douce  influence ,  non-feulement  fur  toutes 
les  parties  de  cette  Monarchie,  mais  encore  dans  les  Provinces 
les  plus  éloignées  de  1  Europe.  Les  Ennemis  de  fa  gloire  ne  purent 
en  loutenir  1  éclat,  (ans  en  témoigner  leur  refïentiment;  ils  ne  le 
contentèrent  pas  de  répandre  le  venin  dans  tous  les  cœurs  par 
leurs  dilcouis  &  leurs  écrits  injurieux,  ils  firent  des  Ligues  lecrettes 
&  obligèrent  enfin  Sa  Majefté  a  palier  en  perfonne  jufques  dans 
leurs  propres  Etats  :  Ce  fût  alors  qu’ils  interefferent  les  plus  grandes 
Puiffances  de  l’Europe  dans  leur  querelle,  &  qu’ils  firent  pîufieurs 
Ligues  que  le  Héros  de  la  France  diffpa  enfin  contre  leurs  efperan- 
ces  ,  foutenu  de  fa  valeur  &  de  fa  prudence  ordinaire. 

C’cft  ce  qu’on  voyoït  dans  les  bas  reliefs  de  la  même  face 
par  le  paffage  du  Rhin  ,  les  prifes  de  pîufieurs  Villes  &  le  gain 
de  pîufieurs  Batailles,  &  enfin  par  la  Paix  deNimegue,  que  le 
Roy  donna  a  toute  1  Europe ,  dont  la  tranquillité  lui  parut  plus  chere 
que  fa  propre  gloire. 

La  fécond e  face  de  la  Pyramide  avoit  pour  fujet  la  ruine  de 
la  fameufe  Ligue  dAufbourg,  dont  les  projets  chimériques  ne  fe 
boinoient  pas  à  moins  qu  à  la  Conquête  entière  de  cette  Mo¬ 
narchie  ,  de  laquelle  elle  avoit  déjà  partagé  les  dépouilles  :  on 
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voyoit  ces  Déteins  avortez  par  les  fameufes  Batailles  de  Fieras 
de  Stéenquerque  ,  de  Ncrwinde ,  de  la  Marfaille  &  de  Stafarde  ; 
par  les  prifes  de  Phililbourg  &  de  plufieurs  autres  places ,  &  par 
la  Paix  de  Rifwik ,  que  les  Alliez  furent  obligez  d’accepter.  On  n’a 
pû  donner  une  idée  plus  jufte  de  ces  faits  héroïques  qu’en  plaçant 
dans  la  grande  niche  un  Bellerophon ,  qui ,  monte  fur  le  Cheval 
Pegale ,  foule  aux  pieds  la  Chimère  qu’il  vient  de  terrater  ;  ce 
groupe  eft  entre  la  Prudence  &  la  Juftice,  dont  l’une  ne  fait  rien 
entreprendre  que  de  légitime ,  &  l’autre  donne  des  confeils  pour 
l’exécuter. 

Dans  la  grande  niche  de  la  troifiéme  face,  qui  eft  celle  que 
j’ai  repréfentée  dans  la  Perfpeétive  de  mon  Defléin ,  comme  la 
plus  glorieufe  des  aétions  de  Sa  Majefté  ,  l’Hercule  Gaulois 
aflomme  l’Hydre  &  luy  porte  le  dernier  coup  de  la  mort:  on 
voit  a  les  cotez  la  Religion  &  la  Jufticc ,  dont  les  intérêts  luy 
font  terminer  fi  gencreulement  ce  que  les  Prédecelfeurs  avoient 
commencé,  mais  dont  le  fucce's  glorieux  étoit  réfervé  à  Louis  le 
Grand.  Les  trois  telles  de  l’Hydre  repréfentent  alfez  naturelle¬ 
ment  les  différentes  elpeces  d’herefies  que  Sa  Majefté  a  entière¬ 
ment  extirpées.  On  peut  voir  dans  les  bas  reliefs  ce  qu’il  a  fait, 
tant  poui  la  defenle  êc  1  honneur  de  la  Religion  ouc  pour  bannir 
l’herefie  de  fes  Etats. 

Enfin  ,  la  gloire  tle  Sa  Majefté  étant  répandue  jüfqu’aux  extre- 
mitez  de  1  Europe ,  &  les  Peuples  même  qui  envioient  le  plus 
la  puiftance ,  le  laiffant  gouverner  aujourd’huy  dans  la  perfonne  de 
fon  Petit-Fils  ;  la  protection  tant  de  fois  accordée  aux  Souverains 
légitimés  ,  dans  les  Perfonnes  des  Rois  ,  des  Eledeurs  &  des 
Princes  de  1  Empire,  &  tant  de  Travaux  héroïques  foutenus  avec 
intrépidité  contre  ceux  qui  ne  cherchoient  qu’à  troubler  la 
tranquillité  de  1  Europe  ,  ont  fait  avouer  aux  plus  envieux  de  la 
gloire  ,  qu  il  ne  tenoit  pas  a  luy  que  cette  tranquillité  n’y  fut 
entièrement  rétablie ,  &  qu  il  1  avoit  toujours  regardée  comme 
la  fin  la  plus  glorieufe  de  fes  Travaux:  C’elt  ce  que  je  voulois 
faire  voir  par  le  groupe  de  la  quatrième  niche ,  qui  repréfente 
encore  un  Hercule  qui  porte  le  Monde  ou  un  Globe  terreftre 
ayant  a  fes  cotez  la  Religion  &  la  Force ,  dont  la  première  étoit 
1  ame  de  les  glands  Delïeins,  pendant  que  la  Force  le  mettoit  en 
état  de  les  exécuter. 

La  Couronne  immortelle  que  la  vertu  deftinoit  à  ce  Héros , 
fait  l’amortiffement  de  cette  Pyramide. 
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digression 

Les  DdTeins  qui  fuivent  font  de  l'Hôtel  de  Noirmonder,  qui 
eft  au  Fauxbourg  S.  Germainrue  de  Grenelle,  alîez  pre's  de  la 
Barrière.  Cet  Hôtel  a  été  bâti  par  M.  le  Duc  de  Noirmonder 
de  l’illuftre  Maifon  de  la  Tremoille,  &  achevé  au  mois  de  Juin 
en  l'année  1714.  Ce  Seigneur  auflî  magnifique  &  confommé  dans 
les  plus  beaux  Arts  qu’illuflre  par  la  grandeur  de  fa  naiflance 
avoit  jetté  les  premiers  fondemens,  &  ébauché  ,pour  amfi  dire' 
fon  projet  dès  l'année  1710.  il  m’avoit  fait  l'honneur  long-temps 
auparavant  de  me  choifir,  non- feulement  pour  fon  A  relu  te  été 
mais  encore  pour  la  conduite  particulière  de  tout  l’Ouvrage,  qui* 
dans  le  fuccès  heureux  &  l’approbation  generale  qu’on  luy  à 
donné,  ne  laide  pas  de  devoir  quelques-unes  de  fes  principales 
beautez  au  génie  lublime  de  ce  Seigneur  &  de  Madame  la 
DuchefTe  ion  Epoufe,  defquels  fi  je  n'apprehendois  de  bleffer  la 
modeltie,  il  y  auroit  de  quoi  m’étendre  fur  ce  fujet;  mais  le  peu 
que  j’cn  dis  paraîtra  d’autant  moins  fufpeét  ,  que  les  hommes 
ne  cedenr  pas  volontiers  une  gloire  qui  pourrait  leur  appartenir 
de  plein  droit,  à  ceux  qui  en  ont  tant  d’autres  acquifes,  que  l’on 
n’oleroit  leur  difputer. 

Il  eft  affez  inutile  de  Elire  un  long  détail  de  la  diftnbution  de 
cet  Hôtel ,  puilqu’on  pourra  en  connoître  toutes  les  parties  par  le 
plan  que  je  donne  îcy ,  fur  lequel  par  le  fecours  de  l'échelle ,  on 
trouvera  toutes  les  dimenfions  des  pièces  différentes  quilecom- 
pofent.  Je  fuis  obligé  néanmoins  d’avertir  que  l’on  n’a  eu  en  vue 
&  pour  principal  objet  que  les  Appartenons  de  l’étage  durez-de- 
chauffée ,  qui ,  par  ion  élévation  de  fept  marches  au-deffus  de  la 
cour,  &  de  dix-huit  du  côté  du  jardin,  a  tout  l'avantage  d’un 
premier  étage  ,  tant  pour  la  vue  que  pour  toutes  fortes  de  com- 
moditez. 

Cette  deftination  a  déterminé  à  ne  Elire  qu’un  Attique  au- 
deffus,  qui  ne  lailfe  pas  d’avoir  douze  pieds  d’élévation  du  côté 
de  la  cour,  &  donne  encore  un  tres-bel  Appartement  delfiné 
aux  plus  pioches  Parens  de  la  Famille  dans  de  certains  temps, 
ce  qui  luy  a  fait  donner  le  nom  de  l’Appartement  des  Neveux.  Le 
relfe  du  côté  du  jardin  eft  diftribué  en  d’autres  petits  Apparte¬ 
nons  fort  commodes,  &  en  plufieurs  chambres  d’Officiers,  le 
tout  dégagé  par  un  Condor  de  toute  la  longueur  du  Bâtiment  & 
éclairé  par  les  deux  bouts  :  on  trouve  encore  dans  ce  Condor 
un  Licaher  qui  conduit  au  comble  ,  dans  lequel  on  a  ménagé 
plufieurs  pièces  pour  fcrvir  de  garde-meubles  &de  chambres  pour 
les  Gens  de  Livrées:  au  refte  cette  étage  n’étant,  comme  nous 
avons  dit ,  qu  un  Attique ,  on  a  cru  qu’un  Efcaher  de  grandeur 
médiocre  luffiioit  pour  y  conduire. 
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Il  y  a  des  ioûterreins  voûrez  ious  toutes  les  pièces  du  grand 
Corps  de  Logis  ,  dans  lefqucls  on  trouve  les  Salle  du  Commun , 
Offices  &  autres  dépendances ,  avec  un  nombre  luffilant  de  Caves 
de  toutes  fortes  de  grandeurs. 

On  defcend  d'abord  du  grand  Sallon  fur  la  Terraffe  par  un 
Perron  de  lcpt  marches:  cette  Terraffe  a  vingt  toifes  de  longueur 
fur  quatre  toifes  &  demi  de  largeur ,  au  milieu  de  laquelle  on  trouve 
un  autre  Perron  de  dix  ou  douze  marches  qui  conduit  au  Jardin: 
cette  difpofition  fait  un  afpecft  des  plus  agréables  ;  non-feulement 
du  grand  Sallon  ,  mais  de's  le  feuil  de  la  Porte-Cochere  ,  on  paroîc 
frappé  de  la  beauté  de  l’enfilade,  &  des  proportions  cadencées 
qui  fe  prélentent  à  la  vue. 

La  plupart  des  pièces  du  rez-de-chauffée  font  fuperbemenc 
décorées ,  la  Sculpture  fine  &  délicate  ,  les  profils  &  ornemens 
des  corniches  dans  un  goût  nouveau  ,  &  fur-tout  celle  du  grand 
Sallon  &:  du  grand  Cabinet  à  main  droite  :  la  Salle  à  manger  eft 
des  plus  riches  &  d'un  Deffein  fort  particulier. 

Je  donne  icy  trois  élévations  Pcrlpeétives  de  cet  Hôtel  :  La 
première  eft  celle  de  la  face  du  grand  Corps  de  Logis  du  côté  de 
la  Cour:  La  fécondé,  celle  du  côté  du  Jardin,  dans  laquelle  on 
peut  voir  la  Terraffe  avec  les  deux  Perrons  :  Et  la  derniere  eft 
l’élévation  Perfpedtive  de  la  grande  Porte-Cochere  ,  dans  laquelle 
on  voit  celle  des  Demi-Lunes  ,  &  une  partie  des  Pavillons  qui 
font  aux  deux  cotez  :  J'ai  pris  foin  d’y  mettre  l’Echelle  Perlpeétive  , 
pour  l’ufage  de  ceux  qui  lçauront  s’en  fervir  ;  ce  qui  ne  lera 
pas  fort  difficile  à  ceux  qui  auront  lû  ce  Traité  avec  application. 
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Voici  les  DefTcins  d’un  autre  grand  Hôtel  que  j’ai  commence 
dès  l’année  172.1.  &  qui  a  été  continué  jufqu’au  mois  de  Juillet 
17x3.  pour  M.  le  Prince  de  Tingry,  rue  de  Varennes  Fauxbourg 
S.  Germain.  Ce  Seigneur,  dont  toutes  les  démarches  font  accom¬ 
pagnées  de  marques  éclatantes  de  grandeur  &  de  noblelfc,  en  a 
!aifl“é  quelques  traces  dans  le  Projet  que  j’expofe  îcy.  Des  raifons 
particulières  en  ont  interrompu  le  cours,  &  l’ont  déterminé  à 
vendre  Ion  Hôtel  dans  l’état  où  il  fe  trouvoit  à  M.  le  Comte  de 
Matignon.  Je  fervis  d’un  des  principaux  inftruincns  pour  faire 
réufhr  cette  négociation ,  &  ce  fut  moi  qui  en  fis  la  première 
propofition  à  M.  de  Matignon ,  qui  lors  de  la  conclufion  en  témoi¬ 
gna  une  joye  extraordinaire,  laquelle  étoit  d’autant  mieux  fondée, 
que  cet  emplacement  l’emporte  par  fon  expofition  &  par  la  beauté 
de  fa  vûë  ,  fur  ce  qu’il  y  a  de  plus  riant  aux  environs  de  Paris , 
&  que  ,  non- feulement  la  noblelfe  &  la  grandeur  de  l’Edifice, 
mais  la  dillribution  &  l’arrangement  lembloient  avoir  été  faits 
pour  ce  dernier.  J’en  reçus  des  complimens,  &  de  luy  &  de  tous 
les  Amis  ;  je  continuai  mon  projet  avec  aifez  d’agrément  pendant 
quelques  mois  ;  loriqu’une  inquiétude  que  je  ne  fçais  à  quoi 
attribuer,  porta  M.  le  Comte  de  Matignon  à  vouloir  prendre  les 
Avis  de  quelques  Architectes  ,  que  leur  modeifie  m’empêche  de 
nommer,  &  qui  nonobftant  leur  grande  capacité  furent  aifez 
honnêtes  pour  s’en  défendre ,  ne  croyant  pas  qu’il  fût  de  la  bien- 
Iceance  de  troubler  une  perlonne  qui  n’avoitfait  jufqu’alors  aucun 
mauvais  pas  ,  &  qui  s’étoit  acquitté  julques  là  de  fon  devoir 
d’une  maniéré  irrepréhenfiblc  :  il  s’en  ell  pourtant  trouvé  un  qui 
n’a  pas  eu  la  même  délicateifc  ,  &  qui  a  fi  bien  gagné  la  confiance 
de  ce  Seigneur  ,  qu’après  quelques  legeres  remontrances  que  je 
crus  être  obligé  de  faire ,  il  me  parut  qu’il  étoit  de  mon  honneur 
de  me  retirer ,  &  d’abandonner  le  relie  ,  qui  étoit  fort  peu  de 
chofe,  à  la  conduite  de  ce  dernier:  s’il  s’en  acquitte  bien,  c’ell 
ce  que  le  temps  nous  apprendra  &:  ce  qui  dépendra  du  jugement 
du  Public  ,  auquel  je  me  foumets  déjà  par  avance  :  mais  pôur 
ne  point  confondre  ce  que  j’ai  fait  avec  ce  qui  relloit  à  faire , 
il  faut  que  je  rende  compte  au  même  Public  de  ce  qui  me 
regarde. 

ÏD 

Le  Plan  que  je  donne  icy  n’a  etc  changé  en  aucune  de  Tes 
parties,  fi  on  en  excepte  quelque  bouchemcnt  ou  ouverture  de 
portes ,  qu’on  a  pû  faire  dans  les  Garde-Robes  &  autres  pièces 
de  nulle  conléquence.  Les  Elévations  Perfpeélives  que  je  donne 
icy,  tant  du  côté  de  la  Cour  que  de  celuy  du  Jardin,  font  encore 
les  mêmes:  les  Ragrémens  en  avoient  été  faits  de  mon  temps, 
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auffi  bien  que  ceux  du  Veftibule  ovale  &  du  grand  Efcalier.  Je 
n’ay  à  me  plaindre  que  de  la  Porte-Cochere  ,  dont  l'execution 
eft  bien  différente  du  Deffein  que  j’avois  donné ,  qui  cil  le 
même  que  l'on  voit  icy  rcpréfenté  en  Perlpeéhve  :  la  clef  de 
l’Arcade  de  la  Porte  Cochere  n’étoit  pas  encore  pofée,  quand  je 
pris  le  parti  de  me  retirer,  &  l’on  en  étoit  demeuré  aux  Tambours 
des  Chapiteaux  des  Colonnes  :  on  verra  par  l'entablement  de 
ces  Colonnes  qui  devoit  être  Ionique  ,  que  ce  n’eft  pas  moy  qui 
en  ay  donné  les  profils  ;  &  j’en  avertis  icy  dans  la  crainte  quej’ay 
qu’on  ne  les  mette  fur  mon  compte ,  aulli-bien  que  les  mafles 
de  pierre  qu’on  a  mis  par  deffus  ,  en  lupprimant  le  fronton  & 
les  autres  ornemens  que  l’on  peut  voir  dans  le  Deffein. 

Je  fuis  encore  obligé  d’avertir  icy  que  toutes  les  Corniches  de 
plâtre  ornées  de  Sculpture ,  tant  de  l'étage  du  rez-dè-chauffée  que 
du  premier  étage  au. deffus  ne  font  point  de  moi ,  non  plus  que 
les  Deffeins  des  Lambris  de  Menuiferie  •.  on  n’aura  pas  de  peine 
à  le  croire ,  fi  on  fe  donne  la  peine  de  voir  les  Corniches  &:  les 
Lambris  de  Menuiferie  de  l’Hôtel  de  Noirmontiet;  la comparaifon 
qu’on  pourra  faire  des  uns  aux  autres  ,  me  jultifîera  affez  au  près 
des  perfonnes  délintcreffées. 

Pour  dire  à  préfent  quelque  chofe  de  la  diftribution  &  de  la 
décoration  de  cet  Edifice  ,  j’avertiray  d’abord  que  la  différence 
des  milieux  de  la  grande  Cour  &  du  Jardin  ,  en  a  frit  la  princi¬ 
pale  difficulté  :  car  il  arrive  de-là  que  les  parties  laillantes  ou 
Pavillons  du  côté  du  Jardin ,  répondent  fur  la  Cour  à  des  parties 
rentrantes ,  ce  qui  devient  affez  embaraffint ,  &  fur-tout  pour  les 
combles  :  cependant  ils  font  tous  de  niveau  ,  &  les  Pavillons 
y  font  marquez  des  deux  cotez  avec  beaucoup  d’art  &  d'agré¬ 
ment. 

Le  Veftibule  ovale  ,  par  lequel  on  entre  dans  le  principal  Corps 
de  Logis ,  eft  orné  de  huit  Pilaftres  Ioniques  couronnez  d’un  feul 
architrave  quiluy  fert  d’entablement  :  ce  Veftibule  eft  entièrement 
de  pierre  de  taille,  auffi-bien  que  la  voûte  fphérique  qui  eft 
ornée  d’un  cadre  ovale,  fur  lequel  j’aurois  voulu  tailler  quelques 
moulures  auffi-bien  que  fur  l’architrave.  Cette  voûte  qui  a  vingt- 
quatre  pieds  de  diamètre  fur  vingt-un,  n’a  que  leize  pouces  de 
ceintre  ou  d’élévation ,  ce  qui  la  fait  paffer  au  lentiment  des  Con- 
noiffeurspour  une  Piece  affez  hardie.  Le  dehors  de  ce  Veftibule 
fait  un  Avant-Corps  de  fix  pieds  fur  la  Cour:  cet  Avant-Corps 
qui  eft  ovale  par  le  dehors  dans  les  deux  extrémitez,  monte 
jufqu’au  haut  du  Bâtiment.  Il  eft  orné  d’un  Balcon  pofé  fur  des 
Confoles  de  pierre  avec  des  trophées  très-riches  au-deffus, percé 
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dehors  que  par  le  dedans ,  ce  qu'on  verra  mieux  par  les  Déteins 
que  par  un  plus  long  dilcours. 

Le  deffiis  de  la  Porte-Cochere  eft  couvert ,  &  forme  comme 
un  premier  Veftibule,  que  l'on  peut  décorer  de  pilaftres ,  fi  on 
le  juge  à  propos.  Cette  difpofition  n'eft  pas  tant  pour  l'ornement 
que  pour  donner  plus  depaiteur  d'une  part  au  double  des  Ecuries 
&  Remifes  de  Caroffes ,  &  de  l'autre  à  celui  des  Cuifines  &  dé¬ 
pendances.  On  trouve  par  ce  moyen  autant  de  logemens  qu’on 
en  peut  avoir  affaire  pour  des  Officiers  &  autres  Domeftiques, 
comme  on  le  voit  dans  le  Plan  du  premier  Etage ,  au-defïus  defquels 
lont  les  Greniers  &  d  autres  commoditez  qui  conviennent  à  une 
grande  Maifon. 

Il  eft  bon  d’avertir  que  les  quatre  Remifes  de  Caroffes  du 
fond  de  la  Baffe-Cour ,  &  la  Salle  du  Commun  qui  eft  dans  la 
Cour  des  Cuifines,  ne  doivent  pas  monter  auffi  haut  que  les 
Bâtimens  contre  lefquels  ils  font  adoffez  ,  &  qu'il  n'y  a  aucuns 
logemens  au-deffius,  en  forte  que  le  haut  de  leur  comble  ne  doit 
pas  exceder  la  plinte  qui  fert  de  couronnement  aux  murs  de 
clôture  de  la  grande  Cour ,  &  qui  eft  au  niveau  du  premier  plancher 
du  grand  Corps  de  Logis. 

Je  n'ai  point  mis  les  Elévations  de  cet  Hôtel  en  perfpc&ive 
comme  les  autres  ,  m'y  étant  pris  trop  tard ,  &  dans  le  temps  que 
l'impreffion  de  ce  Livre  étoit  prefque  achevée.  J’aurois  fouhaité 
par  la  même  raifon  d’en  donner  une  coupe  :  au  refte  je  ne  dirai 
rien  fur  la  diftribution  de  cet  Hôtel ,  puifque  les  Plans  en  donnent 
toute  la  çonnoiffance  par  le  moyen  de  l’Echelle. 


FIN. 
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Î!  A  y  lû  par  1  Ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux,  un 
Manulcrit  intitule:  rraité  de  la  ‘Ter/ petite  Pratique.  Cet  Ou- 


d’une  maniéré  claire  ,  qui  me  fait 
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croire  qu’il  fera  utile  au  Public.  Fut  à  Paris  le  4.  Janvier 
17  M- 


Ma  H  YEUX. 


PRIVILEGE  DU  RO  T. 


OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  Sc  de  Navarre  :  A  nos  amez  Sc  Féaux 


Confcillers,  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  ordinaires  de  notre  Hôtel, 
Grand-Confeil ,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  Sc  autres 
nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  ,  Salut.  Notre  bien  amé  Jean  Courtonni,  Archi¬ 
tecte  ,  Nops  ayant  fait  remontrer  qu'il  a  compofé  un  Traité  de  la  Perjpeéiive  Pratique  avec 


quelques  remarques  83  obfervattons  fur  l  Architecture ,  Juivies  des  Plans  83  Elévations  Perf 
pcéhves  de  quelques  Batimens  conftderabl es  qu'il  a  fait  conjïruire  dans  notre  bonne  Tille  de  Paris , 
83  d'une  Pyramide  Triomphale  qu'il  avait  compofe  à  la  gloire  de  notre  T  res- Honoré  Seigneur  83 
Bifayeul  Louis  le  Grand.  :  mais  comme  cet  Ouvrage  feroit  d’une  très-grande  utilité  tant  pour 
ceux  qui  veulent  s’appliquer  à  l’étude  delà  Pcrfpedtivc  Sc  de  l’Architecture,  qu’aux  Pein¬ 


tres  Sc  aux  Amateurs  des  beaux  Arts,  &  qu’il  craint  que  quelques  Graveurs,  Dclfinateurs, 
Imprimeurs  &  autres  ne  s’avilalîentde  lui  contrefaire,  attendu  le  long  travail , les  applications 
Sc  les  recherches  qu’il  a  été  obligé  de  faire  pour  le  pouvoir  parfaire;  il  nousauroit  en  conle- 
quence  très  humblement  fait  fupplier  de  vouloir  bien  pour  l’en  dédommager,  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Privilège  fur  ce  nécetfaires.  A  ces  causes,  voulant  traiter  favorablement  ledit 
fieur  Expolant  Sc  reconnoîtrc  fon  zélé  Sc  lui  donner  les  moyens  de  Nous  les  continuer. 
Nous  lui  avons  permis  Sc  permettons  par  ces  Préfentes,  de  faire  imprimer  Sc  graver  ledit 
Traité  de  PerjpeClive  Pratique ,  au  Burin ,  à  l’eau- forte  ou  autrement,  en  tels  volumes, 
forme ,  marge  caraétere ,  conjointement  ou  féparémenr ,  Sc  autant  de  fois  que  bon  lui  fêmblera, 
Sc  de  le  vendre  ,  faire  vendre  Sc  débiter  par  tout  notre  Royaume ,  pendant  le  tems  de  dix  années 
confccutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  defclites Préfentes:  Faifons  défenlès  à  toutes  for¬ 
tes  de  peiTonncs  de  quelque  qualité  Sc  condition  qu’elles  foient ,  d  en  introduire  d’imprel- 
lîôn  ou  gravûre  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéillance,  comme  auffi  à  tous  Gra¬ 
veurs,  Dclfinateurs,  Imprimeurs,  Libraires,  Marchands  en  Taille-douce  &  autres,  de  gra¬ 
ver,  faire  graver  ou  imprimer  en  general  ou  en  particulier,  copier  ou  faire  copier  ledit 
Traité  de  Perfpeélive  Pratique  en  tout  ni  en  partie ,  ni  d’en  faire  aucuns  Extraits  fous  quel¬ 
que  prétexte  que  ce  foit,  de  gravûre,  imprelfion  étrangère  ou  autrement,  fans  le  confente- 
ment  par  écrit  dudit  fieur  Expolant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  de  fix  mille 
livres  d’amende  contre  chacun  des  Contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  a  l’Hôtel- 
Dieude  Paris,  l’autre  tiers  audit  fieifr  Expolant,  de  confifcation  tant  des  Planches  contre¬ 
faites,  que  des  Uftanciles  qui  auront  feivi  à  ladite  contrefaçon  que  nous  entendons  êtrefaifis 
en  quelque  lieu  qu’ils  foient  trouvez,  Sc  de  tous  dépens,  dommages  Sc  interets;  à  la  charge 
que  cefdites  Prélentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  Libraires  Sc  Imprimeurs  de  Paris,  Sç  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles;  que  l’im- 
prelfion  Sc  gravûre  dudit  Traité  de  Perfpeétive  Pratique  fera  faite  dans  notre  Royaume  Sc 
non  ailleurs,  en  beau  Papier  &  en  beaux  Caraélreres,  conformément  aux  Rcglemens  delà 
Librairie,  Sc  qu’avant  que  de  l’expofer  en  vente,  le  Manufcrit  ou  Imprimé  fera  remis  dans 
le  même  état  où  l’Approbation  y  aura  été  donnée,  ès  mains  de  notre  très-cher  Sc  féal  Che¬ 
valier  Garde  des  Sceaux  de  France ,  le  Sieur  Fleur  i  a  u  d’ARMENONViLLE,  Com¬ 
mandeur  de  nos  Ordres  ;  Sc  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Biblio- 


• 

chèque  publique,  un  dans  notre 'Château  du  Louvre,  Sc  un  dans  celle  de  notre  très-cher 
&  real  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  Fleuriau  d’Armenonville,  Comman¬ 
deur  de  nos  Ordres,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  desquelles  vous 
mandons  d:  enjoignons  de  faire  jouir  ledir  ficur  Expofant  ou  tes  ayans  caufe  pleinement  3c 
paisiblement .  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que 
la  Copie  dddites  Prétentcs  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  du¬ 
dit  Livre ,  foit  tenue  pour  finement  fignifiée-,  &  qu’aux  Copies  collationnées  par  l’un  de  nos 
qmez  &  féaux  Conleillcrs  &  Secrétaires,  foi  foit  a|oûtée  comme  à  l’Original.  Commandons 
au  premier  notre  Fluifiier  ou  Sergent  île  faire  pour  l’exécution  d'icelles  tous  aéfces  requis  3c 
neccll aires ,  fans  demander  aune  permiffion ,  &  nonobftant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Nor¬ 
mande,  &  Lettres  à  ce  contraires.  Cxa  tel  cft  notre  plaifîr.  Donné  à  Paris  le  onzième  jour 
du  mois  de  Janvier ,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt  cinq,  Sc  de  notre  Régné  le  dixième. 
Par  le  Roy  en  Ion  Confiai.  Cakpot. 


Regiftré  fur  le  Regiftre  Fl.  de  la  Chambre  Royale  33  Syndicale  de  la  Librairie  33  Imprimerie 
de  Pans,  N»  i  6} .  fol.  138.  conformement  au  Reglement  de  1713.  qui  fait  défenfes  art.  IF, 
a  toutes  per fonnes  de  quelque  qualité  quelles  [oient,  autres  que  les  L’braires  (3  Imprimeurs  ,  de 
vendre,  débiter  (3  faire  afficher  aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms,  foit  qu'ils  s'en  di- 
ftnt  les  Auteurs  ou  autrement ,  33  a  la  charge  de  fournir  les  Exemplaires  prefcrits  par  [ article 
CFIII.  du  même  Reglement.  A  Pans  le  douce  Février  mil  fept  cent  vingt-cinq. 

Signé ,  Brunet,  Syndic. 

Ledit  ficur  Courtonne  a  cédé  Sc  tranfporté  la  moitié  de  fon  droit  au  prêtent  Privilège 
au  fieur  Jacques  Vincent,  Imprimeur-Libraire  à  Paris,  fuivant  l'accord  fait  entre  eux. 


